INTRODUCTION : 1ère conférence 


Nous allons regarder cette question extrêmement importante de la sponsalité à partir de l'enseignement du Magistère ordinaire et universel donné par le Pape à partir des 42 audiences du mercredi dans son commentaire sur le livre de la Genèse, à propos du corps de l'homme et de la femme, et ce qu'il appelle  "la signification sponsale".

1.   le corps de l'homme


2.   le corps de la femme


3.  ce qu'il y a de commun dans le corps de l'homme et de la femme, donc le corps de l'humanité


4.   la dimension de solitude dans l'homme


5.   la signification de la  nudité

6.   le jeu de l'unité du corps de l'homme et de la femme


7.   la signification sponsale du corps de l'homme


8.   la signification sponsale du corps de la femme dans le jeu du don et de l'accueil

9.   le jeu des concupiscences, conséquences du péché originel, donc  les grands fêlures
          10.   la honte, la pudeur, la réduction à l'état d'objet



Dans une deuxième partie, le Saint Père regarde comment  le sacrement de mariage va pénétrer dans  la  signification sponsale du corps,   c'est-à-dire un corps qui fonctionne normalement.

                         Mais aucun de nos corps ne fonctionne normalement à cause des conséquences du péché originel, hormis le corps de l'Immaculée Conception et le corps du Christ ; le péché n’a pas introduit une transformation substantielle, mais une fêlure accidentelle. Le Saint Père regarde donc concrètement comment la grâce du sacrement va jouer, à la fois, dans l'unité du corps de l'homme et de la femme, et dans les brisures sponsales, car, savoir où sont les fêlures en chacun de nous peut nous montrer comment le CHRIST va guérir ces blessures.

Le sacrement va permettre de retrouver quelque chose de cette dimension naturelle de notre corps, et, en même temps, de surnaturaliser les dimensions blessées.



Le Pape a donné un enseignement absolument extraordinaire, inédit : Il est le premier dans  l’histoire de l'Eglise,  parmi les Pères et les Docteurs, à regarder cette question.  Il le fait dans un langage phénoménologique, difficile pour nous à comprendre : c'est pourquoi nous allons essayer de le traduire en langage  d'expérience pratique réaliste.
                         Nous prendrons comme base le livre de la Genèse, à l'instar du Saint Père
.

NOTE SUR LA "PHENOMENOLOGIE" DU SAINT PERE



Le Pape est un "phénoménologue".  Il va dire :

"Je vais regarder comment le corps va commencer à re-rentrer dans une signification saine, car le corps aujourd'hui est bouclé, givré, tordu, cassé sexuellement.  Pour cela, il faut entrer dans la dimension de solitude, traduisez "ADORATION". 



Donc, le Saint Père montre la signification sponsale du corps.



Lorsque vous êtes en contact naturel avec le corps d'une femme, qui vous aime intégralement, cela  fait naître en vous  "l'adoration" et fait naître en elle une adoration similaire. Si cela ne fait pas naître en  vous cette adoration, c'est que vous êtes sexuellement impuissant : tel est le grand critère.  Il faut que ce soit spontané "primo-primi".

Le Saint Père va rester longtemps sur ce sujet, durant sept ou huit discours.



Le premier élément de l'anthropologie sponsale, la première clé, qui va vous rapprocher de l'essence ontologique, de la signification sponsale du corps, c'est la solitude.
Comment procède-t-on en phénoménologie ?



Lorsque vous désirez saisir une vérité importante que vous ne comprenez pas, vous allez d'abord voir ce que disent les personnes qui en ont fait l'expérience. Or, Adam et Eve ont fait cette expérience de la sponsalité. 

Donc, vous regardez le premier élément dans le texte, ou dans leur témoignage. 

Le Pape relève que le premier élément, c'est  la solitude.


 Adam était seul et DIEU dit  :  " Il n'est pas bon que l'homme soit seul."
Voilà le premier élément qui vous rapproche et vous permet de comprendre un peu mieux.  Puis, avec ce  premier élément, vous reprenez le texte pour approfondir. 

Alors, vous trouvez un second élément dans l'Ecriture : c'est la nudité   :   




 "Ils étaient nus et ils ne s'en rendaient pas compte"

A nouveau, vous scrutez un nouvel élément qui vous rapproche encore plus et qui est  l'unité des deux.

Dans votre corps, il y a une signification sponsale d'unité, un appel à l'unité, une réalisation de l'unité, une actuation d'unité.

On appelle cette méthode "LA REDUCTION EIDETIQUE DE LA FORME". Ce mot "eidétique" vient du grec "eidos" "la forme essentielle, par opposition à "morphe", la forme apparente. 

La forme dont vous cherchez la signification  profonde est là, et vous cherchez petit à petit à la réduire et à la cerner.

Avec ces trois éléments de "solitude", "unité", "nudité", vous découvrez comme une constante dynamique (de la solitude à l'unité, de l'unité à la nudité, ...) une orientation, un mouvement de l'un à l'autre, qui a un point commun et qui vous fait buter sur la réalité, qui est le critère du don.


Après avoir pris ces trois éléments, vous découvrez un critère "oblique" qui est le quatrième  moment de la méthode phénoménologique. Pour notre sujet, le Pape indique comme critère oblique  le critère du don .

                                             Ce qui explique la solitude
c'est que vous êtes un être de DON


                                ce qui explique l'unité

c'est que vous êtes un être de DON


                                ce qui explique la nudité
            c'est que vous êtes un être de DON

et donc, la signification  intérieure sponsale du corps, c'est que vous comprenez que vous êtes fabriqué  physiquement comme un DON, comme quelque chose qui est donné et qui se donne. 


Votre corps sponsal est une matière physique qui est DON, qui est "donnant", qui est "donné" et qui  est "se donnant"   ( voir aussi les textes de sainte Hildegarde que nous citerons plus loin).



C'est dans cette approche que le Saint Père va voir comment tout cela se passe, d'une part dans le corps masculin et d'autre part dans le corps féminin, et, enfin, dans l'unité des deux d'après les textes de la Genèse, à travers 42 discours.



Ensuite, le Saint Père va regarder comment le péché originel intervient, comment il va casser un peu la dimension de solitude, casser un peu l'unité, la nudité, le don et comment le sacrement, et notamment le CHRIST, va bétonner tout ça.

    1.
La cassure au niveau de la solitude va être reprise par le sacrement, dans le fait que vous allez vivre d'une paternité physique divine au niveau de la grâce,

    2.
La blessure au niveau de l'unité       va vous permettre de réaliser le mystère du CHRIST et de l'Eglise, donc d'anticiper la "Jérusalem céleste", de faire que, réellement, grâce à vous, grâce à l'unité des deux, le CHRIST va revenir plus vite. Donc, vous allez hâter le retour du CHRIST et la glorification de tout l'univers (on verra au ciel que, ceux qui ont vécu du mariage, ont eu cette responsabilité),

    3.
La blessure au niveau de la nudité    va faire que vous allez vivre du mystère de l'Assomption. Donc, vous allez anticiper et, pour votre propre joie, réaliser un peu plus à travers  votre corps, le mystère de la Résurrection avec l'Immaculée,

    4 
La blessure dans la signification sponsale du don, à cause du péché originel et ses conséquences va permettre de faire en sorte que la très sainte Trinité puisse avoir lieu, que l'unité de ces trois puisse "ad-venir", dans ce que vit la très sainte Trinité, glorieusement et éternellement.



Nous sommes donc tous amenés à lire avec le Pape  "le livre de la Genèse
".

LA CREATION PAR LA PAROLE -- en Genèse - chapitre 1


Reprenons maintenant  le livre de la Genèse  - chapitre I :
"Au Commencement, DIEU créa le ciel et la terre. Il dit : "Que la lumière soit et la lumière fut"











(Genèse 1,1)



Nous avions déjà remarqué que,  lorsque DIEU a créé le ciel et la terre, Il a dit "Que la lumière soit" :   DIEU est donc créateur de la lumière.


Mais, il y a une autre interprétation à propos de la lumière, cette lumière qui actue le diaphane.


Traditionnellement, Moïse dit que cette lumière concerne le monde angélique. 

Le ciel, c'est le monde angélique ; et, quand DIEU donne la lumière au monde angélique, Il leur donne la lumière de la foi, et Il les met à l'épreuve de la foi en leur montrant le MESSIE.


C'est pourquoi, aussitôt après avoir dit : "Que la lumière soit et la lumière fut", qui est l'épreuve de la foi pour les anges,  "DIEU vit que la lumière était bonne"  (Genèse 1,4).

Or, DIEU ne peut voir la lumière du MESSIE que dans une créature qui l'accepte. Donc, on voit le monde angélique accepter la lumière de la foi, mais aussi, toute une portion de ce même  monde angélique refuser cette lumière de la foi et tomber aussitôt dans les ténèbres.


C'est pourquoi, dans le verset suivant, il est dit  "DIEU sépara la lumière et les ténèbres"



"DIEU appela la lumière jour, et les ténèbres nuit "  (Genèse 1,5).  

Ce qui montre bien que les ténèbres n'ont pas été créées par DIEU, mais que c'est une partie du monde  angélique qui, recevant la lumière de la foi, en voyant que le MESSIE est promis par DIEU pour reprendre  tout le cosmos, dit "non", et, du coup, se refoule lui-même dans un repli qui va jusque dans les ténèbres. 


 







(commentaires de Moïse).



Il faut reconnaître que quelque chose s'est produit avant que l'homme ne soit formé .



C'est la révolte des anges avec, à sa tête, Lucifer.  Lucifer, qui a été créé en pleine lumière et qui comprend que ce ne sera pas lui le sommet de la création. 

Alors, il dit "non". Il le comprend tout de suite,  parce que DIEU crée le ciel et la terre et qu'il est créé en  pleine lumière. Il comprend que si DIEU crée le ciel et la terre, le sommet de la création ne sera pas un  être de pleine lumière, un être qui n'est créé qu'avec du ciel. Le ciel, c'est l'esprit.


Finalement, il faut que le sommet de la création soit quelque chose qui fasse l'unité entre le ciel et la terre, puisque DIEU est AMOUR, et donc, Lucifer dit "non".


DIEU n'a pas choisi l'harmonie, dès le départ, avant le péché, ni la grandeur, ni la beauté, ni l'élévation, ni la contemplation, ni l'intelligence, ni les énergies. DIEU a choisi ce qui pouvait faire l'unité entre la  plus grande pauvreté, la matière, et la plus grande ouverture, l'esprit.


Lucifer le comprend tout de suite, car il est porteur de la lumière substantielle de DIEU, car il sait  que DIEU l'appelle à partir de la richesse étonnante de Sa lumière substantielle. "Porteur", cela veut dire  qu'il est ouvert au mystère de la très sainte Trinité, Lumière née de la Lumière, avec une possibilité d'ouverture quasi-infinie, non seulement aux dimensions du cosmos, mais au-delà de cette dimension cosmique. Il est créé comme cela, c'est sa nature. Mais, par orgueil, il dit qu'on ne peut rien créer de plus  grand que lui, et c'est vrai, alors, il ne veut pas que ce soit quelqu'un d'autre qui soit considéré comme roi fraternel de l’univers ; le roi fraternel de l’univers, ce sera l'homme.  

Alors, à ce moment-là, sa capacité d'ouverture se replie sur elle-même et l'intelligence est voulue pour elle-même : voilà la véritable source des « énergies ».


On ne verra jamais dans le récit de la création que DIEU crée les énergies. Les énergies, cela  vient de cette fermeture de l'intelligence contemplative à la lumière éternelle, qui constitue DIEU en  lui-même. S'il n'y avait pas eu cette fermeture, il n'y aurait pas d'énergies.



Vous voyez comme il est difficile de lire la Bible, en dehors de la Tradition de Moïse. Car c'est Moïse qui est l'auteur de la Genèse ; Elle lui a été dictée sur le Mont Sinaï ; il en a eu la  révélation en même temps que l'interprétation. La tradition rabbinique, mise par écrit dans la Mishna, et,  plus tard, la tradition apostolique, conservent cette interprétation. 

De sorte que si nous lisons la Bible en dehors de l'interprétation apostolique, c'est-à-dire d'une tradition qui date de Moïse, et à laquelle JESUS rajoute  certaines interprétations concrètes qui sont rapportées par les Apôtres, nous ne comprenons plus rien à la Bible, nous l'interpréterons mal et nous nous fabriquerons une nouvelle religion.

1er    Jour          Il y a d'abord l'apparition du cosmos, avec, tout de suite  la lumière du MESSIE     

2ème Jour          Ensuite vient l'apparition des eaux et du firmament  :

"DIEU dit : "Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux,

"et il en fut ainsi. DIEU fit le firmament qui sépara les eaux qui sont sous le firmament d'avec

"les eaux qui sont au-dessus du firmament. Et DIEU appela le firmament  ciel. Il y eut un soir et

"il y eut un matin  :  ce fut le deuxième jour."     (Genèse 1, 6-8)
 3ème Jour        Puis, il y a l'apparition de la terre, de la mer et de la vie :

"DIEU dit  : "Que les eaux qui sont sous le ciel s'amassent en une seule masse et qu'apparaisse

"le continent, et il en fut ainsi. DIEU appela le continent  terre, et la masse des eaux mer, et 

"DIEU vit que cela était bon. DIEU dit "Que la terre verdisse de verdure : des herbes portant 

"semence et des arbres fruitiers donnant sur la terre selon leur espèce des fruits contenant leur

"semence. Et DIEU vit que cela était bon"          (Genèse 1, 9-13)


Vous sentez bien qu'il y a quelque chose derrière : c'est à vous de faire les interprétations littérale, morale, anagogique, messianique et mystique. Vous voyez , par exemple et c'est assez net, qu'il y a d'abord le monde angélique, puis le monde des eaux, c'est-à-dire le monde des sources du monde, de la finalité. L'eau, c'est en même temps, la source et la vie, mais la vie dans sa potentialité, cela représente tout ce qui est du domaine d'une nature qui est pure, qui va jusqu'au bout d'elle-même, et il y a toutes ces strates en nous.

Puis apparaît la terre, c'est-à-dire le point de vue du corps qui est là. Puis, enfin, il y a le point de vue de  la vie, de la verdure, qui exprime le point de vue de la grâce, parce que la VIE DIVINE PREMIERE,  c'est la GRACE.  Donc, la vie divine, c'est-à-dire la grâce, est possible sur notre nature ouverte qui va jusqu'au bout de ses exigences, c'est-à-dire le corps : 

        il faut aller jusqu'au bout des exigences du corps pour pouvoir recevoir la grâce,

        il faut aller jusqu'au bout des exigences de la nature (traduisez l'adoration) et de la vérité (traduisez

        du point de vue du corps) pour pouvoir recevoir la grâce -  et c'est le troisième jour

Dès que vous avez "verdure" dans l'Apocalypse, il faut traduire par grâce, c'est la vie divine

Et à partir du moment où il y a la grâce, vient la FOI.

4ème Jour        Ensuite, apparaissent les luminaires, le soleil et la lune qui représentent métaphoriquement le CHRIST, le nouvel Adam et MARIE, la nouvelle Eve   (Genèse 1, 14-19).

5ème Jour        Puis, c'est l'apparition des êtres vivants sur terre et dans la mer :

"DIEU dit  : "Que les eaux grouillent d'un grouillement d'êtres vivants et que des oiseaux volent

"au-dessus de la terre contre le firmament du ciel, et il en fut ainsi".     (Genèse 1, 2O-23)

 6ème Jour        Puis, c'est la création du monde animal :

"DIEU dit : "Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce : bestiaux, bestioles, bêtes

"sauvages selon leur espèce, et il en fut ainsi".      (Genèse 1, 24-26)               






Après la grâce, le CHRIST et la matrice du Christ, il y a le mystère de l'Eglise et donc le monde des vivants, les poissons et les oiseaux ; c'est magnifique comme grande trame de la création.




Qu'est-ce que cela veut dire ?




Les poissons, c'est tout le mystère du Corps Mystique.


Chaque homme est créé porteur de tout le Corps Mystique. 


Chaque homme est créé porteur de toute la soif de l'humanité  : ce sont les oiseaux.


Chaque homme est créé porteur de toute l'humanité : ce sont les animaux sur la terre.




Il y a un Corps Mystique. Adam est lié à tous les hommes, lucidement, concrètement, "en pleine connaissance", comme dit sainte Hildegarde, et chacun d'entre nous aussi est porteur de toute l'humanité, physiquement,au sens de saint Thomas "physice"  :  nous portons cette prédestination à la glorification de tout.

Ce même Jour  vint  la création de l'homme :

"DIEU dit  :  "Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance, 

"et qu'il domine sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, toutes les bêtes 

"sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre.

"DIEU créa l'homme à son image, à l’image de DIEU, Il le créa, homme et femme, Il les créa. 
"DIEU les bénit et leur dit  : "Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et soumettez-la ; dominez

"sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, et tous les animaux qui rampent sur la terre.

"DIEU dit : "Je vous donne toutes les herbes portant semence qui sont sur toute la surface de la

"terre et tous les arbres qui ont des fruits portant semence  : ce sera votre nourriture. A toutes les

"bêtes sauvages, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui rampe sur la terre et qui est animé de vie,

"je donne pour nourriture toute la verdure des plantes, et il en fut ainsi. 

"DIEU vit tout ce qu'Il avait fait : cela était très bon.

"Il y eut un soir et il y eut un matin : ce fut le sixième jour.

"Et quand furent achevés le ciel et la terre avec toute leur armée, DIEU conclut au septième jour,

"l'ouvrage qu'Il avait fait, Et au septième jour, Il chôma".           (Genèse 1,26-31 ;  2,1-4)

                      DIEU Créateur s'arrête le 6ème jour pour montrer que son œuvre créatrice ne  se termine pas à la création.  C'est pourquoi, quand le Père envoie Son Fils pour réaliser le complément de l’œuvre créatrice, dans son œuvre de re-création de tout, le CHRIST vient exprimer cela, ce qui est parfaitement cohérent avec la tradition d'Israël, pour être Celui qui fait le travail terminal de DIEU, le jour du sabbat. C'est pour cette raison que les Juifs ne devaient pas violer le jour du sabbat, parce que c'était le travail réservé à DIEU dans son MESSIE.  Quand les juifs refusent à Jésus  de faire une guérison le jour du sabbat, ils refusent qu'Il soit le Messie. Et Jésus choisit toujours le jour du sabbat, exprès, pour bien signifier que c'est Lui, le Messie.


Le chapitre 1 du livre de la Genèse nous donne un récit de la création, par la PAROLE : 

                                               "DIEU  DIT,   ET  CELA  EXISTE"
LA CREATION PAR LE GESTE -- en Genèse - chapitre 2




Puis, très curieusement, le chapitre 2 de la Genèse nous donne un autre récit de la  création où DIEU ne prononce aucune parole, Il fait seulement des gestes.

"Un flot montait de la terre et arrosait toute la surface du sol. Alors, le Seigneur DIEU 

"modela l'homme avec la glaise du sol. il souffla dans ses narines un esprit de vie,

" et l'homme devint un être vivant". Genèse 2, 6-8)




La création du premier homme est exprimée ici sous une modalité totalement différente : on voit DIEU faire une œuvre artistique, en ce sens qu'Il prend quelque chose qui existe déjà, tandis que, dans le premier récit par la parole, Il crée tout à partir de rien.


Dans la création par le geste, DIEU crée à partir de sa Toute Puissance : DIEU crée en toute vérité, parce que DIEU met sa Vérité dans la créature. Donc, chacun d'entre nous a comme une parcelle de plénitude de vérité de DIEU, dans ce fait que nous sommes créés. Alors, si nous voulons retrouver avec pleine certitude la vérité sur nous, et cette plénitude de vérité sur DIEU, il nous faut rejoindre l'acte créateur de DIEU sur nous, à travers l'acte d'adoration.


C'est ce qui fait sauter toutes les erreurs.


La PAROLE, c'est le prolongement de la vérité à l'extérieur : le verbe, lorsqu'il se prolonge devient parole pour l'extérieur.


Le GESTE exprime beaucoup plus le point de vue de l'amour, c'est le cœur qui se prolonge dans une caresse :  Le geste exprime toujours l'amour.




Les deux récits de la Genèse sont différents, non pas parce qu'il y a deux auteurs, mais parce que DIEU veut exprimer :

*  qu'IL crée tout dans, par, et avec sa vérité, dans la lumière du VERBE, notamment, c'est la première grande mission de la très sainte Trinité dans le temps : DIEU envoie son VERBE, en vérité.

 * qu"IL crée tout le cosmos, la création, chacun d'entre nous, l'Eglise, la grâce, en envoyant l'ESPRIT SAINT :  et telle est la deuxième grande Mission de la Très Sainte Trinité.




Vous savez que le Père n'est jamais envoyé ;  le Père envoie Son Fils ;  le Père et le Fils envoient l'Esprit Saint, qui est Amour dans la très sainte Trinité, qui est l'Amour substantiel du Père et du Fils.


La création se révèle évidemment à nous conjointement par le premier et le deuxième récit, par la parole, et par le geste.


Le geste va exprimer comment DIEU nous crée dans l'amour, pour l'amour, par amour, et à l'intérieur même de l'amour, donc, c'est un DON de DIEU.

Tout le commentaire du Pape va être,  pour exprimer que l'homme est crée par amour comme un DON de DIEU. Voyons les deux gestes :



Dans le premier geste, DIEU prend de la glaise du sol, donc Il prend quelque chose qui existe déjà, Il prend à partir de la poussière du sol.  Je verrais très volontiers, à partir de là, puisque c'est l'Esprit Saint qui est derrière l’œuvre créatrice de DIEU, que  nous avons été créés, chacun de nous, avec cette espèce de présence du Verbe "qui est la Lumière qui illumine tout homme venant en ce monde"  (Prologue de l'évangile de saint Jean),  Lumière qui est "EN ARXE".
               Quand c'est à travers le Fils que l’homme est créé, donc du côté de la Lumière, (la Lumière du Verbe illumine tout homme venant en ce monde), on comprend que si cet homme qui est en plénitude de vérité, de lucidité et de conscience, résiste à la voix très profonde de sa conscience, il résiste directement au Verbe, au Fils de DIEU. 

              Donc, l'Esprit Saint, c'est l'Amour. Pour ce qui concerne l'Amour, j'ai une matière préexistante, cette espèce de poussière avec de l'eau qui constitue la glaise du sol.



Comme c'est curieux !   Comme il est facile de reconnaître, à travers cela, le mystère de la mort du CHRIST. 


Dans cette espèce de terre, dépourvue de vie, que je re-mélange avec l'eau   - l'eau représente la grâce -, et la terre brute (cette poussière du sol) représente le corps cadavérique du CHRIST, qui  s'associe avec l'eau pour faire de la boue, de la glaise. L'eau symbolise la nature pure et  la grâce de la VIERGE MARIE, notamment.  Il y a donc cette espèce d'amour extraordinaire de la VIERGE MARIE qui porte le corps du CHRIST et qui est quelque part en nous et en chaque chose qui  est créée. Mais cela c'est du côté de l'amour que l'on peut le dire.


Il y a quelque chose de préexistant à la création de chaque homme et de chaque femme : c'est  le lien qu'il y a entre le nouvel Adam et la nouvelle Eve, entre le corps cadavérique du CHRIST et  la FEMME.  Et c'est à partir de cette matière préexistante que DIEU donne une forme particulière à cette glaise, qui est la forme particulière de chacun d'entre nous, "UNE FORME" ; ensuite, DIEU lui donne "UNE AME SPIRITUELLE". 


Dans l'intention de DIEU, tout se crée à partir de l'amour en présence de l'Esprit Saint.


Nous voyons à ce moment-là que, à chaque fois que nous rentrons dans cette soif d'amour qui est à l'intérieur de nous, nous voyons tout de suite que cette soif d'amour est infinie, et que cela vient de ce que nous avons été créés avec de la glaise du sol. C'est magnifique et il faut en prendre conscience.

*
Ensuite,  "DIEU planta un jardin en Eden, à l'Orient, et il y mit l'homme qu'Il avait

modelé pour le cultiver et le garder".   (Genèse 2, 8-9). 

Nous voyons ici que le travail existe avant le péché originel.  Mais, c'est un travail qui devait être agréable : ils ramassaient les fruits qui étaient bons et qui s'adaptaient à leurs besoins.

   

Après le péché originel, le travail va devenir pénible. Les séquelles du péché originel, qui sont en nous, impliquent la pénibilité du travail, car c'est une œuvre que DIEU donne à l'homme pour lui permettre de reconstruire ce qui a été perdu, au moins au niveau de l'eau, c'est-à-dire de la nature,  car notre nature a été brisée par l'orgueil. Et l'orgueil doit être brisé par le caractère humiliant du  travail. Quelqu'un qui refuse ce caractère humiliant du travail est quelqu'un qui refuse d'être un homme.

*
Puis, on lit :  "Yavhé DIEU fit à l'homme ce commandement  :  

"Tu peux manger de tous les arbres du jardin      (voilà la seule parole que DIEU DIT). 

"Mais de l'Arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n'en mangeras pas, car le jour 

"où tu en mangeras, tu deviendras passible de mort".



Dans le récit de l'amour que DIEU fait de sa création, Il donne une parole pour expliciter cet amour ; elle signifie, tout simplement, que DIEU donne à l'homme une liberté dans l'ordre de l'amour, une possibilité de choisir l'amour à pleines mains, ou de s'en séparer librement. Et c'est pour cela qu'Il met un commandement négatif, mais c'est un commandement dans l’ordre de l'amour que DIEU donne. D'ailleurs, saint Jean, dans son épître, parle du commandement qui a été donné à l'origine, et ce commandement donné à l'origine, il le dit explicitement, c’est le commandement de la charité fraternelle. 




Il faut donc mettre ce texte en parallèle avec ce que dit l’épître de saint Jean, pour interpréter ce commandement, et il n'y a pas d'autre parallèle dans l'Ecriture :




"Bien-aimés, ce n'est pas un commandement nouveau que 


"je vous écris (Aimez-vous les uns les autres) - c'est un commandement ancien,


"celui que vous avez reçu dès le Principe. Ce commandement ancien (ce premier


"commandement), c'est la Parole que vous avez entendue et, néanmoins, c'est un


"commandement nouveau que je vous écris  - ce qui est vrai pour vous comme 


"pour lui - puisque les Ténèbres s'en vont et que la Lumière véritable brille déjà.


"Celui qui prétend être dans la Lumière, tout en haïssant son frère, est dans les


"ténèbres ; celui qui aime son frère demeure dans la Lumière et il n'y a en lui


"aucune occasion de chute."     (épître de Saint Jean - 2, 7-11)




Donc, DIEU dit  :  "Tu peux manger de tous les arbres du jardin de

"l'amour, mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n'en mangeras pas, car

"le jour où tu en mangeras, tu deviendras passible de mort".



L'amour est lié à la mort. Ce commandement de la charité fraternelle a été donné à Adam qui doit aimer dans un amour incroyable : car, cette soif d'amour doit atteindre son but dès maintenant, en vivant tout par amour, et en ne faisant rien séparé de l'Amour.



Or, c'est ce que Eve a fait : elle a discuté avec le serpent en se séparant de la charité fraternelle, car elle s'est séparé d'Adam pour discuter. 



Nous voyons bien que le péché originel n'est pas du tout un acte de concupiscence  sexuelle ; d'ailleurs, c'est seulement au chapitre 4 - verset 1 - de la Genèse que l'on voit pour la première fois que "Adam connut Eve", donc après le péché originel.



Il est très important de regarder la technique de la tentation contre la charité ; il y a toute une genèse de la tentation pour nous empêcher d'aimer. Elle nous enseigne qu'il ne faut pas discuter lorsqu'on est troublé dans sa tête.


On ne discute pas avec  Satan,  en dehors de l'amour.


On ne discute pas avec l'orgueil en dehors de l'amour.


Si l'on discute, c'est ensemble, en aimant, dans l'unité de l'amour. Ce précepte est très important.

La solitude d'Adam
                C'est après ce précepte qui est donné à l'Homme, homme et femme, que DIEU dit : "Il n'est pas bon que l'Homme soit seul"  (Genèse 3,18). C'est génial, car c'est la même chose qui est exprimée ici. L'homme est fait pour vivre UN dans une unité d'amour à deux. Or, Adam  est seul. Dans le récit de la création, DIEU dit toujours que "cela est bon", et, quand Il crée l'Homme, homme et femme, lui donnant le précepte de la charité fraternelle, de l'Amour, en un instant, Il dit : "Ce n'est pas bon, ce que J'ai fait n'est pas bon"

"Il n'est pas bon que l'homme soit seul, il faut que Je lui fasse une aide semblable à lui". 


                                                                       (Genèse 2, 18)

Une aide qui lui soit complémentaire, qui lui soit assortie du point de vue de l'amour, mais du point de vue du corps aussi.

La création de la femme


Au verset suivant, on lit :   "Et DIEU modela encore du sol, toutes les bêtes sauvages et tous les oiseaux du ciel, et Il les amena à l'homme pour voir comment celui-ci les appellerait, chacun devait porter le nom que l'homme lui aurait donné".      (Genèse 2, 19)

Texte de base

"Celle-ci sera appelée "ISHA", car elle fût tirée de l'homme. C'est pourquoi l'homme quitte

"son père et sa mère, s'attache à sa femme, et les deux  deviennent une seule chair. 

"Or, tous deux étaient nus, l'homme et la femme, et ils n'avaient pas honte l'un devant l'autre".

                                                                                                         (Genèse 2, 23-25)



Voilà le texte de base que nous allons commenter avec le Pape. Il est très difficile de lire le Pape, mais nous allons essayer de voir ce qu'il veut dire pour montrer comment la loi naturelle de la fusion des cœurs entre l'homme et la femme doit se réaliser quand elle est vécue selon la loi naturelle telle qu'elle est pensée par le Créateur. C'est à travers tous les versets bibliques que nous venons de citer que nous découvrirons tous les secrets qui permettent de savoir COMMENT  se réalise l'exercice de l'amour entre l'homme et la femme, d'une manière qui est selon la nature du cœur de l'homme et du cœur de la femme.

Nouveauté et importance de cette méditation :



Pour nous, aujourd'hui, c'est difficile de le comprendre parce que nous en avons perdu l'expérience, mais c'était l'expérience du premier homme et de la première femme.


Et il est capital pour nous, qui sommes appelés à vivre de l'amour masculin-féminin, d'assimiler cela pour bien comprendre aussi toutes les malfaçons qui nous en séparent. Et pour savoir également, comment il faut essayer, au moins dans l'intention, de retrouver cela.


Le Pape dit :  "Le premier devoir, le plus urgent, de ceux qui ont la vocation de l'amour (c'est-à-dire, tout le monde), de ceux qui ont la vocation du mariage, notamment  (donc, quelques uns), c'est avant tout (toutes affaires cessantes), de faire de cette théologie du corps des origines, le contenu de leur vie et de leur comportement"     (discours du 2 Avril 1980).



Donc, je ne vais pas aimer la femme, je ne vais pas aimer l'homme, dans un mouvement "primo- primi", car alors, je suis sûr de rater. Je dois, au contraire, voir exactement comme cela se réalise dans la vision de DIEU, justement à partir de cette révélation de ce qui ce passe entre le corps de l'homme et le corps de la femme, à partir de la fusion des âmes, de la fusion des corps,  de la fusion de la chair, de la fusion dans la communion des personnes, ainsi que dans la charité fraternelle.

Et lorsque j'ai compris comment cela se réalise, selon la nature et selon la grâce, je dois en faire le contenu de ma vie et de mon comportement



Voilà ce à quoi je suis appelé, si je suis appelé à l'amour.


Le Pape continue :  "Et le CHRIST leur demande (ce n'est pas facultatif) de se situer à ce seuil entre l'INNOCENCE  (c'est-à-dire, l'amour tel qu'il est vécu par l'homme et la femme, avant les brisures du péché originel)  et le CHRIST REDEMPTEUR", qui va compléter ce que je n'arrive pas à vivre malgré ma meilleure intention. Dans le sacrement, je reçois la grâce du CHRIST, je prends le CHRIST en Personne, pour remplacer ce qui manque et ce qui est fêlé, par de la gloire. En effet, je suis appelé à vivre un amour humain parfait, limpide et dans l'Innocence des origines. En effet, lorsque je n'y arrive pas, je dois laisser sa place à l'Amour glorieux du CHRIST. Toute la question consiste à savoir comment, et si, je vais pouvoir introduire cet Amour glorieux du CHRIST, alors que je suis complètement en-deçà de l'un et de l'autre, à cause des conséquences du péché originel.


 C'est ce que nous allons essayer de regarder. 


Il est quand même assez étonnant que cette grande révélation de la Genèse, explicitée par le Pape, a fait, au niveau de la sagesse théologique, une véritable révolution dans la vision du corps de l'homme et de la femme, et du mariage, à un point tel que l'on en a modifié le Droit canon. Et le plus curieux est  que c'est à l'humanité des derniers temps, à celle qui doit être confrontée à toutes les attaques multiformes de la Bête et de l'Antichrist, dans l'assaut final, que ceci est révélé. Ce qui voudrait dire que le seul moyen, et, peut être, le dernier rempart pour être fort face à toutes les séductions de l'Antichrist, c'est de vivre de cet amour humain et divin entre l'homme et la femme,  dans notre corps, tel qu'il est voulu dans le plan de DIEU.



Jusque là, c'était peut-être inné ?



Parce que si l'Eglise et l'Esprit Saint demandent à l'Eglise d'ouvrir très grande cette porte en mettant une priorité sur cette théologie du corps des origines  (puisque c'est avant tout que l'on doit faire de cette théologie du corps, le contenu de notre vie et de notre comportement), c'est bien la preuve, probablement (l'Esprit Saint étant toujours prophétique), que la grande attaque sera pour empêcher l'homme et la femme de connaître l'amour dans leur corps, au grand sens du mot.



Donc, le Pape ne va pas hésiter, pendant trois années de suite, à faire un enseignement pour essayer de voir la différence qu'il y a entre :

 - vivre dans son corps, d'une manière sexuelle,    

 - vivre dans son corps, d'une manière sponsale.

 SIGNIFICATION DU CORPS DIFFERENCIE  SEXUELLEMENT




Il y a, dans le corps différencié sexuellement, une signification, une orientation

et un enseignement :

- un enseignement du Créateur  - un enseignement du Saint Esprit   - un enseignement du Rédempteur



Le REDEMPTEUR est celui qui a rappelé à l'humanité religieuse que "tout"passait par le corps :    l'eucharistie est là pour nous le montrer.


Le péché originel a cassé quelque chose dans l'homme, une sorte de ressort ; il ne l'a pas cassé complètement, il l'a brisé. C'est cette soif d'amour, et cette capacité d'aimer jusqu'au bout, qui sont un peu arrêtées. Nous avons été structurés pour aimer à fond, et, en même temps, il ne faut pas le faire, d'une manière trop précipitée. Nous sommes dans une situation terrible. Il faut faire attention et ne pas aller trop vite dans l’ordre de l'amour.

L'INTELLIGENCE CONTEMPLATIVE ET LE CORPS

NE SONT PAS TOUCHES PAR LE PECHE ORIGINEL




Mais l’intelligence contemplative et le corps ne sont pas touchés par le péché originel : c'est la FOI catholique qui me le dit.

        
Alors, qui va  tromper mon intelligence contemplative dans son exercice ?



C'est que, lorsque je me trouve seul, avec mon imaginaire, j'ai des réactions psychologiques  différentes et variées ; je commence à réfléchir, je mélange mes idées avec mes expériences, avec mes  opinions. A ce moment-là, je ne suis plus contemplatif du tout, je rentre à nouveau dans l'immanence du MOI, je fais marcher mon cerveau et, du coup, je commence à douter.



Pour retrouver la vérité, il faut retrouver mon intelligence native contemplative qui n'est pas touchée par le mal ; nous sommes tous capables d'atteindre la vérité.

          
Le deuxième aspect de l'homme qui n'est pas touché par le péché originel, c'est le corps. Le corps garde la même nature, la même fonction, la même signification ; il garde sa nature.

IMPORTANCE DE CETTE THEOLOGIE DU CORPS, POUR LA BATAILLE FINALE




Aujourd'hui, donc, le Pape et l'Esprit Saint suggèrent à l'Eglise, d'ouvrir grandes les portes, c'est-à-dire de regarder le corps jusque dans ce qui a toujours été le plus  "tabou", la différenciation sexuelle, parce qu'il faut sauver le corps. Vous voyez pourquoi il est très important de faire cette théologie du corps.




Nous nous appuierons pour cela sur les deux récits de la création  de l'homme qui se trouvent dans les trois premiers chapitres du livre de la Genèse, nous référant ainsi aux paroles du CHRIST, dans sa réponse aux pharisiens :
"A l’origine, le Créateur les créa homme et femme. Ils ne seront plus deux, mais une seule chair.

"Ce que DIEU a uni, que l'homme ne le sépare pas."



Nous allons donc essayer de regarder , avec le Saint Père, le mystère de la SPONSALITE.

Plus exactement, il s'agit de découvrir comme le livre de la Genèse constitue une révélation sur la "signification du corps",   du Corps  pris au sens large.



Car la création toute entière constitue un Corps, puisque la création reçoit son unité en elle-même, à cause de cette lumière qui actue cette unité  de l'intérieur.



Ce qui va être très intéressant à voir dans la Genèse, c'est qu'elle indique une relation entre les trois grands types de lumière que sont :


1. la lumière qui actue le diaphane intérieur de l'homme (l'âme)


2. la lumière qui actue le diaphane cosmique


3. la lumière qui fait l'unité du Verbe avec la chair humaine du CHRIST.


Et ces trois lumières vont s'unir surnaturellement dans le mystère de l'Incarnation.
Il faudra voir également comment la Genèse nous dévoile la signification profonde du corps, pas seulement la signification sponsale, même si c'est principalement la signification sponsale du corps humain qui est visée.

LE LIEN ENTRE L'INNOCENCE ORIGINELLE ET LA REDEMPTION




Le Pape écrit, dans son discours du 26 Septembre 1979 :

"Lorsque le CHRIST se réfère à l’origine, Il nous ordonne, en un certain sens, de dépasser la frontière "qui, dans le livre de la Genèse, sépare "l'état d'innocence originelle" et "l'état de péché" qui commence "avec la chute originelle. Ce qui signifie que cet ordre n'a rien perdu de sa vigueur, bien que l'homme ait "perdu son innocence primitive. «Aussi, devons-nous en tirer les conclusions normatives qui ont une  "signification essentielle pour la théologie du corps.

"En effet, lorsque le CHRIST  se réclame de l’origine, Il n'entend pas indiquer seulement l'état d'innocence "originelle comme horizon perdu de l'existence humaine dans l'histoire, Il évoque déjà tout le mystère de "la Rédemption, avec les paroles de ce que l'on appelle "le proto-évangile"      (Genèse 3, 15)
"                  "Je mettrai l'hostilité entre toi et la femme"

"Ces deux situations, celle de l'innocence originelle, et celle du péché originel, ont leur propre dimension "dans l'homme, au plus intime de lui-même, dans ses choix et décisions, et désignent deux états diamétra- "lement opposés  : celui de l'innocence originelle et celui du péché originel, et, en même temps, de la ""peccabilité" héréditaire de l'homme qui en découle.

"Toutefois, les paroles du CHRIST nous permettent de trouver, dans l'homme, une continuité essentielle "et un lien entre ces deux différents états de l'être humain.  L'état de péché fait partie de l'homme "historique.

"Il n'est pas possible de comprendre l'état de "peccabilité historique" sans se référer , ou faire appel, (comme le CHRIST le fait) à l'état d'originelle et fondamentale innocence, comme dimension de l'être créé "à l’image de DIEU". L'homme historique est donc, pour ainsi dire, enraciné dans sa préhistoire théologique révélée. Si, en chaque homme historique, ce péché signifie un état de grâce perdu, alors il comporte aussi une référence à cette grâce, qui était précisément la grâce de l'innocence originelle.

"Cet "homme historique" participe non seulement à l'histoire de la "peccabilité" humaine comme sujet  "héréditaire, et, en même temps, personnel et unique de cette histoire, mais il participe aussi à l'histoire "du salut, ici également, comme sujet et co-créateur.

"Il est donc non seulement fermé à cause de son état de péché, par rapport à l’innocence originelle, mais il "est aussi en même temps ouvert sur le mystère de la Rédemption qui s'est accompli dans et à travers le "CHRIST.

"C'est précisément cette perspective de la Rédemption du corps qui garantit la continuité et l'unité entre  "l'état héréditaire du péché de l'homme et son innocence originelle perdue de manière irrémédiable".

CHAPITRE I : 2ème conférence

 SIGNIFICATION DE LA SOLITUDE ORIGINELLE




Aujourd'hui, nous réfléchirons sur la première dimension anthropologique du

corps de l'homme  :   la solitude.


*
Voici ce que dit le Pape, dans son discours du 1O Octobre 1979  :


"Le point de départ nous est donné directement par les paroles du second             


"Livre de la Genèse  :                                                                                         


" Il n'est pas bon que l’homme soit seul, Je veux lui faire une aide qui           


"soit semblable à lui"  (Genèse 2, 18).                                                            


"Dans ce Récit, dit Yahviste, il est significatif que la création de l'homme forme      


"un tout complet  (Genèse 2, 7) qui précède le récit de la création de la femme   


"(Genèse 2, 21-22).                                                                                           


"Il est également significatif que le premier homme ADAM n'est défini comme     


"homme (Ish  =  mâle) qu'après la création de la femme  (Isha).                         

"Ainsi donc, lorsque DIEU se prononce au sujet de la solitude, Il le fait en              


"se référant à la solitude de l'homme en tant que tel, et pas seulement              


"à celle de l'homme "homme".                                                                              



Vous voyez Ish et  Isha sont des noms qui vont apparaître après que la femme soit

présentée à l'homme ; avant c'est Homme. Ce qui montre bien qu'avant qu'il y ait ce face à face de  deux personnes, l'un "homme" masculin, l'autre "homme" féminin, il y a cette dimension de solitude qui est propre à l'humanité.



Or, c'est le corps de l'homme qui va nous apprendre à trouver, à réaliser, à intégrer, et à actualiser cette dimension de solitude.

1.
Solitude et conscience du corps


Si j'accepte de me trouver dans la nature, non pas dans un monde artificiel où les parcs, les arbres, les herbes ont été plantés par l'homme, mais dans la nature brute pour voir les couleurs, sentir les odeurs, c'est très important pour arriver à discerner, dans mon corps, cette dimension de solitude, c'est-à-dire cette dimension où mon corps montre et crie sa soif d’amour.

Je ne peux atteindre en moi le cœur si, par mon corps, je ne m'adresse pas à la nature toute entière.

2.
La peur de la solitude



Pourquoi l'homme a-t-il peur de la solitude, peur de se retrouver seul devant une nature vierge ?  parce qu'il a une peur terrible d'atteindre sa vocation à l’amour qui aille jusqu'au bout, jusque dans son corps. Ainsi, il veut bien vivre l'amour nostalgique, l'amour romantique, l'amour sentimental, l'amour baladin, l'amour sexuel débridé, l'amour passager, mais il a peur de l’amour humain enraciné dans la soif infinie que le corps donne au cœur. Et c'est pourquoi l'homme a peur de la solitude.

             
Si, effectivement, il va dans une grotte pendant un mois, il va avoir de fameux problèmes, les angoisses et les fantasmes vont surgir. Mais ne vous inquiétez pas, faites-le quand même si vous en avez l'occasion. Ce sera très dur pendant quinze jours, mais après quelque chose va s'ouvrir. Nous parlons pour tout homme, même pour quelqu'un qui ne sait pas ce qu'est l’adoration, qui ne sait même pas ce qu'est la foi, ni la prière. C'est normal, il faut que ça sorte, parce qu'il y a plein de couches qui nous empêchent d'atteindre en nous, la racine de ce qui est sain, à cause de toutes les entreprises subversives modernes, du point de vue de la manière de concevoir concrètement sa vie intime, de la manière d'appréhender des voies thérapeutiques correspondant à la pratique moderne de la réalisation de soi.


Ce qui est sain, nous l'avons vu, c'est l'esprit et le corps. Et tout ce qui est entre les deux, c'est

anarchique : les puissances affectives sont fêlées, les passions sont très anarchiques, et l'imagination, n'en parlons pas  :  telles sont les conséquences du péché originel auxquelles nul n'échappe. Mais, rejoindre les parties saines de notre personne, c'est ce que le démon veut empêcher à tout homme.



3.
NIETZSCHE et l'urbanité  :   Attaque contre la contemplation




C'est pour cela que Nietzsche dit explicitement  "qu'il faut une humanité nouvelle structurée dans l'urbanité, pour que le surhomme puisse apparaître dans son éternel retour". Parce que, dans l'urbanité, les hommes se réfugient dans des choses qui sont uniquement construites par l'homme.




Il y a quelques temps, j'étais chez une psychanalyste et je lui disais qu'il était très important, pour son enfant, qu'il puisse voir de l'herbe, des fleurs... et quand je suis entré dans l'appartement, j'ai été très étonné qu'il y ait des plantes partout : mais, je me suis vite rendu compte que les plantes étaient en plastique ! C'est extraordinaire ça ! Dans les villes aussi, les parcs et les arbres sont plantés par l'homme, donc, tout vient de l'homme, tout ce qui est "naturel" vient de l'homme. C'est ce que me disait un psychanalyste, peu après : "le seul canal de la nature, c'est l'homme, la source de la nature, c'est l'homme, ce n'est pas DIEU". Ca c'est du Nietzshe tout craché !

Et je vous assure qu'à force de vivre dans un monde où l'on ne voit, avec ses yeux et avec son corps, que des choses fabriquées, fruits du travail artistique de l'homme, on oublie d'adorer.


Nous oublions que l’auteur de la nature, c'est Quelqu'un d'autre que l'homme.


Nietzsche dit "qu'il faut absolument que l'homme, l'humanité nouvelle se rassemble dans l'urbanité, c'est-à-dire qu'elle soit tout le temps prise par quelque chose d'artificiel, de manière qu'elle puisse rentrer dans le surhomme, à savoir dans une conception selon laquelle l'homme est l'origine de tout, et même de la nature, dans un éternel retour et que l'on ne parle plus de l'éternité divine !

Voilà la manière très belle pour Nietzsche de cracher contre le Père de la nature, contre le Créateur.

4.
NIETZSCHE et la Compassion   :   Attaque contre le corps




"Il y a deux choses que j'abhorre, disait Nietzsche, c'est la métaphysique (la contemplation, comme nous venons de le voir) et la compassion".



              La compassion, dont il s'agit ici, c'est la tendresse par le corps. Il ne prenait pas la compassion au sens où on l'entend aujourd'hui dans les nouvelles spiritualités, mais la compassion telle qu'on l'entendait à son époque, c'est-à-dire une compassion où l'on va être proche de quelqu'un en le caressant tout simplement, en lui disant "n'aie pas peur, je suis là".


Vous vous rappelez, il y a une trentaine d'années, cette espèce de dégoût profond que l'on portait à tous ceux qui ressentaient de la "pitié", que l'on avait pour ces femmes qui visitaient les malades. Il était de bon goût d'exprimer une sorte de réprobation, de répulsion profonde, pour tous ceux qui étaient proches des malades et des souffrants, qui tentaient d'être là, tout simplement pour essayer de parler, d'être un peu tendre. Alors, on a appelé cela "pitié". Cette réaction intellectuelle, au fond, est nietzschéenne. Il fallait supprimer toutes relations inter-humaines, même dans l'Eglise, qui passent par le corps. Et, une fois que tout cela a été balayé  - ce qui a très bien réussi - on a pu la remplacer par la "nouvelle compassion", celle des mystiques modernes, qui apparaît dès lors comme un "plus".


C'est prodigieux, les influences de la "bête à sept têtes". Aujourd'hui, nous sommes passés à une nouvelle étape, il faut avoir conscience de cela. La nouvelle étape, c'est le chiffre 666 qui en est le prototype   - c'est un chiffre d'homme -  ce n'est pas un chiffre idéologique, vous le voyez bien.

5.
Avoir peur de la solitude, c'est avoir peur de l’amour




Il faut trouver, à travers notre corps,  cet enracinement, cette stabilité, dans une soif d'amour qui aille jusqu'à la racine substantielle du don de nous-mêmes.




Avoir peur de cette solitude, c'est avoir peur de l’amour.




*
Comme le fait remarquer le Pape, dans son discours du 1O Octobre 1979  :

 
"Cette solitude possède deux significations :                                                         


"l'une qui découle de la nature même de l'homme, c'est-à-dire de son humanité, et  


"pas seulement de la solitude de l’homme"  (homme) parce qu'il lui                        


"manque la femme,  et l'autre qui découle de la relation homme-femme".               


Le Saint Père suggère ici que si l'homme se marie parce qu'il ne peut vivre seul, selon la première direction, il va vers l'échec. De toute façon, il faut absolument que, à l'intérieur du mariage, l'homme prenne conscience que, grâce au mariage, il trouvera de plus en plus cette dimension de solitude. Et s'il n'a pas assumé cette dimension de solitude physiquement, concrètement, l'homme aura, dans le mariage, des angoisses et des agressivités absolument incontrôlables.


Il ne faut pas avoir peur de la solitude, elle est la structure profonde du cœur de l'homme. Les ermites sont là pour le rappeler. La solitude fait naître cette certitude qu'il n'y a que l’amour.




Vous voyez bien que le premier élément anthropologique de l'homme dans son corps va consister à le mettre sur la voie de cette dimension de solitude radicale. Par là, il va atteindre en lui cette soif d’amour incarnée, solide, constante. Il ne faut pas avoir peur de la solitude, de même, il ne faut pas avoir peur du corps.

6.
La "dimension de solitude"  rend l'homme proche de tous les autres corps




Quand l'homme est proche de la nature, à ce moment-là, il réalise qu'il est tout proche de tous les autres corps, notamment des animaux,  et découvre qu'il les recèle, en lui. Il se rend compte que toutes les formes du physique sont présentes en lui, dans son corps avec toutes ses potentialités, que cela relève du parfum, des couleurs, des sons, du goût, de tout ce qui est énergie, tout ce qui est vie, tout ce qui est physique. Tout ce qui est réel dans le monde est recelé en lui à l'état initial, dans son corps, comme appel à vivre d'un amour total, lequel va rassembler, grâce au corps, tout ce qui est dans le physique cosmique de l'univers et de la nature.




Quand l'homme se livre à l'amour, c'est le cosmos tout entier qui est plongé dans l’amour, à condition que l'homme le vive jusque dans son corps.




Toute la stratégie de l'Antichrist, pour empêcher la récapitulation glorieuse de la création dans un amour victorieux de tout (celui de la Résurrection), va consister à faire que les hommes vivent de l'amour le plus possible, mais séparé du corps.  J'espère que vous voyez ce que je veux dire. 


C'est pour cela qu'il ne faut pas avoir peur d'adorer avec son corps.




La dimension de solitude nous permet de comprendre que toute la création est physiquement recelée dans les énergies primordiales de ce monde physique qui est en nous. Et, à ce moment- là, nous sommes seuls devant DIEU

7.
Solitude et Adoration



C'est grâce au corps que je peux faire un acte d'adoration substantiellement vrai ...  C'est pourquoi, je vous ai souvent dit :"Touchez-vous, mettez-vous à genoux, mettez-vous debout, respirez l'odeur de la terre".



Quand vous n'arrivez pas à adorer, partez dans la nature, creusez dans la terre, et respirez-en l'odeur, allez vers un arbre et étreignez le, essayez de voir la sève qui monte dans le monde végétal, regardez la couleur du jaune, du bleu, écoutez le chant des oiseaux, faites-le rentrer dans vos oreilles, étalez-vous dans l'herbe et étreignez la, allez dans l'eau, mettez-en sur votre visage, sentez le souffle du vent sur votre visage, et, une fois le contact pris avec la nature, physiquement, par cinq, six, sept, huit portes d'entrée, touchez-vous et voyez que c'est DIEU qui fait que tout cela existe.

Vous verrez, cela ira tout seul. Et, du coup, donnez-Lui tout, et vous-même avec : c'est cela faire un acte d'adoration. Et si vous voulez être suspendu dans l'acte d'adoration, mettez-vous à genoux.

8.
Approfondissement du sens de la Solitude originelle



*
Dans son discours du 1O Octobre 1979, le Pape dit :


"L'affirmation de DIEU    "qu'il n'est pas bon que l'homme soit seul"   apparaît, non


"seulement dans le contexte immédiat de la décision de créer la femme  ("Je veux lui faire  


"une aide semblable à lui"), mais aussi, dans le contexte plus vaste de motifs et de             


"circonstances qui expliquent plus profondément le sens de la solitude originelle de 
"l'homme"







"En effet, le second récit de la création parle de l'installation de l'homme dans              


"le jardin de l'Eden" et, à ce moment-là, il nous fait pénétrer dans son état de félicité      


"originelle. Déjà, dans ceci, on voit soulignée la subjectivité de l'homme et, celle-ci         


"trouve une nouvelle expression quand le Seigneur DIEU modela encore du sol,             


" tout animal des champs et tout oiseau du ciel "et Il les amena à l'homme pour                    

"voir comment celui-ci les appellerait :                                                              

"chacun devait porter le NOM que l'homme lui aurait donné"                                 



Voilà qui est assez extraordinaire lorsque l'on sait ce que signifie le NOM ("SHEM" en hébreu). Le NOM est ce qui constitue, dans une réalité vivante, le fait qu'elle soit  présente, qu'elle soit féconde, et qu'elle atteigne sa fin, actuellement. 


Donc, sans l'homme, une réalité vivante comme celle de l'animal, n'atteint pas sa fécondité et ne s'actue pas dans sa fin véritable ; et c'est la parole de l'homme qui fait cela. 


De même que DIEU crée par Sa Parole, et que l'homme est créé à l’image de DIEU, par sa parole, l'homme est également créateur pour tous ceux qui, au-dessous de lui, portent un corps. 

Donc, faisons attention à tout ce que nous proférons par la langue : notre parole est créatrice. 


De même, notre pensée, qui est porteuse de la parole, est créatrice, potentiellement.



*
Toujours dans son discours du 1O Octobre 1979, le Pape souligne :


"Ainsi donc, la signification originelle de l'homme est définie sur la base d'un "test" spécifique    


"que l'homme soutient devant DIEU, et d'une certaine manière également devant soi-même.    


"Grâce à un tel test, l'homme prend conscience de sa propre supériorité, c'est-à-dire                


"qu'il n'est sur terre aucune espèce d'être vivant qui puisse être son égal".                                


"Toute cette partie du texte (Genèse 2, 19-2O) est incontestablement une préparation au        


"au récit de la création de la femme. Toutefois, elle possède une profonde signification,           


"même indépendamment de cette création.                                                                             


"Voici que, dès le premier moment de son existence, l'homme créé se                          

"trouve devant DIEU, comme à la recherche de sa propre identité, on pourrait dire         


"à la recherche de soi-même".                                                                                                



*
Et le Pape continue en disant :   "IL CONSTATE QU'IL EST SEUL".


Quand corps, face aux autres corps, l'homme découvre, au premier instant,  (s'il fait naître ce qu'il y a de plus physique, et en même temps, ce qu'il y a de plus contemplatif en lui), il découvre devant DIEU ce qu'il est  : il est seul.


Il est seul parce qu'il est au-dessus de la création, d'une part, par son corps parce qu'il recèle dans son corps TOUT ce qui est dans la création, et, d'autre part, par son esprit, parce que, par sa contemplation, il est capable d'atteindre le Créateur, il et capable d'atteindre l'ETRE, et donc l'être des choses.



*
Le Pape dit, dans son discours du 1O Octobre 1979  : 


 "Seul parce que au-dessus de la création, il se connaît comme ayant la faculté de   


"connaître le monde visible. C'est ainsi qu'il peut s'affirmer différent du monde        


"visible, du monde des êtres vivants, comme étant une personne" .                     


Cela veut dire que, quelqu'un qui n'adore pas avec son corps, n'a jamais fait l'expérience de ce qu'il est en tant que personne humaine. Ceci est important !

Par exemple, dans le mariage, il faut qu'il y ait "communion des personnes" !


Or, s'il n'y a pas de "personne", il n'y aura pas non plus de "communion de personnes".
9.
Grâce à la "Dimension de solitude", l'homme prend conscience d'être une personne


*
 Suite du Discours du 1O Octobre 1979 du Saint Père :


"Nous venons de voir que le texte du second Livre de la Genèse définit l'homme            


"comme une personne, avec la subjectivité qui le caractérise, son  auto-conscience.     


"Dès que l'homme est face à DIEU et au monde, il trouve qu'il est fait pour l’amour".  


"Aussitôt, DIEU le met face à l'Arbre de la connaissance du Bien et du Mal, c'est le    


"moment de l'option, de l’autodétermination, c'est-à-dire de la liberté du choix pour      


"cet Amour intégral, ce choix de l'étreindre ou de ne pas l'étreindre".  (Genèse 3)        




En mettant l'homme face à l'Arbre de la connaissance et à l'Arbre de vie, DIEU lui propose un commandement d’amour qui sera intégral par rapport à DIEU. Il n'y a pas encore la distinction sexuelle. Et DIEU demande à l'homme un Amour intégral à partir de son corps. Mais,  il est libre.  C'est pour cela que DIEU lui fait un petit commandement négatif en lui disant :

"Tu peux prendre de tous les arbres, il y en a un qui est moins bon que les autres, mais, si

"tu veux absolument Me montrer que tu ne veux pas, à partir de ton corps, aller jusqu'au 

"bout de l’amour avec Moi, prends cet arbre qui est moins bon que les autres".



*
 Discours du Saint Père du 24 Octobre 1979 :


"Dans le concept de solitude originelle, sont incluses tant l'auto-conscience que     


"l’autodétermination. Le fait que l'homme soit seul cache, en soi, cette double     


"structure ontologique de l'homme révélée par le chapitre 2 de la Genèse, et        


"il est en même temps, un indice d' authentique compréhension de ce qu'il est."                                                                                           

                     

Ce que le Pape veut dire ici, c'est que tant que votre âme n'est pas soudée à votre corps,  vous ne pouvez pas savoir ce qu'est la liberté humaine.


           *
Le Pape poursuit, dans son discours du 24 Octobre 1979  :


"Sans une signification aussi profonde de la solitude originelle de l'homme,  on ne       


"saurait comprendre, ni interpréter correctement, l'entière situation de l'homme          


"créé à l’image de DIEU, qui est la situation de la première, ou mieux, de la             


"Primitive Alliance avec DIEU.                                                                              


"Cet homme qui, selon le Récit du premier chapitre de la Genèse, a été créé à          

"l’image de DIEU, se manifeste, dans le second Récit, comme sujet de l'Alliance  

"c'est-à-dire un sujet constitué comme personne, constitué à la dimension de 



*
Et le Pape continue en disant :   "IL CONSTATE QU'IL EST SEUL".


Quand corps, face aux autres corps, l'homme découvre, au premier instant,  (s'il fait naître ce qu'il y a de plus physique, et en même temps, ce qu'il y a de plus contemplatif en lui), il découvre devant DIEU ce qu'il est  : il est seul.


Il est seul parce qu'il est au-dessus de la création, d'une part, par son corps parce qu'il recèle dans son corps TOUT ce qui est dans la création, et, d'autre part, par son esprit, parce que, par sa contemplation, il est capable d'atteindre le Créateur, il et capable d'atteindre l'ETRE, et donc l'être des choses.



*
Le Pape dit, dans son discours du 1O Octobre 1979  : 


 "Seul parce que au-dessus de la création, il se connaît comme ayant la faculté de   


"connaître le monde visible. C'est ainsi qu'il peut s'affirmer différent du monde        


"visible, du monde des êtres vivants, comme étant une personne" .                     


Cela veut dire que, quelqu'un qui n'adore pas avec son corps, n'a jamais fait l'expérience de ce qu'il est en tant que personne humaine. Ceci est important !

Par exemple, dans le mariage, il faut qu'il y ait "communion des personnes" !


Or, s'il n'y a pas de "personne", il n'y aura pas non plus de "communion de personnes".
9.
Grâce à la "Dimension de solitude", l'homme prend conscience d'être une personne


*
 Suite du Discours du 1O Octobre 1979 du Saint Père :


"Nous venons de voir que le texte du second Livre de la Genèse définit l'homme            


"comme une personne, avec la subjectivité qui le caractérise, son  auto-conscience.     


"Dès que l'homme est face à DIEU et au monde, il trouve qu'il est fait pour l’amour".  


"Aussitôt, DIEU le met face à l'Arbre de la connaissance du Bien et du Mal, c'est le    


"moment de l'option, de l’autodétermination, c'est-à-dire de la liberté du choix pour      


"cet Amour intégral, ce choix de l'étreindre ou de ne pas l'étreindre".  (Genèse 3)        




En mettant l'homme face à l'Arbre de la connaissance et à l'Arbre de vie, DIEU lui propose un commandement d’amour qui sera intégral par rapport à DIEU. Il n'y a pas encore la distinction sexuelle. Et DIEU demande à l'homme un Amour intégral à partir de son corps. Mais,  il est libre.  C'est pour cela que DIEU lui fait un petit commandement négatif en lui disant :

"Tu peux prendre de tous les arbres, il y en a un qui est moins bon que les autres, mais, si

"tu veux absolument Me montrer que tu ne veux pas, à partir de ton corps, aller jusqu'au 

"bout de l’amour avec Moi, prends cet arbre qui est moins bon que les autres".



*
 Discours du Saint Père du 24 Octobre 1979 :


"Dans le concept de solitude originelle, sont incluses tant l'auto-conscience que     


"l’autodétermination. Le fait que l'homme soit seul cache, en soi, cette double     


"structure ontologique de l'homme révélée par le chapitre 2 de la Genèse, et        
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Ce que le Pape veut dire ici, c'est que tant que votre âme n'est pas soudée à votre corps,  vous ne pouvez pas savoir ce qu'est la liberté humaine.


           *
Le Pape poursuit, dans son discours du 24 Octobre 1979  :


"Sans une signification aussi profonde de la solitude originelle de l'homme,  on ne       


"saurait comprendre, ni interpréter correctement, l'entière situation de l'homme          


"créé à l’image de DIEU, qui est la situation de la première, ou mieux, de la             


"Primitive Alliance avec DIEU.                                                                              


"Cet homme qui, selon le Récit du premier chapitre de la Genèse, a été créé à          

"l’image de DIEU, se manifeste, dans le second Récit, comme sujet de l'Alliance  

"c'est-à-dire un sujet constitué comme personne, constitué à la dimension de             


"partenaire de l'Absolu" d'un DIEU AMOUR substantiel et infini, en ce sens       


"qu'il doit consciemment choisir entre le bien et le mal, entre la vie et la mort."         


L'homme est SEUL. Cela veut dire que la SOLITUDE est la dimension que l'homme trouve dans son corps lorsqu'il y habite, comme étant en relation unique, exclusive, et absolument singulière avec DIEU lui-même.


Donc, quelqu'un qui n'a jamais expérimenté, en toute vérité, cet acte d'adoration, ne peut aimer d'un amour humain, même s'il est totalement amoureux de sa fiancée, rempli d'amour pour elle. S'il n'est pas capable de dire à DIEU, en toute vérité, avec son corps, dans un acte d'adoration, que c'est LUI qu'il préfère et qu'il aime exclusivement, cela veut dire qu'il a pour elle un amour qui n'est pas tout à fait humain. Relevons ceci comme un petit signe très intéressant. 


Mais alors, dira-t-on, de quel genre d'amour m'aime-t-il ?


Je dirais qu'on en reste à un amour partiel, qui ne va pas jusqu'au bout de l'humain.


Il y a de la sensibilité, il y a de l'affectivité, il y a même de la spiritualité,  mais cela ne va pas 

jusqu'au corps, on peut même parler d'une certaine impuissance sexuelle.  Bien sûr, ce n'est pas une impuissance dans l'exercice de la sexualité animale, mais une impuissance dans l'exercice de la  sexualité humaine. J'aime bien Freud quand il dit que l'homme est un être castré, il ne croit pas si bien dire, et il faut beaucoup réfléchir à cela.

10.
La Solitude originelle contient cette découverte par l'homme du sens de son corps



*           Selon le discours du 24 Octobre 1979  du Saint Père :


"L'homme, ainsi formé, appartient au monde visible, il est un corps parmi les corps.        


"Le corps, grâce auquel l'homme prend part au monde créé visible, le rend en même     


"temps, conscient d'être seul. La conscience de la solitude aurait pu, se basant             


"sur l'expérience de son propre corps, arriver à la conclusion qu'il était substan-           


"tiellement semblable aux autres êtres vivants (animalia). Mais, il n'arriva pas à             


"cette conclusion, au contraire, il se persuada  qu'il était "seul". Malgré cela, cet             


"homme est créé dans le monde visible, précisément comme corps parmi les corps."       


"L'analyse du texte yahviste nous permet, en outre, de rattacher la solitude                   


"originelle de l'homme à la conscience du corps par lequel l'homme se distingue             


"de tous les "animalia", et se sépare de ceux-ci, et, par lequel il est une personne.          


"On peut affirmer que l'homme ainsi formé a, en même temps, le sentiment et la           


"conscience du sens de son propre corps, et ceci en se basant sur l'expérience de         


"la solitude originelle."




Quand vous acceptez d'être seul dans la nature, physiquement avec votre  corps, que c'est VOUS qui êtes là, vous vous acceptez vous-même en tant que personne. Vous n'êtes pas dans une situation artificielle, vous êtes dans une situation humaine, personnelle, solitaire, n'ayant pas peur d'être seul, d'être vous-même devant DIEU. Alors, à ce moment-là, cette expérience contient cette découverte par vous du SENS, de la signification, de l'orientation, dans lequel votre corps vous met. Quand le Pape dit "le sens", cela veut dire l'orientation, le mouvement, l'horizon dans lequel votre corps vous met.

11.
L’homme découvre, dans la dimension de solitude, l'alternative entre mort et immortalité



* 
Citation du Saint Père dans son discours du 31 Octobre 1979 :

"Ne mange pas de cet arbre, car le jour où tu en mangeras, tu seras passible de mort"
          




                                                            (Genèse 3)

"Quand l'homme prend conscience de son corps, lui, corps parmi d'autres corps,   


"à l'intérieur de la dimension de solitude, il découvre cette orientation, ce "sens",    


"il découvre l'alternative entre la mort et l'immortalité, et que cette alternative       


"appartient à la structure même de ce qu'il est en tant que personne et en tant        


"qu'homme".                                                                                                     




Si l'homme habite dans son corps, il comprendra immédiatement, intuitivement peut-être, mais à travers l'acte d'adoration plénier, que son corps n'est pas fait pour la corruption, ni lui-même, mais qu'il et constitué dans l'immortalité. 


Il est dans cette espèce d'enjeu extraordinaire de l'immortalité (de l'éternité) et de la mort. 


Il suffit d'habiter bien votre corps pour voir qu'il y a quelque chose d'immortel.


La mort n'est pas un phénomène naturel pour l'homme, même si c'est un processus que l'on.  constate et les gnose que le disent, se trompent. 


 La FOI nous dit que c'est normal qu'il y ait séparation de l'âme et du corps, pas seulement la foi chrétienne, mais la foi de tous ceux qui croient en DIEU CREATEUR. 


 Quelqu'un qui refuse cela n'a pas compris ce qu'était le DIEU Créateur, parce que si ce n'est pas le cas, cela prouverait que DIEU n'est pas bon.

Si DIEU a mis la mort dans la vie humaine, cela voudrait dire que la création de l'homme n'est pas bonne, ce qui est contraire à toute la Révélation, et au bon sens de celui qui adore. La séparation de l'âme et du corps est une déficience de la nature, qui vient du mal.  Et le mal ne vient pas de la création, il ne vient pas de la nature, il vient de l'intervention des ténèbres, des êtres de ténèbres, et de la coopération éventuelle que les hommes font avec ces êtres de ténèbres.


La conséquence directe est que l'amour n'étant pas intégral, la mort est un passage obligé. Donc,  nous devons vivre la mort séparément, chacun d'entre nous, parce que nous sommes tous atteints plus ou moins, par le péché, c'est-à-dire par l'absence de cet amour intégral  JESUS vient nous en sauver par le mystère de la Résurrection.


Pour toutes les Traditions religieuses, sans exception  - pas seulement juive et chrétienne -l'homme est créé en-dehors de la mort à l'origine. Il est créé immortel dans son corps. Tout le problème est d'expliquer comment la mort intervient. Les mythes grecs sont très intéressants     



C'est parce que l'on n'adore pas tout le temps que l'on va mourir.

       *
LA TRES SAINTE VIERGE MARIE ne s'est jamais arrêtée d'adorer intégralement, 

et c'est pour cela que L'ASSOMPTION a pu avoir lieu, et de plus en plus.

 
Dès que vous adorez, vous faites l'expérience dans votre corps de ce que vous êtes ; et votre corps vous montre que la mort est une anomalie, et néanmoins que, s'il est confronté à la mort, c'est parce que votre corps est signe d'un appel à l’amour total. Et l’amour total implique l'intégration de la mort dans l’amour.  Parce que quand vous aimez, vous donnez votre vie, vous rentrez dans l'extase. C'est l'autre qui vit dans l'amour ; à cet instant, l'amour et la mort sont fondues l'une dans l'autre et  c'est pour cela que la solitude va jusqu'à la torpeur de l'extase. 


Quand l’amour est très fort, le temps est complètement absorbé. 


L'amour et la mort, dans la solitude originelle du corps, sont une seule chose.

Le péché, lui, va séparer l'amour et la mort. C'est pour cela que l'on devra mourir. Voilà ce que nous révèle la dimension de solitude.


Dès que vous vivez dans votre corps, vous vivez cela. Quelqu'un qui ne veut pas adorer, c'est quelqu'un qui ne veut pas voir sa vocation à un amour qui aille jusqu'au bout.


C'est pour cela que, dans le livre de Tobie,  l'Archange RAPHAEL  dit à  Tobie avant de l'unir à Sarah    :  "Il faut ADORER si vous ne voulez pas connaître la mort"  (parce que les six époux précédents de Sarah sont tous morts dans leur nuit de noces).  C'est comme pour dire que, dans les 6 premiers jours de la création de l’amour entre l’homme et la femme, la mort est comme intégrée, sous-jacente à cet amour, la mort est comme à l'intérieur de l’amour, plutôt que d'être comme un contraire de l’amour.


Dans le mariage, il faut adorer.  Si vous ne trouvez pas concrètement cette expérience habituelle de DIEU pour qu'il n'y ait plus que cet amour éternel,  à ce moment-là, vous ne pouvez pas atteindre l'autre en l'aimant vraiment, car la mort vient attaquer, donc vous ne l'aimerez pas vraiment. 

*
Le Pape continue (discours du 31 Octobre 1979)


"Cette alternative entre la mort et l'immortalité hors de toute expérience, frappe         


"la conscience de l'homme dans sa solitude physique. Elle appartient à la définition      


"de sa solitude primitive devant DIEU  et cette alternative concerne plus                


"particulièrement son corps créé à partir de la poussière du sol. Il faudra en tenir         


"compte dans une théologie du corps et pour comprendre ce que c'est que l'homme".  




L'homme a été créé à partir de la poussière du sol, pour rappeler qu'il y a effec- tivement, dans son corps, cette fragilité s'il n'aime pas. Et DIEU l'a créé à partir de la poussière du sol, voilà ce que cela veut dire. "Habite bien dans ton corps dans cette solitude en vivant le plus possible dans ton corps".




Voilà un très beau témoignage du Père M.D.PHILIPPE, qui disait que, "plus on avance en âge, et plus le sens du toucher s'affine, en même temps que d'autres facultés "s'émoussent, comme l'ouïe et la vue. Plus on avance en âge, plus il y a une sorte de précipitation, "avant la fin, à vouloir habiter dans son corps, d'une manière  physique, radicalement indissoluble.  

"Il y a une pénétration de l'âme spirituelle, du toucher divin, du toucher des autres, du toucher spirituel "dans le physique, de plus en plus, en même temps que les autres sens s'épuisent. C'est pourquoi on "remarque que, quand un jeune meurt, la séparation de l'âme et du corps est assez rapide. Tandis que, "pour quelqu'un de vieux, qui a intégré sa dimension de solitude, qui a habité son corps, qui s'est assumé "en tant que personne, qui a été extrêmement attentif à son humanité, qui a respecté sa nature, son agonie "est très longue. L'âme, pour s'arracher du corps, pourra alors mettre des heures, des jours, et des mois."




Le péché originel a mis comme une tendance à échapper au corps, ce qui provoque la première mort. Voyez comment l'adoration porte l’âme à s'inscrire de plus en plus dans le corps  :   l'unification de la personne se fait  dans l’amour et la mort. Il ne faut pas avoir peur de la solitude à cause de cela.




Il faut voir votre corps tel qu'il est :

- soit que vous soyez NU dans la nature devant DIEU, - soit que vous soyez SEUL,  vous constatez que votre corps n'est pas organisé pour se suffire à lui-même. La dimension de solitude prend alors toute sa signification et toute sa place. La première loi est de permettre à notre amour d'être VRAI. Si j'adore, en effet, je commence à faire en sorte que, étant face à l’autre, différent sexuellement de moi, je puisse assumer pleinement cette différence en moi-même, et que , simultanément, je puisse l'accueillir lui-même en son corps différencié.


Alors, le corps se réveille totalement, dans sa dimension sponsale, qui est complètement différente de l'activité sexuelle ; c'est ce que nous allons voir.

12.
A travers le corps, la solitude mène l’homme jusqu'à la substance de son être




Le second récit de la création de l’homme l'exprime dans son langage  propre en disant :

"Le Seigneur DIEU modela l'homme avec de la glaise du sol et insuffla dans ses narines  un souffle de "vie et l'homme devint  un être de vie"       (Genèse 2, 7)




A partir de la glaise du sol, DIEU constitue le corps et l'être de l'homme, et Il lui donne une âme spirituelle en un seul être créé par LUI.

DIEU ne crée pas le corps :


- en Artiste,                           DIEU modèle  un corps à partir de la glaise,


- en Paternité spirituelle,        DIEU  donne   une âme spirituelle,   


- en Créateur,                        DIEU   crée     un être.

Les trois interventions simultanées vont permettre de dire que l'ETRE est ce qui unit simultanément le corps qui est modelé,   l'âme  qui est donnée;  et  l'esprit  qui est créé au même instant. 




Il faut se rappeler cette expression  "Je suis un être de vie" : c'est une très belle définition de chacun d'entre nous.  L'être de vie implique le point de vue de la substance et de l'acte. L'acte est à l'intérieur, du point de vue de l'être, ce qui fait que l'être déborde de plénitude et éclate, dans le point de vue de la vie.



Du fait que j'existe,  je suis un être substantiel, une personne unique, indivisible, et je suis appelé à une vocation unique. Quand toutes les énergies potentielles, qui sont inscrites dans mon être, explosent dans une "plénitude d'actuation", l'amour que j'ai, aura atteint jusqu'à la substance de son épanouissement, jusqu'à la racine de mon être : alors, on  peut dire que je suis pleinement "actué", que je suis actuellement pleinement dans mon être.


L'être fait que je suis "moi", substantiellement. "Je suis", je subsiste dans l'ordre de l'être et je réalise ce que je suis  :  "j'existe". "je suis dans la main du Créateur"  "je suis unique"  :  c'est ce que me révèle la dimension de solitude. Sans son CORPS, il est impossible pour un homme d'atteindre en lui le point de vue de l'être, c'est-à-dire de la solitude.

Comment quelqu'un peut-il repérer qu'il n'a pas trouvé, à travers son corps, cette dimension de l'être qui est sa dimension première ?   A ce qu'il va se disperser pour compenser cette perte de la mémoire ontologique de l'être, par le point de vue de l'avoir. 


L"être" devient "avoir". La société de consommation engendre des êtres qui n'existent plus. 


Voilà un très bon critère pour savoir si, humainement, métaphysiquement, je suis endormi, sous-développé. Si mon être, qui est unique, disparaît (c'est-à-dire si vous le faites disparaître par rapport à votre orientation, par rapport à la conscience de ce que vous êtes), il se remplace par une multitude d'avoirs.


Nous reverrons ce phénomène du passage de l'être à l'avoir qui apparaît quand le cœur est brisé. La mort de l'amour provoque la perte du sens de l'être  : c'est le signe que je me hais dans mon corps, que je me refuse dans mon corps. Mais, à partir du moment où j'ai trouvé en moi, l'être, que je suis en pleine relation avec mon Créateur, que c'est cela que j'aime à travers mon corps, je découvre toutes les parties potentielles de mon épanouissement, dans l’ordre de l'éternité, et le caractère unique de ce que je suis.




Dans ces conditions, il est possible que tout le développement implosif et diffusif de mon être atteigne son actuation, atteigne sa plénitude. Et, à ce moment-là, toutes ces énergies potentielles, en germe dans le point de vue de l'être, débordent et font exploser le point de vue de l'être ;  et je m'aperçois que mon "être" ne peut être finalisé que dans un dépassement, dans un "éclatement de l'être", et qui est l'ETRE qui et plus grand que lui.  Cela peut être quelqu'un d'autre, une autre personne, ou c'est peut-être DIEU, pour qu'il soit encore plus l'être qu'il est,  et ceci se réalise également par le point de vue du corps.




Tous les discours du Pape, et son interprétation des premiers chapitres de  la Genèse,  pendant ces trois ans, sont là  pour expliquer ce passage de la dimension de la solitude à la dimension de l'actuation de la solitude originelle, du dépassement, de l'explosion, de  l'épanouissement de cette solitude, parce qu'elle va être puissance à son acte. Et son acte, c'est quelque chose de plus. C'est le fait qu'il y ait l'unité  avec l'autre. Cette unité avec l'autre va commander ce troisième élément révélé dans le livre de la Genèse, qui est la nudité  :   "Ils sont NUS"


- A travers le corps,  la SOLITUDE mène l'homme jusqu'à la substance de son être



- A travers le corps,  l' UNITE         mène l'homme jusqu'à la plénitude de l'acte de 



   la personne humaine qui s'épanouit dans toute sa finalité et qui comprend que   


               sa plénitude et sa finalité sont en dehors d'elle-même.


Donc, quand je n'ai pas atteint  "l'être", je capte les autres réalités pour moi.


Cela peut se vaincre par l'adoration, l’amour, la connaissance de soi-même dans son corps : je suis uni à moi-même dans mon corps, pleinement uni dans un seul corps : je suis un être substantiellement subsistant, debout et dans les mains de mon Créateur. 

Et si cette odeur de l'être prend sa place, au bout d'un certain temps, cet être devient un être de vie : la vie spirituelle permet à mon être d'être finalisé. Sa finalité est  en-dehors d'elle-même, dans un être plus grand que lui  : tel est l'Acte.   L'être est planétairement parfait de l'intérieur de l'être, par son acte, et son acte est à l'extérieur de lui, dans un autre que lui. Dès lors, au lieu de capter, comme un avoir, les réalités qui sont autour de lui, c'est au contraire lui qui est capté par l’autre.


Et c'est ainsi que la vie de l'homme est pleinement réalisée lorsqu'un autre que lui prend possession de lui, et ce n'est plus lui qui prend possession du terrain qui est autour de lui pour se consoler de ne plus être un Homme.


Nous avons ici le grand examen de conscience du livre de la Genèse :



Voici l'axe du Saint Père :



SOLITUDE

UNITE

   NUDITE



Puis, nous allons voir comment ces trois éléments vont s'unir, à travers un critère

oblique, dans la signification sponsale du corps :
  le DON






C O N C L U S I O N




Pour illustrer ce que nous avons dit sur le premier élément de la signification du corps de le livre de la Genèse, qui regarde le point de vue de la SOLITUDE, je voudrais vous lire quelques passages tirés des visions de sainte Hildegarde, une bénédictine allemande de l'époque de  saint Bernard, la sainte qui a reçu probablement le plus de grâces de lumière sur la compréhension des secrets de l'univers par la connaissance.  

                 

 Ces lignes sont tirées de son livre  "Le livre des œuvres divines" :


"DIEU a donc consigné, dans le corps de l'homme, toutes les créatures. Il a aussi


"reproduit en lui l'ordre des différents moments de l'année. Le temps est récapitulé


"dans le corps de l'homme ainsi que tous les corps qui sont dans l'univers, toutes


"les réalités vivantes aussi, comme les animaux, le cosmos, sont récapitulés dans


"le corps de l'homme."


"L'été correspond à l'homme éveillé, l'hiver à l'homme qui dort. L'hiver renferme en


"lui, ce que l'été profère dans la joie. Le sommeil réconforte le dormeur, pour qu'il 


"soit rapidement apte à certaines œuvres, quand ses énergies  s'éveillent.  


"Il a donc distingué en lui les mois, discernant  les qualités et les vertus."


" Le mois de  Janvier   est humide et froid : 

            "               il correspond au cerveau, à l'enfance, à l'innocence souvent menacée.


" Le mois de  Février   est le mois de l'humidité : 

            "              il correspond aux yeux, à la purification  souvent entravée par le péché.


" Le mois de  Mars      est un mois troublé :

            "              il correspond aux oreilles, à la première jeunesse, au repentir qui suit


"              le mensonge et la tristesse.


" Le mois d'   Avril      est lui aussi ambigu, mais les intempéries ne peuvent entraver 

            "
    la croissance de la végétation :  il correspond au nez.


" Le mois de   Mai      est le mois de la douceur et de la fécondité : 


"              c'est le triomphe du sens de la vue.


"(chacun de ces 5 mois correspond donc à l'exercice de notre corps, dans les 5 sens externes)"


" Le mois de  Juin      est sec  : il correspond aux épaules.


" Le mois de  Juillet    voit le triomphe des énergies :


"              il correspond aux bras ; l'homme accomplit son œuvre dans la foi,


"              comme la nature produit ses fruits".


"Les mois de Juin et de Juillet correspondent à la force et aux énergies, et mettent


"donc l'homme aux portes de son œuvre qui est la FOI".          (page 115)




Que veut dire pour sainte Hildegarde,  le triomphe des énergies  ?


Faisons attention à ce que recouvre le mot "énergie", à cause de tous les contresens que nous risquons de faire dans le courant des ésotérismes.  Un cours de métaphysique serait ici nécessaire pour regarder ce que signifie en grec, le mot "En ergéia ". La particule  "En" exprime "à l'intérieur" et "Ergon" désigne "l'œuvre, le travail". 


Quand l’œuvre de DIEU s'achève dans l'homme, on est aux portes de la foi. Donc, pour sainte Hildegarde, l'énergie désigne le moment de l'épanouissement accompli de l’homme, qui est tel que ce dernier se trouve aux portes de la foi. Cela veut dire qu'il est devenu contemplatif.



Ceci n'est pas de moindre importance, par exemple pour le sacrement de mariage, puisque c'est cela que nous voulons regarder.




Si, à travers votre corps, vous ne contemplez pas la création, qui est la signification de toute la Sagesse créatrice de DIEU,  création présente physiquement en votre corps, comment pourriez-vous atteindre, en toute vérité, de manière contemplative, le corps et la personne de celui qui est à côté de vous ?  Et si vous n'êtes pas contemplatif, comment pourriez-vous atteindre, précisément à travers cette double contemplation, la FOI dans le mystère de l’unité sponsale où la PRESENCE DE DIEU réalise ce troisième "être"  qu'est l'unité des deux, et qui constitue lui-même la matière du sacrement de mariage ?


"EN-ERGON" est à rapprocher de  "ENERGEIA"  utilisé par Aristote.  Il va être mis face à un autre mot "EN-TELE-XEIA" qui est l'acte dans son enracinement:  l'ayance dans la fin.



"EN"
        à l'intérieur



"TELOS"      la fin


"XEIA"         l'ayance




Lorsque je suis à l'intérieur d'une œuvre créée, en allant le plus loin que je puisse réaliser, jusqu'au bout des potentialités de la créature (energeia), ce n'est pas encore fini, il y a encore un enracinement supérieur qui se loge dans la foi, dans l'Acte pur.


L'énergie ne se termine pas à elle-même, elle se termine par une potentialité par rapport à un Autre, dans une complémentarité. L’énergie est  plénitude d'épanouissement ; mais cet épanouissement permet l'ouverture, comme la fleur s'ouvre pour donner son fruit. Mais, le fruit, ce n'est pas l'énergie, c'est la FOI. Avec la foi apparaît un nouvel enracinement qui trouvera son principe final dans l’Acte pur, c’est-à-dire Dieu.


DIEU, éternellement avant la création du Monde est L'ETRE PREMIER, pleinement vivant, dans un épanouissement total d’amour, totalement relatif à un Autre que Lui-même, puisque l’autre que Lui-même est une autre Personne en Lui-même et en Acte. Et, du coup, il n'y a plus qu’une seule Personne, puisque les deux Personnes qui s'aiment, réalisent cet acte dans l’unité sponsale pour une Spiration substantielle et actuelle  : Tel est le mystère de la très sainte Trinité qui explique comment DIEU est ACTE PUR.

           Or, il va y avoir quelque chose de cet Acte pur de la très sainte Trinité, qui se retrouve dans l'homme. Mais si je mets le sommet de l'homme dans les énergies, je me coupe complètement de l'homme dans son fondement qui est la solitude et qui fait qu'il est une personne, un être qui subsiste par lui-même.

       
Reprenons le texte de sainte Hildegarde :


"  Le mois d'    Août       est le mois qui correspond aux mains : l’âme finit par atteindre


"
   DIEU dans l'ardeur du plein soleil".



Chaque fois que vous faites une caresse à votre enfant, que vous prenez dans vos mains ses deux joues, il faut penser à ce texte  : l’âme finit par atteindre DIEU dans l'ardeur du plein soleil". Comment être vraiment homme sans cette dimension contemplative incarnée ? Sans elle, tout est très frustrant et il est incompréhensible qu'à partir de là, on assiste à une recherche de compensations stupides.


"  Le mois de Septembre est le mois des fruits : 


"
     il correspond à l'estomac ; la patience se joint à l'humilité"


"  Le mois d'  Octobre     est un mois froid ;


"               il correspond au vieillissement qu'accompagne la Sagesse"


   
    (la Sagesse est toujours créatrice, mais dans la gratuité  :  dans le DON)


"  Le mois de Novembre  correspond aux genoux ;  c'est le mois de la mélancolie,


"               et du deuil, du péché, également"


"  Le mois de Décembre  correspond aux pieds ; sans l'ardeur des Dons du Saint Esprit,


"               l'homme oublie sa nature propre, et il est souillé par la puanteur des péchés"




La puanteur des péchés, c'est quand l'homme est tellement séparé de la Source de la vie, l'Esprit Saint, qu'il finit par mourir et puer. Or, vivre des 7 DONS du Saint Esprit est impossible  sans la grâce sanctifiante. L'Esprit Saint est une expérience d’amour personnel. Le Saint Esprit n'est pas  dans la mémoire du catéchisme. Quand on a aimé quelqu'un éperdument, on s'en souvient jusqu'à la mort. Et quand j'ai une expérience de communion avec l'Esprit Saint, si je ne m'en rappelle pas jusqu'à la mort, c'est que je n'en ai pas eu l'expérience. Pour le chrétien, c'est très important de vivre d'une expérience d’amour avec l' Esprit Saint à travers les 7 Dons.


Continuons le même texte de Sainte Hildegarde :


"Quand DIEU considéra l’homme, il Lui plut beaucoup : ne l'avait-Il pas créé à sa


"ressemblance et selon la texture de son image ?


"A l'homme de proclamer par l'instrument de sa voix de raison la totalité des merveilles


"divines !  C'est que l'homme est la totalité de l'œuvre divine, et DIEU est connu par 


"l'homme, puisque DIEU a créé par lui toutes les créatures, et puisqu'Il lui a accordé


"dans le Baiser du véritable Amour, et par la raison, de Le célébrer et de Le louer...


"Mais il manquait à l'homme une aide qui lui ressemblât. DIEU lui donna cette aide,


"dans le miroir qu'est la femme. Celle-ci recela ainsi tout le genre humain qui devait


"se développer dans l’énergie de la Force divine".

"La femme est le miroir de l'homme"  :




Comme si l’homme, tant qu'il n'y a pas le corps masculin et féminin ne pouvait  pas se voir tel qu'il est. Tant qu'il est seulement face aux corps des réalités créées, animales, cosmiques, il ne peut pas se connaître, il se perd. Il faut qu'il soit face à un corps différencié pour voir QUI il est, CE qu'il est, et QUEL est son ACTE, c'est-à-dire l'aspect divin et éternel en lui, son épanouissement dans l'éternité ... pour cela, il lui faut la femme. 



Le Pape dira la même chose, mais autrement, à sa manière.

"Celle-ci recela ainsi tout le genre humain qui devait se développer dans 

l’énergie de la Force divine.  Dans cette énergie, DIEU avait créé le premier homme"  :




C'est à partir du moment où apparaît le face à face de l'homme et de la femme, avec la différenciation sexuelle, que surgit une espèce d'appel à l'indissociabilité pour atteindre l'éternelle béatitude de l'homme  :  l'éternelle béatitude de DIEU dans l'homme et l'éternelle béatitude de l'homme en DIEU. Sans le corps différencié sexuellement, il est impossible à l'homme de le saisir et de se donner dans sa vocation, dans l’ordre de l’amour...

"Et l’homme avait été produit dans l’énergie de la Force divine" :
L’énergie de la Force divine est dans "le corps masculin". Il s'agit du corps au sens large, pas au sens biologique, ni au sens physiologique, ni au sens sexuel, mais du corps façonné par DIEU, en même temps qu’il le crée dans un subsistance métaphysique, qu’il anime spirituellement, et qu’il le constitue être de vie dans son corps. Son corps fait partie de lui, substantiellement. C'est son corps qui donne à l'homme sa plus grande noblesse  - par rapport à l'ange - et c'est ce qui rend l'ange jaloux. C'est pour cette raison en effet que se révoltent les puissances des ténèbres qui vont faire croire, par la tentation, que le corps est pour l'homme un avilissement, une corruption, alors que c'est sa noblesse.

"Fonction métaphysique de l'homme et de la femme" :

 

Donc, "DIEU avait produit le premier homme dans cette énergie de la Force divine" et "dans le miroir qu'est la femme, est recelé tout le genre humain qui devait se développer dans l’énergie de cette Force divine"  Vous voyez la fonction différente.



La femme saisit cette Force divine qui est dans l'homme et, en la saisissant, en la prenant pour elle-même, elle devient porteuse de tout le genre humain. Le genre humain est comme enfermé, caché ;  même son germe n'est pas présent dans le corps de l'homme. Il faut que la femme soit là pour que l’énergie de la Force divine, étant prise par elle, puisse se manifester dans le développement du genre humain.



Il faut bien comprendre la grande différence entre la fonction métaphysique de l'homme et celle de la femme.


            Donc, l'homme, c'est l’énergie de la Force divine et c'est dans cette énergie de la Force  divine qu’il est créé comme homme.

             
Et, la femme, comme miroir, face à lui, saisit cette énergie qui est dans l'homme et lui permet de se développer, ainsi qu'elle porte en elle tout le développement du genre humain. Elle permet à cette énergie de l'homme de se manifester, de se développer : telle est la fécondité de la femme, pas seulement du point du vue de l'enfant, mais dans tous les points de vue, et dans tous les domaines de l'homme : celui de la contemplation, celui de la vie, celui de la grâce, et celui de la Gloire de DIEU.



Sainte Hildegarde continue :


"Aussi homme et femme se joignent-ils pour accomplir mutuellement leur œuvre, car 


"l'homme, sans la femme, ne serait pas reconnu comme tel, et réciproquement."

             
C'est le double mouvement de l’action créatrice de DIEU en moi. DIEU crée toutes les créatures par moi, et il me donne de Le célébrer et de Le louer.  L'homme va ainsi reconnaître qui il est.

    
Il est source pour les êtres corporels créés par DIEU et source de leur récapitulation dans la louange et la gloire du Créateur, dans le DON suprême d'une gloire victorieuse de tout.
 

"La femme est l'œuvre de l'homme, l'homme instrument de la consolation féminine,


"et les deux ne peuvent vivre séparés.  


"l’homme désigne la divinité, la femme l'humanité du FILS DE DIEU.


"Ainsi, l'homme occupe-t-il le siège du tribunal terrestre, et il est le maître de la création


"toute entière. Chaque créature lui obéit et lui est soumise  Il domine toutes les créatures,


"comme David l'a proclamé, inspiré par Moi :



"Yahvé dit à mon Seigneur : siège à ma droite ; tes ennemis, j'en ferai ton marchepied".
                               CHAPITRE  II :  3ème conférence

L'UNITE ORIGINELLE DE L' HOMME ET DE LA FEMME




Dans ce qui précède, nous avons vu que ce qui  structure profondément  le cœur de l'homme, c'est la solitude. 

                            
Cette dimension de solitude structure spirituellement, humainement et intérieurement sa manière de vivre dans son corps. Du reste,  quand on vit une relation d'amitié avec quelqu'un, par exemple au bout d'un certain temps de mariage, on se rend compte que l'on est de plus en plus seul. Et c'est une bonne chose, car, sans cette dimension de solitude, la dimension du véritable amour ne peut pas faire sauter les égoïsmes.  Il faut aller jusqu'à cette solitude radicale pour accepter la présence de l'autre dans son corps, concrètement, et dans son cœur,  et pouvoir mener ce combat de l'amour, c'est-à-dire pour le choisir tous les jours, héroïquement : 

                        
C'est le premier élément de réalisation de l'unité des deux.                                                  
              
A partir de cette solitude, pas de ce "sentiment de solitude" qui est psychologique, mais de cette solitude du corps liée à la profondeur du cœur et à la racine de l'esprit,  face aux autres corps, DIEU crée un appel à l’autre. Une complémentarité apparaît à  travers laquelle tout   homme découvre qu'il est fait pour un autre que lui-même. 

                           
C'est ici qu'apparaît le corps différencié de l'homme et de la femme.

C'est ce deuxième élément de l'anthropologie du corps que nous allons découvrir  :   la signification de l'unité des deux.



*
Le Pape nous enseigne, dans son discours du 7 Novembre 1979 :

1. 
La corporéité précède la nature sexuelle et ne s'y identifie pas complètement



C'est la corporéité qui permet de me retrouver dans une unité totale de personne, où corps, âme et esprit sont UN dans un seul être. A ce moment-là, je suis en pleine possession de moi-même, jusque dans mon origine et dans ma fin, et dans la main de mon Créateur.


 La corporéité précède donc la sexualité. La dimension de solitude va permettre une deuxième dimension de la signification du corps qui est celle de la découverte profonde de l’unité.


 Il y a une première unité qui se fait, par le fait de se retrouver homme ou femme...


 Une fois cette unité de soi réalisée, on peut atteindre l'unité des deux. 

Mais il ne peut y avoir unité des deux, si l'un des deux est disloqué : c'est de la poudre, et l'on revient à la  poussière du sol  "DIEU avait créé l'homme à partir de la poussière du sol".


"Par sa nature,  le "corps humain" est homme ou femme. Mais le fait que l'homme 


"soit "corps" appartient à la structure de sujet personnel bien plus profondément que 


"le fait d'être homme ou femme somatiquement.  La signification de la solitude 


"originelle (le fait que l'homme soit corps) est donc substantiellement  antérieure à


"à la signification de l'unité originelle."  (7 Novembre 1979)



Quand le Saint Père dit que le fait que l'homme soit corps appartient à sa structure, cela veut dire qu'il est beaucoup plus fondamental d'adorer que de se réaliser sexuellement. 

Il faut que le corps de l'homme et le corps de la femme soient pleinement assumés dans la solitude, et dans l'adoration,  pour pouvoir réaliser leur œuvre. Ils prennent alors pleinement conscience que toute la création est sous leur responsabilité parce que DIEU est en train de les créer.

             
L'acte créateur de DIEU étant UN, il se termine à l'être. En mon être même, toute la création de DIEU est potentiellement présente, et il me revient de la porter dans les énergies de l'homme : c'est ce que fait l’adoration. Car c'est toute la création qui est reprise dans l'acte d’amour de l'homme et de la femme. C'est pourquoi cet acte d’amour est plus grand que l’œuvre de la création de l'univers, parce que toute la création est présente dans le corps de l'homme et dans le corps de la femme, et que leur compénétration d’amour porte toute la création dans une nouvelle réalité de DON, beaucoup plus grande que cette seule création.

2.
Le  langage mythique de la Genèse 




Pour savoir comment s'est réalisée la découverte de la signification intime du corps de l'homme et de la femme, dans les premiers moments où l'homme a marché, non pas sur la lune, mais sur le petit Jardin de Lumière, nous allons nous appuyer sur les textes du Livre de la Genèse,  parce qu'il faut revenir à la Révélation, c'est-à-dire à ce que DIEU  sait.


C'est exprimé dans un langage mythique, mais ce n'est pas un mythe.



*
Le Pape dit  (discours du 7 Novembre 1979) :


"Le terme "mythe" ne désigne pas un contenu fabuleux, mais simplement une façon


"archaïque d'exprimer un contenu plus profond."


Cela veut dire qu'il ne faut pas prendre matériellement tout ce qui est décrit dans ces deux premiers chapitres ; cela veut dire que ce qui est révélé ici, dévoile des secrets qui sont réels, le Pape vient précisément nous expliquer quelles vérités, quelles réalités y sont cachées.

            L'Eglise dit clairement que celui, qui considère que c'est un pur mythe, a abandonné la Foi  catholique, il ne peut donc plus recevoir la Grâce Sanctifiante, il ne peut recevoir que des Grâces périphériques, il n'a plus la possibilité d'être dans le Corps Mystique du CHRIST, parce qu'il refuse le caractère réaliste de ce qui est exprimé derrière le langage mythique.

3.
La "Torpeur" d'Adam, prélude à la Création de la Femme

"Alors, le Seigneur DIEU fit tomber un profond sommeil, une torpeur sur l’homme qui s'endormit"

                                                                                                              (Genèse 2, 21-22)


Avant de tout reprendre à partir de la torpeur, DIEU met la solitude de l'homme dans un état de tristesse, comme nous le lisons dans le Livre de la Genèse (2, 2O). Il y a  une certaine tristesse, si vous voulez, qui fait qu'il se réfugie en DIEU et y trouve son repos, parce qu'il voit qu'il n'a pas quelqu'un de semblable à lui. Mais cette tristesse est assumée dans une adoration, qui va jusqu'à la contemplation, au repos, à l'extase dans la torpeur. Car l'adoration ne met pas l'homme dans un état de tristesse, mais finit par le mettre dans un état de repos, de torpeur. Comme je vous le dis souvent, si vous prenez l'habitude de faire vraiment, sept fois par jour, des actes d'adoration pleinement actués, au bout de neuf mois, vous serez contemplatif, et vous serez "en repos",  du réveil jusqu'au coucher.

Quand l'homme a été créé dans la grâce originelle, cette adoration était parfaite et ce repos allait jusqu'à la torpeur, la torpeur de l’amour. En effet, quand l’amour de DIEU nous saisit complètement d'une manière contemplative, le repos est total et la quiétude va jusqu'au sommeil des puissances.

Sainte Thérèse d'Avila dit que "dans l'oraison de quiétude, il y a comme une paralysie des puissances : vous êtes pleinement éveillé, mais votre corps dort".




Dans le paradis originel, c'est-à-dire dans l'état de grâce originelle, le corps de l'homme et de la femme étaient dans un état potentiel de "transfiguration" où ils pouvaient s'actuer dans le même état que Celui dans lequel se trouva le corps du CHRIST à la Transfiguration, où la lumière est possédée complètement par le corps de l’homme.

Telle était la vocation possible d'Adam et Eve : une plénitude de connaissance, une plénitude de pouvoir, une plénitude d'absorption, de maîtrise et de don de toute la création. Le corps, dans l’état où se trouve JESUS, dans sa Résurrection, n'est pas du tout le même que celui de la Transfiguration. La Transfiguration le montre aux yeux des apôtres dans l’état de  grâce originelle plénière. Et c'est le péché qui nous a fait perdre cette immense maîtrise du lien entre les énergies, l'acte créateur de DIEU, et l'épanouissement de la grâce.

4.
La création de la femme
"Alors DIEU prit une côte d'Adam et enferma de la chair à sa place. Puis, de la côte qu’il

"avait tirée de l’homme, DIEU façonna une femme et l'amena face à l’homme.

"Alors celui-ci s'écria : "Cette fois, c'est l'os de mes os, et la chair de ma chair" Celle-ci sera

"appelée "isha", car elle fut tirée de "ish" ...    (Genèse 2, 22-23)




*
Le Saint Père souligne dans son discours du 7 Novembre 1979 :


"L'homme  (Adam) tomba dans cette torpeur avec le désir de trouver un être


"qui soit semblable à lui, et pour se réveiller "mâle" et "femelle", par l' initiative


"créatrice de DIEU."

    
La "torpeur" (tardemah) est le terme qui apparaît dans l'Ecriture lorsque  durant le sommeil, "un sommeil profond", doivent se passer des événements extraordinaires. L'homme tomba dans cette torpeur pour montrer que c'est DIEU qui est exclusivement en action dans l’œuvre de la création de la femme, et dans la mise en lumière de la signification de l'unité sponsale.


Cette torpeur, qui est  l'adoration poussée à son maximum, à travers laquelle on voit que la femme sort de l'homme, montre que c'est DIEU Seul qui agit pour permettre l'amour de l'homme et de la femme. Ils ne doivent jamais oublier que c'est LUI seul qui permet cette rencontre. Cela se fait toujours, du reste, dans un certain sommeil des puissances. L’amour s'impose à nous.



*
Cette remarque du Saint Père est très jolie :


"Adam devient "ish" et "isha". De cette manière, le cercle de la solitude de l'homme


"(homme ou femme) se rompt, puisque l'homme se réveille de son songe comme "homme


"et femme".


Lorsque l'homme trouve sa vocation, c'est une vocation à l’amour de l’autre. Il ne peut épanouir son repos dans l’amour de DIEU, qui va jusqu'à la torpeur de l'extase, que dans l'amour de l'homme et de la femme. La distinction sexuelle du corps masculin et féminin est une  donnée qui vient avant tout de l’amour de DIEU à l'intérieur de sa relation de Créateur d’amour, parce que DIEU crée l'homme comme un être d’amour.

                Quand le livre de la Genèse parle du sommeil profond  (tardemah), il est toujours question d'une action divine,  c'est-à-dire  d'une Alliance ; ainsi   "Adam donne un  commencement au genre humain". 

5.
Homogénéité somatique ontologique de l'homme et de la femme



*
Le Saint Père poursuit dans son discours du 7 Novembre 1979 :


"La femme est formée "avec la côte"  que DIEU avait soustraite à l'homme.




"Cette côte prise dans le corps d'Adam est une métaphore exprimant l'homogénéité


"somatique ontologique des deux".




Ce qui veut dire qu'il n'y a pas d'infériorité entre l'homme et la femme. 

Pour exprimer cela, DIEU prend en Adam la côte, c'est-à-dire ce qu'il y a de substantiel, de plus 

intérieur et de plus solide :


             "Et donc, est exprimée, ici, l'unique dignité ontologique de l'homme et de la femme."

               C'est là où l'on voit l'erreur du "mouvement féministe" qui veut que les femmes soient les égales des hommes. En faisant cela, les femmes deviennent inférieures aux hommes. C'est normal, car le démon veut détruire la femme, on le voit dans l'Apocalypse, il veut anéantir la femme, c'est elle qui est visée dans la lutte finale.


Cette homogénéité regarde non seulement le corps, la structure somatique qui s'exprime par ces paroles  "Cette fois-ci, c'est l'os de mes os et la chair de ma chair" (Genèse  2, 18-2O), mais aussi l'humanité, quand la femme est définie comme "une aide semblable à lui".


"On peut dire que la femme est, en un certain sens, définie sur la base de la même 


"humanité. Le texte révèle l'homogénéité somatique et ontologique, et c'est cette


"homogénéité qui produit l'allégresse et la joie de l'homme devant la femme, et même


"son exaltation qui, avant cela, n'avait aucune raison d'être, étant donné l'absence d'un


"être semblable à lui".    (discours du 7 Novembre 1979)


En effet, ce qui rend l'homme joyeux, c'est de voir que la femme est plus grande que lui, et, en même temps, qu'elle est issue de lui, qu'elle est autre que lui, qu'elle était l'objet de son désir et que lui ne le savait pas. Et l'objet de son désir l'avait amené jusqu'à la torpeur et jusqu'au sommeil de toutes ses puissances.   

C'était un être de vie, mais son être ne vivait plus. Et, quand il voit la femme, il reconnaît qu'elle est issue  de lui, et que c'est DIEU SEUL qui fait cela. Mettre DIEU en dehors de l’amour de l'homme et de la femme est une faute très grave, c'est détruire l'amour de l'homme et de la femme.

1 -" PAR LA "COMMUNION DES PERSONNES", L'HOMME DEVIENT  "IMAGE DE DIEU"



*
Voici ce que dit le Saint Père dans son discours du 14 Novembre 1979 :


"La création définitive de l'homme consiste dans la création de l’unité de deux êtres qui


"réalisent à ce moment-là une "communion de personnes" de sorte que unité de nature


"et dualité, masculin-féminin, constituent la dimension ontologique de l'homme".




Par la communion des personnes, l'homme voit que la femme est issue de lui, qu'elle est l'objet de son désir, que DIEU la lui donne dans l’amour. Alors, sa joie éclate. Ils sont dans la communion des personnes parce qu'il la reconnaît comme personne, que lui-même se découvre comme personne, et qu'ils se découvrent dans une communion parfaite de personnes, puisque DIEU est présent. Ils se trouvent alors dans ce cercle immense de l'éternité de l’amour de DIEU.


"C'est là, dans cette communion des personnes, que l'homme devient image de DIEU" dit le Pape.


L'Ecriture dit que "DIEU créa l'homme à son image"  (Genèse - Chapitre 1) et le chapitre 2 nous montre comment l'homme devient l’image de DIEU.


Il devient image de DIEU quand il est face à la femme et que, dans la spiration de la gloire de la très sainte Trinité, qui est Créatrice de l’amour entre l'homme et la femme, il réalise la communion des personnes.  L’image de DIEU nous est révélée, non seulement par le fait que l'homme est UN en lui-même, qu'il est ainsi responsable de toute la création, mais encore beaucoup plus, par la communion des personnes.


A ce moment-là, il est dans  l’unité des trois puisque la communion des personnes apparaît  quand la conjonction d'amour entre l'homme et la femme est réalisée par l’amour et la présence actuelle  de DIEU seul. Il est à l’image de DIEU, dans le cercle et le nid de cet amour spirituel, divin et actuel.


Telle est  la dimension axiologique de l’homme : Adoration et amour du prochain, c'est  le cœur de tout, c'est cela être un homme.

"Alors, l'homme s'expérimente comme "valeur", sa joie éclate, elle annonce "Le Cantique des Cantiques".



*
Le Pape poursuit dans son discours du 14 Novembre 1979 :


"Ainsi  la solitude biblique achemine l'homme vers la communion des personnes.


"Face aux animaux, face aux  réalités créées, il est amené à découvrir  l'aide qui lui


"est accordée.  Donc, la solitude est préparation, attente, ouverture vers la communion


"des personnes. Ce qui  montre (démonstration, le Pape dit rarement cela) en lien avec 


"le premier chapitre I de la Genèse, que l’image de DIEU se lit à travers cette 


"communion que l'homme et la femme constituent à l’origine".


"L'homme devient image de DIEU, moins au moment de la solitude qu'au moment de 


"la communion des personnes. En effet, dès l’origine, il est, non seulement une image 


"qui reflète la solitude d'une personne qui régit le monde, mais aussi, et essentiellement,


"image d'une insondable communion divine de Personnes, tel est l'aspect théologique


"le plus profond de tout ce que l'on peut dire sur l'homme.


"Nous nous trouvons dans la moelle même de la réalité anthropologique dont le nom


"est  "corps humain".

- L'homme est  "à l’image de DIEU", dans sa dimension de solitude  :  DIEU  UNIQUE  -


1. En ce sens que DIEU existe et que l'homme existe  (un chien n'existe pas : il a une âme, 

mais il n'a pas d'être). Parce qu'il existe, l'homme peut adorer, il peut nommer les créatures et ramener 

l'ensemble du monde dans son origine et dans sa fin.


2. En ce sens que DIEU gouverne le monde et que l'homme a été établi pour se voir confier 

l’univers, et pour régner sur la création. Recelant en lui l’énergie des forces divines, il peut atteindre

les œuvres de la FOI, réaliser les forces divines dans la création et achever ainsi le travail de

l'espérance universelle.

- L'homme est  "à l’image de DIEU", dans sa dimension d'unité  :       DIEU TRINITE  -


1. En ce sens que DIEU est UN et que l'homme est UN lui aussi, dans son unité personnelle.


2. En ce sens que DIEU est TRINITE et que l'homme révèle le mystère de l’union des Personnes divines, dans la communion des personnes que l'homme et la femme forment dès le début.


* En l'homme, il y a l'époux, l'épouse et  l’unité des deux.


* En DIEU,    il y a le PERE, le FILS  et  L'UNITE DES DEUX  d'où émane L'ESPRIT SAINT.

De sorte que, si l'homme et la femme réalisent leur œuvre dans l’amour, c'est-à-dire sans abandonner l'actuation plénière de leur mission spirituelle, ils s'effacent tous les deux, dans une troisième réalité qui est l’unité des deux.


De la même manière en DIEU, dans le PERE face au VERBE qui est comme son Epouse, les deux Personnes de la très sainte Trinité réalisent ensemble le mystère de l’amour,  dans  UNE UNITE TOTALE, où Ils s'effacent tous les deux, pour faire que ces deux Personnes n'apparaissent plus  : il n'apparaît plus que la Mort d’amour mutuelle dans une seule Vie d’amour, l’unité des deux que l'on nomme l’Esprit Saint :  c'est la deuxième procession qui est un procession d’amour.

* L'ESPRIT SAINT est une troisième Personne qui subsiste par elle-même.


De la même manière, l'homme et la femme sont appelés à réaliser l’unité des deux", de façon à disparaître l'un et l'autre, n'obéissant plus qu'à cette troisième réalité. Cette réalité existe réellement, elle n'est pas symbolique, et il faut la découvrir. Quelqu'un qui n'est pas contemplatif, qui n'est pas libre, ne peut saisir cette nouvelle réalité dans les épousailles.



Cette troisième réalité sera critère de choix, discipline de vie, ligne de force.

         2  -  L'UNITE DES DEUX




De l’unité des deux, dans la communion masculine et féminine, émane une troisième réalité qui a son poids ontologique, qui apparaît comme "présence", avec son appel, sa voix, son intelligibilité  : c'est vers elle que s'éveille l'obéissance de l’amour.


Dans le mariage, la femme n'obéit pas à son mari, le mari n'obéit pas à sa femme. Il y a une unité ontologique et somatique, une complémentarité d'égale dignité, où la dignité et l'autorité de l'un et de l'autre peuvent continuer à s'épanouir. Ils obéissent ainsi à l'unité des deux. Encore faut-il qu'ils puissent saisir cette nouvelle réalité.


Par ailleurs, de la même manière que, dans la très sainte Trinité, le Père et le Fils obéissent toujours à l’amour substantiel du Saint Esprit, puisqu'Ils spirent activement et sans cesse, actuant ainsi leur  unique liberté ; de même, la liberté de l'amour mutuel de l'homme et de la femme les relativise à l’unité des deux.  l’amour attire, ils obéissent à l’unité des deux, et, en faisant cela, ils sont à  l’image de DIEU TRINITE : voilà ce que dit le Pape.


Donc, le deuxième élément de l'anthropologie sur la signification de l'unité originelle nous montre que c'est par "la communion des personnes" que l'homme devient  "image de DIEU".

    3  -  LES DIFFERENTES FORMES DE VOCATIONS A L'UNITE DES DEUX

     


Puisque cela fait partie de la nature, de l'épanouissement et de la vocation de l'homme de trouver, à travers la dimension de la différentiation sexuelle, cette "vocation à l'unité dans l’amour",  la carmélite, le moine ou le Pape en sont-ils privés  ?



 Le moine par exemple n'est-il pas un homme "démembré" de son Acte, un être de vie  qui s'arrête à la torpeur, et  ne va pas jusqu'à l'accomplissement de son Acte, à savoir la vocation à  "l'unité des deux",  vocation à l’image et à la ressemblance de la très sainte Trinité ?


a -  il y a une première dynamique ontologique d'amour : l’amour naturel


L’image de DIEU, à travers la solitude du corps est valable pour chacun d'entre nous, en ce sens que nous sommes créés par DIEU et que nous sommes des "êtres de vie". Or, la vie dans l'homme est co-adjacente à son être. Nous sommes les seuls êtres, dans toute la création, où la vie est co-adjacente à l'être, si bien que toutes les autres réalités vivantes doivent passer par nous pour réintégrer DIEU. Nous sommes donc responsables de tout ce qui vit dans la création, et le Pape, la carmélite, et le moine, ne sont pas amputés de cela.






Mais, dans la dimension d' unité, je vais jusqu'au bout de l'adoration du Créateur, jusqu'au bout de la responsabilité dans l’amour du Créateur, jusqu'à la contemplation des Attributs divins à l'intérieur desquels je ramène tout le dépôt de la création recelé dans le feu des énergies divines, qui sont déposées en moi par l'acte créateur de DIEU.  Dans l’amour, toute la création est ramenée en DIEU. Cette œuvre de l’amour est confiée à tout homme qui "se consacre à DIEU".

Pour ceux qui se consacrent à DIEU, dans le mariage, seul un petit nombre est capable de la réaliser car peu atteignent la perfection suffisante, et il faut toute une vie pour y arriver.






Cette dimension de l'unité n'est pas fermée à des adorateurs, comme Plotin et Aristote, qui se consacrent à la vie contemplative. La grâce leur étant donnée de réaliser pleinement l'amour dans cet ordre-là, par eux-mêmes, intégralement, personnellement. Quelqu'un qui veut réaliser cette œuvre doit normalement rencontrer un autre être humain, vivant de cette même réalité, pour pouvoir réaliser, à l'intérieur de l’amour de DIEU, cette réalité nouvelle, à savoir l’amour dans la communion des personnes qui réalise la vocation de l'homme à l’image de DIEU, de la très sainte Trinité.

Ce n'est pas l'homme qui vit cela, ce n'est pas la femme qui vit cela, c'est l'unité des deux qui vit cela.

C'est pourquoi l’unité des deux   ne peut se réaliser que dans la torpeur d'un amour mutuel, dans le nid de l’amour divin, dans une force, dans une finalité, dans une attraction, dans la vitalité d'une humanité intégrale, naturelle.

b -  il y a une deuxième dynamique ontologique d'amour :  l’amour surnaturel



Elle est commandée par la grâce du CHRIST, de l'Incarnation, de la Rédemption et de la Glorification du CHRIST qui spire l’esprit SAINT, dans les sept Dons.

Soeur Angèle, Frère Patrick et Mère Thérèsa seraient-ils démembrés ?


JESUS et MARIE  seraient-ils démembrés ?           


Impossible !



Par la grâce, dans le vécu des sept Dons du Saint Esprit, avec le nouveau pouvoir surnaturel que donne la Résurrection du CHRIST, pour ceux qui ont immolé dans leur mort à eux-mêmes leur vie, dans la mort de JESUS CRUCIFIE, les saints peuvent rencontrer en tant qu'être masculin quelqu'un qui vit cette même sainteté que la leur dans le corps féminin de l'Eglise. S'appuyant sur la sainteté de celle qu'ils rencontrent, ils peuvent réaliser une union mystique, à travers la charité fraternelle. Cela va cependant se réaliser à travers des personnes différenciées en leur corps et non pas par leur corps différencié.



La grâce, par ailleurs, fait intervenir un nouveau régime d’amour assumant le corps, l'âme, l'esprit et l'être de l'homme, d'une manière différente. Lorsque je vis de l’amour à l'intérieur de la grâce, cette grâce ne supprime pas la nature, elle la transforme. Ainsi tout se réalise selon une autre modalité que l'union conjugale puisque celle-ci implique que j'assume la sainteté actuelle de l'autre et réciproquement, dans la communion des personnes.

*
La sponsalité du CHRIST, dans le mystère de l'Incarnation



Jésus est l’homme parfait.


Sainte Hildegarde dit :


"La femme est l'œuvre de l'homme, l'homme est l'instrument de la consolation


"de la femme, et les deux ne peuvent vivre séparés. L'homme désigne, pour le 


"CHRIST, la divinité, et la femme, l'humanité du Fils de DIEU".



L'humanité du Fils de DIEU est donc l’œuvre de la divinité du Fils de DIEU :


C'est le mystère de l'Incarnation  "Le Verbe s'est fait chair".



Ce n'est pas la nature humaine du CHRIST qui a réalisé l’union hypostatique


de l'Incarnation, c'est l’œuvre du Verbe de DIEU.




La divinité du CHRIST est l'instrument de la consolation de l'humanité du 

            Fils de DIEU, même lorsqu'Il est broyé : Il est alors consolé par la vision béatifique.
*      La sponsalité du VERBE, dans la très sainte Trinité

            Peut-on aller plus loin dans le mystère de JESUS que dans le mystère de l'Incarnation ?  Oui, en regardant le mystère de la très sainte Trinité, avant même la création du monde. La très sainte Trinité est quelque chose de plus grand que le mystère de l'Incarnation.


Dans la communion des personnes, qui réalise l’homme comme étant  "image de la très sainte Trinité", le Pape dit explicitement que le CHRIST désigne la féminité, comme le PERE désigne la masculinité. 

  * Dans la très sainte Trinité, la femme désigne le Verbe de DIEU qui est issu du Père.

* Le PERE est l’origine divine en son Principe. Il émane de son Principe et de sa Contemplation un VERBE  :  "Le Verbe est Lumière née de la Lumière" et  LES DEUX S'AIMENT.  


Cette relation contemplative dans l’ordre de la lumière structure le Don qu’ils se font l’un à l’autre, pour réaliser l’œuvre de leur éternité qui consiste à spirer l'Esprit Saint . 


On ne voit plus que l'Esprit Saint, il ne reste plus que l'AMOUR.

Cela ne veut pas dire que le Père et le Fils aient disparu, puisque ce sont eux qui actuent l'Esprit Saint dans le Don qu’ils se font l’un à l’autre.



Dans la très sainte Trinité, le Père tient le rôle de l'Epoux, et le Fils, celui de l'Epouse : Le Verbe est l’œuvre du Père, et le Père est instrument de la consolation du Verbe au niveau de la très sainte Trinité,  le Consolateur étant l'Esprit Saint.  Donc, le Père est pour le Verbe l'instrument de la présence du Saint Esprit , sa Consolation qui consiste à spirer l'Esprit Saint, éternellement. Quand JESUS demande au PERE  :  "Donne-moi la Gloire que j'avais auprès de Toi avant la création du monde"  Il lui demande l'Esprit Saint, car la gloire de Jésus, c'est de spirer l'Esprit Saint.

*   La sponsalité du VERBE, dans l'Incarnation



Quand je regarde JESUS, à travers le mystère de l'Incarnation, je peux dire que c'est un mariage entre la divinité et l'humanité, en ce sens que c'est DIEU qui se fait homme, DIEU étant l’autorité qui origine son Epouse. Mais, quand je regarde à la lumière de la très sainte Trinité, c'est l'inverse qui se fait, à savoir que la divinité est féminine par rapport au Père, et que l'humanité est le sacrement du Père, puisque l'humanité du CHRIST sera source du Saint Esprit dans  le monde.

               
A ce moment-là, on voit bien que l'humanité du CHRIST est masculine en Sagesse. Telle est la lumière ultime.

             
JESUS a pris chair dans une chair masculine parce qu’il VEUT que l'on passe  par l'Incarnation pour aller jusqu'à la très sainte Trinité, mais il ne veut pas que l'on s'y arrête. Il VEUT nous mener jusque dans le mystère de la très sainte Trinité.

             
La femme n'est pas lésée pour autant, puisque, dans le CHRIST, elle se retrouve du côté de la Personne du Verbe. On pourra ainsi dire que, même si le CHRIST a assumé la chasteté parfaite, il a pu épanouir, en plénitude, sa dimension sponsale dans les deux directions de sa nature parfaite.

             
Pour le consacré, le même épanouissement de la signification sponsale de son corps se réalisera à travers l’union transformante et la glorification de DIEU dans son corps, dans les missions invisibles des Personnes divines, en son âme.

     4  -  DANS L'UNITE ORIGINELLE, LES DEUX DEVIENNENT "UNE SEULE CHAIR"



*
Dans son discours du 21 Novembre 1979, le Saint Père dit :



"L'homme et la femme s'unissent l'un à  l'autre dans l'acte conjugal d'une manière si


"étroite qu'ils forment "une seule chair".  Cet acte, aujourd'hui, doit (c'est une obligation)

"leur permettre de découvrir chaque fois, et de manière toute particulière, le mystère de


"la création. Le fait qu'ils deviennent "une seule chair" est un lien puissant établi par le


"Créateur à travers lequel ils découvrent leur propre humanité, soit dans une unité originelle,


"soit dans la dualité d'une mystérieuse attraction réciproque, et retournent ainsi à cette


"union dans l'humanité  ("chair de ma chair et os de mes os") qui leur permet de se 


"reconnaître réciproquement et, comme pour la première fois, de s'appeler par leur nom.


"Car cela signifie, en un certain sens, revivre la valeur virginale originelle de l’homme


"émergeant du mystère de sa solitude, face à DIEU, et au milieu du monde."




Cela veut dire qu'aujourd'hui, dans l'acte conjugal, l'adoration est nécessaire à cause des sept idéologies athées qui imbibent intégralement la psychologie et la mentalité de l'homme moderne. Jadis, cela pouvait se faire implicitement, mais, aujourd'hui, il est impossible de réaliser, même implicitement, la présence du Créateur, dans l'acte conjugal ; c'est pourquoi cela devient un devoir d'être dans l'adoration à l'intérieur de l'acte conjugal, sinon l'horizon sponsal de la vie conjugale est détruit.

Les idéologies imbibent tous nos élans intérieurs qu'elles conditionnent et, même, déterminent, en bouclant dans le repli sur soi, toute notre dynamique humaine, affective et contemplative. C'est là une constatation universelle de la sagesse humaine, les chrétiens ne sont pas les seuls à penser ainsi.


"Plus que la force instinctive de la corporéité, l'union conjugale opère un dépassement de la 


"solitude originelle inscrite dans le corps, dévoilànt un peu plus son SENS originel."




La force instinctive de la corporéité dont il s'agit ici, est beaucoup plus que la force mystérieuse de la corporéité humaine qui n'agit presque qu’en vertu de l'instinct. C'est la force instinctive de celui qui prend pleinement possession de son corps, et de tout ce dont son corps est porteur dans l’énergie des forces divines, à l'intérieur de la présence créatrice de DIEU, en ramenant tout à DIEU dans l’amour, jusqu'à l'extase d'une torpeur et d'un repos contemplatif merveilleux.

                          
Plus que cette force instinctive de la corporéité, l'union conjugale opère un dépassement de la solitude. Le premier dépassement de ladite solitude se réalise dans la contemplation des Attributs divins, si j'y ai ramené toute la création dans mon adoration.  Rejoignant ainsi DIEU, je me repose dans la contemplation de sa Simplicité, de son Eternité, de sa Bonté.


"Nous expliciterons notre propos en disant que l'union conjugale opère un dépassement


"de la solitude, plus encore que l'adoration naturelle parfaite, dévoilànt un peu plus sa


"signification originelle, son sens, son orientation, donc sa finalité". 








 (discours du 21 Novembre 1979)



"L'acte dépasse complètement le point de vue de l'être"

 L'ACTE D' ADORATION




Quand l'être adore, il rendre dans l'Etre premier.  Mais l'être que nous sommes est une participation à l'Etre premier.


Quand DIEU crée en moi l'être, Il fait que j'existe. Il ne rajoute rien à ce qu’il est. Je ne suis pas une étincelle de DIEU, parce que l'étincelle n'est pas de l'être, c'est de la vie, c'est de l'énergie. Sinon, cela voudrait dire que la vie, qui constitue l'âme spirituelle, le vécu et l'épanouissement vital est 

*
Et le Pape continue en disant :   "IL CONSTATE QU'IL EST SEUL".


Quand corps, face aux autres corps, l'homme découvre, au premier instant,  (s'il fait naître ce qu'il y a de plus physique, et en même temps, ce qu'il y a de plus contemplatif en lui), il découvre devant DIEU ce qu'il est  : il est seul.


Il est seul parce qu'il est au-dessus de la création, d'une part, par son corps parce qu'il recèle dans son corps TOUT ce qui est dans la création, et, d'autre part, par son esprit, parce que, par sa contemplation, il est capable d'atteindre le Créateur, il et capable d'atteindre l'ETRE, et donc l'être des choses.



*
Le Pape dit, dans son discours du 1O Octobre 1979  : 


 "Seul parce que au-dessus de la création, il se connaît comme ayant la faculté de   


"connaître le monde visible. C'est ainsi qu'il peut s'affirmer différent du monde        


"visible, du monde des êtres vivants, comme étant une personne" .                     


Cela veut dire que, quelqu'un qui n'adore pas avec son corps, n'a jamais fait l'expérience de ce qu'il est en tant que personne humaine. Ceci est important !

Par exemple, dans le mariage, il faut qu'il y ait "communion des personnes" !


Or, s'il n'y a pas de "personne", il n'y aura pas non plus de "communion de personnes".
9.
Grâce à la "Dimension de solitude", l'homme prend conscience d'être une personne


*
 Suite du Discours du 1O Octobre 1979 du Saint Père :


"Nous venons de voir que le texte du second Livre de la Genèse définit l'homme            


"comme une personne, avec la subjectivité qui le caractérise, son  auto-conscience.     


"Dès que l'homme est face à DIEU et au monde, il trouve qu'il est fait pour l’amour".  


"Aussitôt, DIEU le met face à l'Arbre de la connaissance du Bien et du Mal, c'est le    


"moment de l'option, de l’autodétermination, c'est-à-dire de la liberté du choix pour      


"cet Amour intégral, ce choix de l'étreindre ou de ne pas l'étreindre".  (Genèse 3)        




En mettant l'homme face à l'Arbre de la connaissance et à l'Arbre de vie, DIEU lui propose un commandement d’amour qui sera intégral par rapport à DIEU. Il n'y a pas encore la distinction sexuelle. Et DIEU demande à l'homme un Amour intégral à partir de son corps. Mais,  il est libre.  C'est pour cela que DIEU lui fait un petit commandement négatif en lui disant :

"Tu peux prendre de tous les arbres, il y en a un qui est moins bon que les autres, mais, si

"tu veux absolument Me montrer que tu ne veux pas, à partir de ton corps, aller jusqu'au 

"bout de l’amour avec Moi, prends cet arbre qui est moins bon que les autres".



*
 Discours du Saint Père du 24 Octobre 1979 :


"Dans le concept de solitude originelle, sont incluses tant l'auto-conscience que     


"l’autodétermination. Le fait que l'homme soit seul cache, en soi, cette double     


"structure ontologique de l'homme révélée par le chapitre 2 de la Genèse, et        


"il est en même temps, un indice d' authentique compréhension de ce qu'il est."                                                                                           

                     

Ce que le Pape veut dire ici, c'est que tant que votre âme n'est pas soudée à votre corps,  vous ne pouvez pas savoir ce qu'est la liberté humaine.


           *
Le Pape poursuit, dans son discours du 24 Octobre 1979  :


"Sans une signification aussi profonde de la solitude originelle de l'homme,  on ne       


"saurait comprendre, ni interpréter correctement, l'entière situation de l'homme          


"créé à l’image de DIEU, qui est la situation de la première, ou mieux, de la             


"Primitive Alliance avec DIEU.                                                                              


"Cet homme qui, selon le Récit du premier chapitre de la Genèse, a été créé à          

"l’image de DIEU, se manifeste, dans le second Récit, comme sujet de l'Alliance  

"c'est-à-dire un sujet constitué comme personne, constitué à la dimension de             


"partenaire de l'Absolu" d'un DIEU AMOUR substantiel et infini, en ce sens       


"qu'il doit consciemment choisir entre le bien et le mal, entre la vie et la mort."         


L'homme est SEUL. Cela veut dire que la SOLITUDE est la dimension que l'homme trouve dans son corps lorsqu'il y habite, comme étant en relation unique, exclusive, et absolument singulière avec DIEU lui-même.


Donc, quelqu'un qui n'a jamais expérimenté, en toute vérité, cet acte d'adoration, ne peut aimer d'un amour humain, même s'il est totalement amoureux de sa fiancée, rempli d'amour pour elle. S'il n'est pas capable de dire à DIEU, en toute vérité, avec son corps, dans un acte d'adoration, que c'est LUI qu'il préfère et qu'il aime exclusivement, cela veut dire qu'il a pour elle un amour qui n'est pas tout à fait humain. Relevons ceci comme un petit signe très intéressant. 


Mais alors, dira-t-on, de quel genre d'amour m'aime-t-il ?


Je dirais qu'on en reste à un amour partiel, qui ne va pas jusqu'au bout de l'humain.


Il y a de la sensibilité, il y a de l'affectivité, il y a même de la spiritualité,  mais cela ne va pas 

jusqu'au corps, on peut même parler d'une certaine impuissance sexuelle.  Bien sûr, ce n'est pas une impuissance dans l'exercice de la sexualité animale, mais une impuissance dans l'exercice de la  sexualité humaine. J'aime bien Freud quand il dit que l'homme est un être castré, il ne croit pas si bien dire, et il faut beaucoup réfléchir à cela.

10.
La Solitude originelle contient cette découverte par l'homme du sens de son corps



*           Selon le discours du 24 Octobre 1979  du Saint Père :


"L'homme, ainsi formé, appartient au monde visible, il est un corps parmi les corps.        


"Le corps, grâce auquel l'homme prend part au monde créé visible, le rend en même     


"temps, conscient d'être seul. La conscience de la solitude aurait pu, se basant             


"sur l'expérience de son propre corps, arriver à la conclusion qu'il était substan-           


"tiellement semblable aux autres êtres vivants (animalia). Mais, il n'arriva pas à             


"cette conclusion, au contraire, il se persuada  qu'il était "seul". Malgré cela, cet             


"homme est créé dans le monde visible, précisément comme corps parmi les corps."       


"L'analyse du texte yahviste nous permet, en outre, de rattacher la solitude                   


"originelle de l'homme à la conscience du corps par lequel l'homme se distingue             


"de tous les "animalia", et se sépare de ceux-ci, et, par lequel il est une personne.          


"On peut affirmer que l'homme ainsi formé a, en même temps, le sentiment et la           


"conscience du sens de son propre corps, et ceci en se basant sur l'expérience de         


"la solitude originelle."




Quand vous acceptez d'être seul dans la nature, physiquement avec votre  corps, que c'est VOUS qui êtes là, vous vous acceptez vous-même en tant que personne. Vous n'êtes pas dans une situation artificielle, vous êtes dans une situation humaine, personnelle, solitaire, n'ayant pas peur d'être seul, d'être vous-même devant DIEU. Alors, à ce moment-là, cette expérience contient cette découverte par vous du SENS, de la signification, de l'orientation, dans lequel votre corps vous met. Quand le Pape dit "le sens", cela veut dire l'orientation, le mouvement, l'horizon dans lequel votre corps vous met.

11.
L’homme découvre, dans la dimension de solitude, l'alternative entre mort et immortalité



* 
Citation du Saint Père dans son discours du 31 Octobre 1979 :

"Ne mange pas de cet arbre, car le jour où tu en mangeras, tu seras passible de mort"
          




                                                            (Genèse 3)

"Quand l'homme prend conscience de son corps, lui, corps parmi d'autres corps,   


"à l'intérieur de la dimension de solitude, il découvre cette orientation, ce "sens",    


"il découvre l'alternative entre la mort et l'immortalité, et que cette alternative       


"appartient à la structure même de ce qu'il est en tant que personne et en tant        


"qu'homme".                                                                                                     




Si l'homme habite dans son corps, il comprendra immédiatement, intuitivement peut-être, mais à travers l'acte d'adoration plénier, que son corps n'est pas fait pour la corruption, ni lui-même, mais qu'il et constitué dans l'immortalité. 


Il est dans cette espèce d'enjeu extraordinaire de l'immortalité (de l'éternité) et de la mort. 


Il suffit d'habiter bien votre corps pour voir qu'il y a quelque chose d'immortel.


La mort n'est pas un phénomène naturel pour l'homme, même si c'est un processus que l'on.  constate et les gnose que le disent, se trompent. 


 La FOI nous dit que c'est normal qu'il y ait séparation de l'âme et du corps, pas seulement la foi chrétienne, mais la foi de tous ceux qui croient en DIEU CREATEUR. 


 Quelqu'un qui refuse cela n'a pas compris ce qu'était le DIEU Créateur, parce que si ce n'est pas le cas, cela prouverait que DIEU n'est pas bon.

Si DIEU a mis la mort dans la vie humaine, cela voudrait dire que la création de l'homme n'est pas bonne, ce qui est contraire à toute la Révélation, et au bon sens de celui qui adore. La séparation de l'âme et du corps est une déficience de la nature, qui vient du mal.  Et le mal ne vient pas de la création, il ne vient pas de la nature, il vient de l'intervention des ténèbres, des êtres de ténèbres, et de la coopération éventuelle que les hommes font avec ces êtres de ténèbres.


La conséquence directe est que l'amour n'étant pas intégral, la mort est un passage obligé. Donc,  nous devons vivre la mort séparément, chacun d'entre nous, parce que nous sommes tous atteints plus ou moins, par le péché, c'est-à-dire par l'absence de cet amour intégral  JESUS vient nous en sauver par le mystère de la Résurrection.


Pour toutes les Traditions religieuses, sans exception  - pas seulement juive et chrétienne -l'homme est créé en-dehors de la mort à l'origine. Il est créé immortel dans son corps. Tout le problème est d'expliquer comment la mort intervient. Les mythes grecs sont très intéressants     



C'est parce que l'on n'adore pas tout le temps que l'on va mourir.

       *
LA TRES SAINTE VIERGE MARIE ne s'est jamais arrêtée d' adorer intégralement, 

et c'est pour cela que L'ASSOMPTION a pu avoir lieu, et de plus en plus.

 
Dès que vous adorez, vous faites l'expérience dans votre corps de ce que vous êtes ; et votre corps vous montre que la mort est une anomalie, et néanmoins que, s'il est confronté à la mort, c'est parce que votre corps est signe d'un appel à l’amour total. Et l’amour total implique l'intégration de la mort dans l’amour.  Parce que quand vous aimez, vous donnez votre vie, vous rentrez dans l'extase. C'est l'autre qui vit dans l'amour ; à cet instant, l'amour et la mort sont fondues l'une dans l'autre et  c'est pour cela que la solitude va jusqu'à la torpeur de l'extase. 


Quand l’amour est très fort, le temps est complètement absorbé. 


L'amour et la mort, dans la solitude originelle du corps, sont une seule chose.

Le péché, lui, va séparer l'amour et la mort. C'est pour cela que l'on devra mourir. Voilà ce que nous révèle la dimension de solitude.


Dès que vous vivez dans votre corps, vous vivez cela. Quelqu'un qui ne veut pas adorer, c'est quelqu'un qui ne veut pas voir sa vocation à un amour qui aille jusqu'au bout.


C'est pour cela que, dans le livre de Tobie,  l'Archange RAPHAEL  dit à  Tobie avant de l'unir à Sarah    :  "Il faut ADORER si vous ne voulez pas connaître la mort"  (parce que les six époux précédents de Sarah sont tous morts dans leur nuit de noces).  C'est comme pour dire que, dans les 6 premiers jours de la création de l’amour entre l’homme et la femme, la mort est comme intégrée, sous-jacente à cet amour, la mort est comme à l'intérieur de l’amour, plutôt que d'être comme un contraire de l’amour.


Dans le mariage, il faut adorer.  Si vous ne trouvez pas concrètement cette expérience habituelle de DIEU pour qu'il n'y ait plus que cet amour éternel,  à ce moment-là, vous ne pouvez pas atteindre l'autre en l'aimant vraiment, car la mort vient attaquer, donc vous ne l'aimerez pas vraiment. 

*
Le Pape continue (discours du 31 Octobre 1979)


"Cette alternative entre la mort et l'immortalité hors de toute expérience, frappe         


"la conscience de l'homme dans sa solitude physique. Elle appartient à la définition      


"de sa solitude primitive devant DIEU  et cette alternative concerne plus                


"particulièrement son corps créé à partir de la poussière du sol. Il faudra en tenir         


"compte dans une théologie du corps et pour comprendre ce que c'est que l'homme".  




L'homme a été créé à partir de la poussière du sol, pour rappeler qu'il y a effec- tivement, dans son corps, cette fragilité s'il n'aime pas. Et DIEU l'a créé à partir de la poussière du sol, voilà ce que cela veut dire. "Habite bien dans ton corps dans cette solitude en vivant le plus possible dans ton corps".




Voilà un très beau témoignage du Père M.D.PHILIPPE, qui disait que, "plus on avance en âge, et plus le sens du toucher s'affine, en même temps que d'autres facultés "s'émoussent, comme l'ouïe et la vue. Plus on avance en âge, plus il y a une sorte de précipitation, "avant la fin, à vouloir habiter dans son corps, d'une manière  physique, radicalement indissoluble.  

"Il y a une pénétration de l'âme spirituelle, du toucher divin, du toucher des autres, du toucher spirituel "dans le physique, de plus en plus, en même temps que les autres sens s'épuisent. C'est pourquoi on "remarque que, quand un jeune meurt, la séparation de l'âme et du corps est assez rapide. Tandis que, "pour quelqu'un de vieux, qui a intégré sa dimension de solitude, qui a habité son corps, qui s'est assumé "en tant que personne, qui a été extrêmement attentif à son humanité, qui a respecté sa nature, son agonie "est très longue. L'âme, pour s'arracher du corps, pourra alors mettre des heures, des jours, et des mois."




Le péché originel a mis comme une tendance à échapper au corps, ce qui provoque la première mort. Voyez comment l'adoration porte l’âme à s'inscrire de plus en plus dans le corps  :   l'unification de la personne se fait  dans l’amour et la mort. Il ne faut pas avoir peur de la solitude à cause de cela.




Il faut voir votre corps tel qu'il est :

- soit que vous soyez NU dans la nature devant DIEU, - soit que vous soyez SEUL,  vous constatez que votre corps n'est pas organisé pour se suffire à lui-même. La dimension de solitude prend alors toute sa signification et toute sa place. La première loi est de permettre à notre amour d'être VRAI. Si j'adore, en effet, je commence à faire en sorte que, étant face à l’autre, différent sexuellement de moi, je puisse assumer pleinement cette différence en moi-même, et que , simultanément, je puisse l'accueillir lui-même en son corps différencié.


Alors, le corps se réveille totalement, dans sa dimension sponsale, qui est complètement différente de l'activité sexuelle ; c'est ce que nous allons voir.

12.
A travers le corps, la solitude mène l’homme jusqu'à la substance de son être




Le second récit de la création de l’homme l'exprime dans son langage  propre en disant :

"Le Seigneur DIEU modela l'homme avec de la glaise du sol et insuffla dans ses narines  un souffle de "vie et l'homme devint  un être de vie"       (Genèse 2, 7)




A partir de la glaise du sol, DIEU constitue le corps et l'être de l'homme, et Il lui donne une âme spirituelle en un seul être créé par LUI.

DIEU ne crée pas le corps :


- en Artiste,                           DIEU modèle  un corps à partir de la glaise,


- en Paternité spirituelle,        DIEU  donne   une âme spirituelle,   


- en Créateur,                        DIEU   crée     un être.

Les trois interventions simultanées vont permettre de dire que l' ETRE est ce qui unit simultanément le corps qui est modelé,   l' âme  qui est donnée;  et  l' esprit  qui est créé au même instant. 




Il faut se rappeler cette expression  "Je suis un être de vie" : c'est une très belle définition de chacun d'entre nous.  L'être de vie implique le point de vue de la substance et de l'acte. L'acte est à l'intérieur, du point de vue de l'être, ce qui fait que l'être déborde de plénitude et éclate, dans le point de vue de la vie.



Du fait que j'existe,  je suis un être substantiel, une personne unique, indivisible, et je suis appelé à une vocation unique. Quand toutes les énergies potentielles, qui sont inscrites dans mon être, explosent dans une "plénitude d'actuation", l'amour que j'ai, aura atteint jusqu'à la substance de son épanouissement, jusqu'à la racine de mon être : alors, on  peut dire que je suis pleinement "actué", que je suis actuellement pleinement dans mon être.


L'être fait que je suis "moi", substantiellement. "Je suis", je subsiste dans l'ordre de l'être et je réalise ce que je suis  :  "j'existe". "je suis dans la main du Créateur"  "je suis unique"  :  c'est ce que me révèle la dimension de solitude. Sans son CORPS, il est impossible pour un homme d'atteindre en lui le point de vue de l'être, c'est-à-dire de la solitude.

Comment quelqu'un peut-il repérer qu'il n'a pas trouvé, à travers son corps, cette dimension de l'être qui est sa dimension première ?   A ce qu'il va se disperser pour compenser cette perte de la mémoire ontologique de l'être, par le point de vue de l'avoir. 


L"être" devient "avoir". La société de consommation engendre des êtres qui n'existent plus. 


Voilà un très bon critère pour savoir si, humainement, métaphysiquement, je suis endormi, sous-développé. Si mon être, qui est unique, disparaît (c'est-à-dire si vous le faites disparaître par rapport à votre orientation, par rapport à la conscience de ce que vous êtes), il se remplace par une multitude d'avoirs.


Nous reverrons ce phénomène du passage de l'être à l'avoir qui apparaît quand le cœur est brisé. La mort de l'amour provoque la perte du sens de l'être  : c'est le signe que je me hais dans mon corps, que je me refuse dans mon corps. Mais, à partir du moment où j'ai trouvé en moi, l'être, que je suis en pleine relation avec mon Créateur, que c'est cela que j'aime à travers mon corps, je découvre toutes les parties potentielles de mon épanouissement, dans l’ordre de l'éternité, et le caractère unique de ce que je suis.




Dans ces conditions, il est possible que tout le développement implosif et diffusif de mon être atteigne son actuation, atteigne sa plénitude. Et, à ce moment-là, toutes ces énergies potentielles, en germe dans le point de vue de l'être, débordent et font exploser le point de vue de l'être ;  et je m'aperçois que mon "être" ne peut être finalisé que dans un dépassement, dans un "éclatement de l'être", et qui est l'ETRE qui et plus grand que lui.  Cela peut être quelqu'un d'autre, une autre personne, ou c'est peut-être DIEU, pour qu'il soit encore plus l'être qu'il est,  et ceci se réalise également par le point de vue du corps.




Tous les discours du Pape, et son interprétation des premiers chapitres de  la Genèse,  pendant ces trois ans, sont là  pour expliquer ce passage de la dimension de la solitude à la dimension de l'actuation de la solitude originelle, du dépassement, de l'explosion, de  l'épanouissement de cette solitude, parce qu'elle va être puissance à son acte. Et son acte, c'est quelque chose de plus. C'est le fait qu'il y ait l' unité  avec l'autre. Cette unité avec l'autre va commander ce troisième élément révélé dans le livre de la Genèse, qui est la nudité  :   "Ils sont NUS"


- A travers le corps,  la SOLITUDE mène l'homme jusqu'à la substance de son être



- A travers le corps,  l' UNITE         mène l'homme jusqu'à la plénitude de l'acte de 



   la personne humaine qui s'épanouit dans toute sa finalité et qui comprend que   


               sa plénitude et sa finalité sont en dehors d'elle-même.


Donc, quand je n'ai pas atteint  "l'être", je capte les autres réalités pour moi.


Cela peut se vaincre par l'adoration, l’amour, la connaissance de soi-même dans son corps : je suis uni à moi-même dans mon corps, pleinement uni dans un seul corps : je suis un être substantiellement subsistant, debout et dans les mains de mon Créateur. 

Et si cette odeur de l'être prend sa place, au bout d'un certain temps, cet être devient un être de vie : la vie spirituelle permet à mon être d'être finalisé. Sa finalité est  en-dehors d'elle-même, dans un être plus grand que lui  : tel est l'Acte.   L'être est planétairement parfait de l'intérieur de l'être, par son acte, et son acte est à l'extérieur de lui, dans un autre que lui. Dès lors, au lieu de capter, comme un avoir, les réalités qui sont autour de lui, c'est au contraire lui qui est capté par l’autre.


Et c'est ainsi que la vie de l'homme est pleinement réalisée lorsqu'un autre que lui prend possession de lui, et ce n'est plus lui qui prend possession du terrain qui est autour de lui pour se consoler de ne plus être un Homme.


Nous avons ici le grand examen de conscience du livre de la Genèse :



Voici l'axe du Saint Père :



SOLITUDE

UNITE

   NUDITE



Puis, nous allons voir comment ces trois éléments vont s'unir, à travers un critère

oblique, dans la signification sponsale du corps :
  le DON






C O N C L U S I O N




Pour illustrer ce que nous avons dit sur le premier élément de la signification du corps de le livre de la Genèse, qui regarde le point de vue de la SOLITUDE, je voudrais vous lire quelques passages tirés des visions de sainte Hildegarde, une bénédictine allemande de l'époque de  saint Bernard, la sainte qui a reçu probablement le plus de grâces de lumière sur la compréhension des secrets de l'univers par la connaissance.  

                 

 Ces lignes sont tirées de son livre  "Le livre des œuvres divines" :


"DIEU a donc consigné, dans le corps de l'homme, toutes les créatures. Il a aussi


"reproduit en lui l'ordre des différents moments de l'année. Le temps est récapitulé


"dans le corps de l'homme ainsi que tous les corps qui sont dans l'univers, toutes


"les réalités vivantes aussi, comme les animaux, le cosmos, sont récapitulés dans


"le corps de l'homme."


"L'été correspond à l'homme éveillé, l'hiver à l'homme qui dort. L'hiver renferme en


"lui, ce que l'été profère dans la joie. Le sommeil réconforte le dormeur, pour qu'il 


"soit rapidement apte à certaines œuvres, quand ses énergies  s'éveillent.  


"Il a donc distingué en lui les mois, discernant  les qualités et les vertus."


" Le mois de  Janvier   est humide et froid : 

            "               il correspond au cerveau, à l'enfance, à l'innocence souvent menacée.


" Le mois de  Février   est le mois de l'humidité : 

            "              il correspond aux yeux, à la purification  souvent entravée par le péché.


" Le mois de  Mars      est un mois troublé :

            "              il correspond aux oreilles, à la première jeunesse, au repentir qui suit


"              le mensonge et la tristesse.


" Le mois d'   Avril      est lui aussi ambigu, mais les intempéries ne peuvent entraver 

            "
    la croissance de la végétation :  il correspond au nez.


" Le mois de   Mai      est le mois de la douceur et de la fécondité : 


"              c'est le triomphe du sens de la vue.


"(chacun de ces 5 mois correspond donc à l'exercice de notre corps, dans les 5 sens externes)"


" Le mois de  Juin      est sec  : il correspond aux épaules.


" Le mois de  Juillet    voit le triomphe des énergies :


"              il correspond aux bras ; l'homme accomplit son œuvre dans la foi,


"              comme la nature produit ses fruits".


"Les mois de Juin et de Juillet correspondent à la force et aux énergies, et mettent


"donc l'homme aux portes de son œuvre qui est la FOI".          (page 115)




Que veut dire pour sainte Hildegarde,  le triomphe des énergies  ?


Faisons attention à ce que recouvre le mot "énergie", à cause de tous les contresens que nous risquons de faire dans le courant des ésotérismes.  Un cours de métaphysique serait ici nécessaire pour regarder ce que signifie en grec, le mot "En ergéia ". La particule  "En" exprime "à l'intérieur" et "Ergon" désigne "l'œuvre, le travail". 


Quand l’œuvre de DIEU s'achève dans l'homme, on est aux portes de la foi. Donc, pour sainte Hildegarde, l'énergie désigne le moment de l'épanouissement accompli de l’homme, qui est tel que ce dernier se trouve aux portes de la foi. Cela veut dire qu'il est devenu contemplatif.



Ceci n'est pas de moindre importance, par exemple pour le sacrement de mariage, puisque c'est cela que nous voulons regarder.




Si, à travers votre corps, vous ne contemplez pas la création, qui est la signification de toute la Sagesse créatrice de DIEU,  création présente physiquement en votre corps, comment pourriez-vous atteindre, en toute vérité, de manière contemplative, le corps et la personne de celui qui est à côté de vous ?  Et si vous n'êtes pas contemplatif, comment pourriez-vous atteindre, précisément à travers cette double contemplation, la FOI dans le mystère de l’unité sponsale où la PRESENCE DE DIEU réalise ce troisième "être"  qu'est l'unité des deux, et qui constitue lui-même la matière du sacrement de mariage ?


"EN-ERGON" est à rapprocher de  "ENERGEIA"  utilisé par Aristote.  Il va être mis face à un autre mot "EN-TELE-XEIA" qui est l'acte dans son enracinement:  l'ayance dans la fin.



"EN"
        à l'intérieur



"TELOS"      la fin


"XEIA"         l'ayance




Lorsque je suis à l'intérieur d'une œuvre créée, en allant le plus loin que je puisse réaliser, jusqu'au bout des potentialités de la créature (energeia), ce n'est pas encore fini, il y a encore un enracinement supérieur qui se loge dans la foi, dans l'Acte pur.


L'énergie ne se termine pas à elle-même, elle se termine par une potentialité par rapport à un Autre, dans une complémentarité. L’ énergie est  plénitude d'épanouissement ; mais cet épanouissement permet l'ouverture, comme la fleur s'ouvre pour donner son fruit. Mais, le fruit, ce n'est pas l'énergie, c'est la FOI. Avec la foi apparaît un nouvel enracinement qui trouvera son principe final dans l’Acte pur, c’est-à-dire Dieu.


DIEU, éternellement avant la création du Monde est L'ETRE PREMIER, pleinement vivant, dans un épanouissement total d’amour, totalement relatif à un Autre que Lui-même, puisque l’autre que Lui-même est une autre Personne en Lui-même et en Acte. Et, du coup, il n'y a plus qu’une seule Personne, puisque les deux Personnes qui s'aiment, réalisent cet acte dans l’unité sponsale pour une Spiration substantielle et actuelle  : Tel est le mystère de la très sainte Trinité qui explique comment DIEU est ACTE PUR.

           Or, il va y avoir quelque chose de cet Acte pur de la très sainte Trinité, qui se retrouve dans l'homme. Mais si je mets le sommet de l'homme dans les énergies, je me coupe complètement de l'homme dans son fondement qui est la solitude et qui fait qu'il est une personne, un être qui subsiste par lui-même.

       
Reprenons le texte de sainte Hildegarde :


"  Le mois d'    Août       est le mois qui correspond aux mains : l’âme finit par atteindre


"
   DIEU dans l'ardeur du plein soleil".



Chaque fois que vous faites une caresse à votre enfant, que vous prenez dans vos mains ses deux joues, il faut penser à ce texte  : l’âme finit par atteindre DIEU dans l'ardeur du plein soleil". Comment être vraiment homme sans cette dimension contemplative incarnée ? Sans elle, tout est très frustrant et il est incompréhensible qu'à partir de là, on assiste à une recherche de compensations stupides.


"  Le mois de Septembre est le mois des fruits : 


"
     il correspond à l'estomac ; la patience se joint à l'humilité"


"  Le mois d'  Octobre     est un mois froid ;


"               il correspond au vieillissement qu'accompagne la Sagesse"


   
    (la Sagesse est toujours créatrice, mais dans la gratuité  :  dans le DON)


"  Le mois de Novembre  correspond aux genoux ;  c'est le mois de la mélancolie,


"               et du deuil, du péché, également"


"  Le mois de Décembre  correspond aux pieds ; sans l'ardeur des Dons du Saint Esprit,


"               l'homme oublie sa nature propre, et il est souillé par la puanteur des péchés"




La puanteur des péchés, c'est quand l'homme est tellement séparé de la Source de la vie, l'Esprit Saint, qu'il finit par mourir et puer. Or, vivre des 7 DONS du Saint Esprit est impossible  sans la grâce sanctifiante. L'Esprit Saint est une expérience d’amour personnel. Le Saint Esprit n'est pas  dans la mémoire du catéchisme. Quand on a aimé quelqu'un éperdument, on s'en souvient jusqu'à la mort. Et quand j'ai une expérience de communion avec l'Esprit Saint, si je ne m'en rappelle pas jusqu'à la mort, c'est que je n'en ai pas eu l'expérience. Pour le chrétien, c'est très important de vivre d'une expérience d’amour avec l' Esprit Saint à travers les 7 Dons.


Continuons le même texte de Sainte Hildegarde :


"Quand DIEU considéra l’homme, il Lui plut beaucoup : ne l'avait-Il pas créé à sa


"ressemblance et selon la texture de son image ?


"A l'homme de proclamer par l'instrument de sa voix de raison la totalité des merveilles


"divines !  C'est que l'homme est la totalité de l'œuvre divine, et DIEU est connu par 


"l'homme, puisque DIEU a créé par lui toutes les créatures, et puisqu'Il lui a accordé


"dans le Baiser du véritable Amour, et par la raison, de Le célébrer et de Le louer...


"Mais il manquait à l'homme une aide qui lui ressemblât. DIEU lui donna cette aide,


"dans le miroir qu'est la femme. Celle-ci recela ainsi tout le genre humain qui devait


"se développer dans l’énergie de la Force divine".

"La femme est le miroir de l'homme"  :




Comme si l’homme, tant qu'il n'y a pas le corps masculin et féminin ne pouvait  pas se voir tel qu'il est. Tant qu'il est seulement face aux corps des réalités créées, animales, cosmiques, il ne peut pas se connaître, il se perd. Il faut qu'il soit face à un corps différencié pour voir QUI il est, CE qu'il est, et QUEL est son ACTE, c'est-à-dire l'aspect divin et éternel en lui, son épanouissement dans l'éternité ... pour cela, il lui faut la femme. 



Le Pape dira la même chose, mais autrement, à sa manière.

"Celle-ci recela ainsi tout le genre humain qui devait se développer dans 

l’énergie de la Force divine.  Dans cette énergie, DIEU avait créé le premier homme"  :




C'est à partir du moment où apparaît le face à face de l'homme et de la femme, avec la différenciation sexuelle, que surgit une espèce d'appel à l'indissociabilité pour atteindre l'éternelle béatitude de l'homme  :  l'éternelle béatitude de DIEU dans l'homme et l'éternelle béatitude de l'homme en DIEU. Sans le corps différencié sexuellement, il est impossible à l'homme de le saisir et de se donner dans sa vocation, dans l’ordre de l’amour...

"Et l’homme avait été produit dans l’énergie de la Force divine" :
L’énergie de la Force divine est dans "le corps masculin". Il s'agit du corps au sens large, pas au sens biologique, ni au sens physiologique, ni au sens sexuel, mais du corps façonné par DIEU, en même temps qu’il le crée dans un subsistance métaphysique, qu’il anime spirituellement, et qu’il le constitue être de vie dans son corps. Son corps fait partie de lui, substantiellement. C'est son corps qui donne à l'homme sa plus grande noblesse  - par rapport à l'ange - et c'est ce qui rend l'ange jaloux. C'est pour cette raison en effet que se révoltent les puissances des ténèbres qui vont faire croire, par la tentation, que le corps est pour l'homme un avilissement, une corruption, alors que c'est sa noblesse.

"Fonction métaphysique de l'homme et de la femme" :

 

Donc, "DIEU avait produit le premier homme dans cette énergie de la Force divine" et "dans le miroir qu'est la femme, est recelé tout le genre humain qui devait se développer dans l’énergie de cette Force divine"  Vous voyez la fonction différente.



La femme saisit cette Force divine qui est dans l'homme et, en la saisissant, en la prenant pour elle-même, elle devient porteuse de tout le genre humain. Le genre humain est comme enfermé, caché ;  même son germe n'est pas présent dans le corps de l'homme. Il faut que la femme soit là pour que l’énergie de la Force divine, étant prise par elle, puisse se manifester dans le développement du genre humain.



Il faut bien comprendre la grande différence entre la fonction métaphysique de l'homme et celle de la femme.


            Donc, l'homme, c'est l’énergie de la Force divine et c'est dans cette énergie de la Force  divine qu’il est créé comme homme.

             
Et, la femme, comme miroir, face à lui, saisit cette énergie qui est dans l'homme et lui permet de se développer, ainsi qu'elle porte en elle tout le développement du genre humain. Elle permet à cette énergie de l'homme de se manifester, de se développer : telle est la fécondité de la femme, pas seulement du point du vue de l'enfant, mais dans tous les points de vue, et dans tous les domaines de l'homme : celui de la contemplation, celui de la vie, celui de la grâce, et celui de la Gloire de DIEU.



Sainte Hildegarde continue :


"Aussi homme et femme se joignent-ils pour accomplir mutuellement leur œuvre, car 


"l'homme, sans la femme, ne serait pas reconnu comme tel, et réciproquement."

             
C'est le double mouvement de l’action créatrice de DIEU en moi. DIEU crée toutes les créatures par moi, et il me donne de Le célébrer et de Le louer.  L'homme va ainsi reconnaître qui il est.

    
Il est source pour les êtres corporels créés par DIEU et source de leur récapitulation dans la louange et la gloire du Créateur, dans le DON suprême d'une gloire victorieuse de tout.
 

"La femme est l'œuvre de l'homme, l'homme instrument de la consolation féminine,


"et les deux ne peuvent vivre séparés.  


"l’homme désigne la divinité, la femme l'humanité du FILS DE DIEU.


"Ainsi, l'homme occupe-t-il le siège du tribunal terrestre, et il est le maître de la création


"toute entière. Chaque créature lui obéit et lui est soumise  Il domine toutes les créatures,


"comme David l'a proclamé, inspiré par Moi :



"Yahvé dit à mon Seigneur : siège à ma droite ; tes ennemis, j'en ferai ton marchepied".
                               CHAPITRE  II :  3ème conférence

L'UNITE ORIGINELLE DE L' HOMME ET DE LA FEMME




Dans ce qui précède, nous avons vu que ce qui  structure profondément  le cœur de l'homme, c'est la solitude. 

                            
Cette dimension de solitude structure spirituellement, humainement et intérieurement sa manière de vivre dans son corps. Du reste,  quand on vit une relation d'amitié avec quelqu'un, par exemple au bout d'un certain temps de mariage, on se rend compte que l'on est de plus en plus seul. Et c'est une bonne chose, car, sans cette dimension de solitude, la dimension du véritable amour ne peut pas faire sauter les égoïsmes.  Il faut aller jusqu'à cette solitude radicale pour accepter la présence de l'autre dans son corps, concrètement, et dans son cœur,  et pouvoir mener ce combat de l'amour, c'est-à-dire pour le choisir tous les jours, héroïquement : 

                        
C'est le premier élément de réalisation de l'unité des deux.                                                  
              
A partir de cette solitude, pas de ce "sentiment de solitude" qui est psychologique, mais de cette solitude du corps liée à la profondeur du cœur et à la racine de l'esprit,  face aux autres corps, DIEU crée un appel à l’autre. Une complémentarité apparaît à  travers laquelle tout   homme découvre qu'il est fait pour un autre que lui-même. 

                           
C'est ici qu'apparaît le corps différencié de l'homme et de la femme.

C'est ce deuxième élément de l'anthropologie du corps que nous allons découvrir  :   la signification de l'unité des deux.



*
Le Pape nous enseigne, dans son discours du 7 Novembre 1979 :

1. 
La corporéité précède la nature sexuelle et ne s'y identifie pas complètement



C'est la corporéité qui permet de me retrouver dans une unité totale de personne, où corps, âme et esprit sont UN dans un seul être. A ce moment-là, je suis en pleine possession de moi-même, jusque dans mon origine et dans ma fin, et dans la main de mon Créateur.


 La corporéité précède donc la sexualité. La dimension de solitude va permettre une deuxième dimension de la signification du corps qui est celle de la découverte profonde de l’unité.


 Il y a une première unité qui se fait, par le fait de se retrouver homme ou femme...


 Une fois cette unité de soi réalisée, on peut atteindre l'unité des deux. 

Mais il ne peut y avoir unité des deux, si l'un des deux est disloqué : c'est de la poudre, et l'on revient à la  poussière du sol  "DIEU avait créé l'homme à partir de la poussière du sol".


"Par sa nature,  le "corps humain" est homme ou femme. Mais le fait que l'homme 


"soit "corps" appartient à la structure de sujet personnel bien plus profondément que 


"le fait d'être homme ou femme somatiquement.  La signification de la solitude 


"originelle (le fait que l'homme soit corps) est donc substantiellement  antérieure à


"à la signification de l'unité originelle."  (7 Novembre 1979)



Quand le Saint Père dit que le fait que l'homme soit corps appartient à sa structure, cela veut dire qu'il est beaucoup plus fondamental d'adorer que de se réaliser sexuellement. 

Il faut que le corps de l'homme et le corps de la femme soient pleinement assumés dans la solitude, et dans l'adoration,  pour pouvoir réaliser leur œuvre. Ils prennent alors pleinement conscience que toute la création est sous leur responsabilité parce que DIEU est en train de les créer.

             
L'acte créateur de DIEU étant UN, il se termine à l'être. En mon être même, toute la création de DIEU est potentiellement présente, et il me revient de la porter dans les énergies de l'homme : c'est ce que fait l’adoration. Car c'est toute la création qui est reprise dans l'acte d’amour de l'homme et de la femme. C'est pourquoi cet acte d’amour est plus grand que l’œuvre de la création de l'univers, parce que toute la création est présente dans le corps de l'homme et dans le corps de la femme, et que leur compénétration d’amour porte toute la création dans une nouvelle réalité de DON, beaucoup plus grande que cette seule création.

2.
Le  langage mythique de la Genèse 




Pour savoir comment s'est réalisée la découverte de la signification intime du corps de l'homme et de la femme, dans les premiers moments où l'homme a marché, non pas sur la lune, mais sur le petit Jardin de Lumière, nous allons nous appuyer sur les textes du Livre de la Genèse,  parce qu'il faut revenir à la Révélation, c'est-à-dire à ce que DIEU  sait.


C'est exprimé dans un langage mythique, mais ce n'est pas un mythe.



*
Le Pape dit  (discours du 7 Novembre 1979) :


"Le terme "mythe" ne désigne pas un contenu fabuleux, mais simplement une façon


"archaïque d'exprimer un contenu plus profond."


Cela veut dire qu'il ne faut pas prendre matériellement tout ce qui est décrit dans ces deux premiers chapitres ; cela veut dire que ce qui est révélé ici, dévoile des secrets qui sont réels, le Pape vient précisément nous expliquer quelles vérités, quelles réalités y sont cachées.

            L'Eglise dit clairement que celui, qui considère que c'est un pur mythe, a abandonné la Foi  catholique, il ne peut donc plus recevoir la Grâce Sanctifiante, il ne peut recevoir que des Grâces périphériques, il n'a plus la possibilité d'être dans le Corps Mystique du CHRIST, parce qu'il refuse le caractère réaliste de ce qui est exprimé derrière le langage mythique.

3.
La "Torpeur" d'Adam, prélude à la Création de la Femme

"Alors, le Seigneur DIEU fit tomber un profond sommeil, une torpeur sur l’homme qui s'endormit"

                                                                                                              (Genèse 2, 21-22)


Avant de tout reprendre à partir de la torpeur, DIEU met la solitude de l'homme dans un état de tristesse, comme nous le lisons dans le Livre de la Genèse (2, 2O). Il y a  une certaine tristesse, si vous voulez, qui fait qu'il se réfugie en DIEU et y trouve son repos, parce qu'il voit qu'il n'a pas quelqu'un de semblable à lui. Mais cette tristesse est assumée dans une adoration, qui va jusqu'à la contemplation, au repos, à l'extase dans la torpeur. Car l'adoration ne met pas l'homme dans un état de tristesse, mais finit par le mettre dans un état de repos, de torpeur. Comme je vous le dis souvent, si vous prenez l'habitude de faire vraiment, sept fois par jour, des actes d'adoration pleinement actués, au bout de neuf mois, vous serez contemplatif, et vous serez "en repos",  du réveil jusqu'au coucher.

Quand l'homme a été créé dans la grâce originelle, cette adoration était parfaite et ce repos allait jusqu'à la torpeur, la torpeur de l’amour. En effet, quand l’amour de DIEU nous saisit complètement d'une manière contemplative, le repos est total et la quiétude va jusqu'au sommeil des puissances.

Sainte Thérèse d'Avila dit que "dans l'oraison de quiétude, il y a comme une paralysie des puissances : vous êtes pleinement éveillé, mais votre corps dort".




Dans le paradis originel, c'est-à-dire dans l'état de grâce originelle, le corps de l'homme et de la femme étaient dans un état potentiel de "transfiguration" où ils pouvaient s'actuer dans le même état que Celui dans lequel se trouva le corps du CHRIST à la Transfiguration, où la lumière est possédée complètement par le corps de l’homme.

Telle était la vocation possible d'Adam et Eve : une plénitude de connaissance, une plénitude de pouvoir, une plénitude d'absorption, de maîtrise et de don de toute la création. Le corps, dans l’état où se trouve JESUS, dans sa Résurrection, n'est pas du tout le même que celui de la Transfiguration. La Transfiguration le montre aux yeux des apôtres dans l’état de  grâce originelle plénière. Et c'est le péché qui nous a fait perdre cette immense maîtrise du lien entre les énergies, l'acte créateur de DIEU, et l'épanouissement de la grâce.

4.
La création de la femme
"Alors DIEU prit une côte d'Adam et enferma de la chair à sa place. Puis, de la côte qu’il

"avait tirée de l’homme, DIEU façonna une femme et l'amena face à l’homme.

"Alors celui-ci s'écria : "Cette fois, c'est l'os de mes os, et la chair de ma chair" Celle-ci sera

"appelée "isha", car elle fut tirée de "ish" ...    (Genèse 2, 22-23)




*
Le Saint Père souligne dans son discours du 7 Novembre 1979 :


"L'homme  (Adam) tomba dans cette torpeur avec le désir de trouver un être


"qui soit semblable à lui, et pour se réveiller "mâle" et "femelle", par l' initiative


"créatrice de DIEU."

    
La "torpeur" (tardemah) est le terme qui apparaît dans l'Ecriture lorsque  durant le sommeil, "un sommeil profond", doivent se passer des événements extraordinaires. L'homme tomba dans cette torpeur pour montrer que c'est DIEU qui est exclusivement en action dans l’œuvre de la création de la femme, et dans la mise en lumière de la signification de l'unité sponsale.


Cette torpeur, qui est  l'adoration poussée à son maximum, à travers laquelle on voit que la femme sort de l'homme, montre que c'est DIEU Seul qui agit pour permettre l'amour de l'homme et de la femme. Ils ne doivent jamais oublier que c'est LUI seul qui permet cette rencontre. Cela se fait toujours, du reste, dans un certain sommeil des puissances. L’amour s'impose à nous.



*
Cette remarque du Saint Père est très jolie :


"Adam devient "ish" et "isha". De cette manière, le cercle de la solitude de l'homme


"(homme ou femme) se rompt, puisque l'homme se réveille de son songe comme "homme


"et femme".


Lorsque l'homme trouve sa vocation, c'est une vocation à l’amour de l’autre. Il ne peut épanouir son repos dans l’amour de DIEU, qui va jusqu'à la torpeur de l'extase, que dans l'amour de l'homme et de la femme. La distinction sexuelle du corps masculin et féminin est une  donnée qui vient avant tout de l’amour de DIEU à l'intérieur de sa relation de Créateur d’amour, parce que DIEU crée l'homme comme un être d’amour.

                Quand le livre de la Genèse parle du sommeil profond  (tardemah), il est toujours question d'une action divine,  c'est-à-dire  d'une Alliance ; ainsi   "Adam donne un  commencement au genre humain". 

5.
Homogénéité somatique ontologique de l'homme et de la femme



*
Le Saint Père poursuit dans son discours du 7 Novembre 1979 :


"La femme est formée "avec la côte"  que DIEU avait soustraite à l'homme.




"Cette côte prise dans le corps d'Adam est une métaphore exprimant l'homogénéité


"somatique ontologique des deux".




Ce qui veut dire qu'il n'y a pas d'infériorité entre l'homme et la femme. 

Pour exprimer cela, DIEU prend en Adam la côte, c'est-à-dire ce qu'il y a de substantiel, de plus 

intérieur et de plus solide :


             "Et donc, est exprimée, ici, l'unique dignité ontologique de l'homme et de la femme."

               C'est là où l'on voit l'erreur du "mouvement féministe" qui veut que les femmes soient les égales des hommes. En faisant cela, les femmes deviennent inférieures aux hommes. C'est normal, car le démon veut détruire la femme, on le voit dans l'Apocalypse, il veut anéantir la femme, c'est elle qui est visée dans la lutte finale.


Cette homogénéité regarde non seulement le corps, la structure somatique qui s'exprime par ces paroles  "Cette fois-ci, c'est l'os de mes os et la chair de ma chair" (Genèse  2, 18-2O), mais aussi l'humanité, quand la femme est définie comme "une aide semblable à lui".


"On peut dire que la femme est, en un certain sens, définie sur la base de la même 


"humanité. Le texte révèle l'homogénéité somatique et ontologique, et c'est cette


"homogénéité qui produit l'allégresse et la joie de l'homme devant la femme, et même


"son exaltation qui, avant cela, n'avait aucune raison d'être, étant donné l'absence d'un


"être semblable à lui".    (discours du 7 Novembre 1979)


En effet, ce qui rend l'homme joyeux, c'est de voir que la femme est plus grande que lui, et, en même temps, qu'elle est issue de lui, qu'elle est autre que lui, qu'elle était l'objet de son désir et que lui ne le savait pas. Et l'objet de son désir l'avait amené jusqu'à la torpeur et jusqu'au sommeil de toutes ses puissances.   

C'était un être de vie, mais son être ne vivait plus. Et, quand il voit la femme, il reconnaît qu'elle est issue  de lui, et que c'est DIEU SEUL qui fait cela. Mettre DIEU en dehors de l’amour de l'homme et de la femme est une faute très grave, c'est détruire l'amour de l'homme et de la femme.

1 -" PAR LA "COMMUNION DES PERSONNES", L'HOMME DEVIENT  "IMAGE DE DIEU"



*
Voici ce que dit le Saint Père dans son discours du 14 Novembre 1979 :


"La création définitive de l'homme consiste dans la création de l’unité de deux êtres qui


"réalisent à ce moment-là une "communion de personnes" de sorte que unité de nature


"et dualité, masculin-féminin, constituent la dimension ontologique de l'homme".




Par la communion des personnes, l'homme voit que la femme est issue de lui, qu'elle est l'objet de son désir, que DIEU la lui donne dans l’amour. Alors, sa joie éclate. Ils sont dans la communion des personnes parce qu'il la reconnaît comme personne, que lui-même se découvre comme personne, et qu'ils se découvrent dans une communion parfaite de personnes, puisque DIEU est présent. Ils se trouvent alors dans ce cercle immense de l'éternité de l’amour de DIEU.


"C'est là, dans cette communion des personnes, que l'homme devient image de DIEU" dit le Pape.


L'Ecriture dit que "DIEU créa l'homme à son image"  (Genèse - Chapitre 1) et le chapitre 2 nous montre comment l'homme devient l’image de DIEU.


Il devient image de DIEU quand il est face à la femme et que, dans la spiration de la gloire de la très sainte Trinité, qui est Créatrice de l’amour entre l'homme et la femme, il réalise la communion des personnes.  L’image de DIEU nous est révélée, non seulement par le fait que l'homme est UN en lui-même, qu'il est ainsi responsable de toute la création, mais encore beaucoup plus, par la communion des personnes.


A ce moment-là, il est dans  l’unité des trois puisque la communion des personnes apparaît  quand la conjonction d'amour entre l'homme et la femme est réalisée par l’amour et la présence actuelle  de DIEU seul. Il est à l’image de DIEU, dans le cercle et le nid de cet amour spirituel, divin et actuel.


Telle est  la dimension axiologique de l’homme : Adoration et amour du prochain, c'est  le cœur de tout, c'est cela être un homme.

"Alors, l'homme s'expérimente comme "valeur", sa joie éclate, elle annonce "Le Cantique des Cantiques".



*
Le Pape poursuit dans son discours du 14 Novembre 1979 :


"Ainsi  la solitude biblique achemine l'homme vers la communion des personnes.


"Face aux animaux, face aux  réalités créées, il est amené à découvrir  l'aide qui lui


"est accordée.  Donc, la solitude est préparation, attente, ouverture vers la communion


"des personnes. Ce qui  montre (démonstration, le Pape dit rarement cela) en lien avec 


"le premier chapitre I de la Genèse, que l’image de DIEU se lit à travers cette 


"communion que l'homme et la femme constituent à l’origine".


"L'homme devient image de DIEU, moins au moment de la solitude qu'au moment de 


"la communion des personnes. En effet, dès l’origine, il est, non seulement une image 


"qui reflète la solitude d'une personne qui régit le monde, mais aussi, et essentiellement,


"image d'une insondable communion divine de Personnes, tel est l'aspect théologique


"le plus profond de tout ce que l'on peut dire sur l'homme.


"Nous nous trouvons dans la moelle même de la réalité anthropologique dont le nom


"est  "corps humain".

- L'homme est  "à l’image de DIEU", dans sa dimension de solitude  :  DIEU  UNIQUE  -


1. En ce sens que DIEU existe et que l'homme existe  (un chien n'existe pas : il a une âme, 

mais il n'a pas d'être). Parce qu'il existe, l'homme peut adorer, il peut nommer les créatures et ramener 

l'ensemble du monde dans son origine et dans sa fin.


2. En ce sens que DIEU gouverne le monde et que l'homme a été établi pour se voir confier 

l’univers, et pour régner sur la création. Recelant en lui l’énergie des forces divines, il peut atteindre

les œuvres de la FOI, réaliser les forces divines dans la création et achever ainsi le travail de

l'espérance universelle.

- L'homme est  "à l’image de DIEU", dans sa dimension d'unité  :       DIEU TRINITE  -


1. En ce sens que DIEU est UN et que l'homme est UN lui aussi, dans son unité personnelle.


2. En ce sens que DIEU est TRINITE et que l'homme révèle le mystère de l’union des Personnes divines, dans la communion des personnes que l'homme et la femme forment dès le début.


* En l'homme, il y a l'époux, l'épouse et  l’unité des deux.


* En DIEU,    il y a le PERE, le FILS  et  L'UNITE DES DEUX  d'où émane L'ESPRIT SAINT.

De sorte que, si l'homme et la femme réalisent leur œuvre dans l’amour, c'est-à-dire sans abandonner l'actuation plénière de leur mission spirituelle, ils s'effacent tous les deux, dans une troisième réalité qui est l’unité des deux.


De la même manière en DIEU, dans le PERE face au VERBE qui est comme son Epouse, les deux Personnes de la très sainte Trinité réalisent ensemble le mystère de l’amour,  dans  UNE UNITE TOTALE, où Ils s'effacent tous les deux, pour faire que ces deux Personnes n'apparaissent plus  : il n'apparaît plus que la Mort d’amour mutuelle dans une seule Vie d’amour, l’unité des deux que l'on nomme l’Esprit Saint :  c'est la deuxième procession qui est un procession d’amour.

* L'ESPRIT SAINT est une troisième Personne qui subsiste par elle-même.


De la même manière, l'homme et la femme sont appelés à réaliser l’unité des deux", de façon à disparaître l'un et l'autre, n'obéissant plus qu'à cette troisième réalité. Cette réalité existe réellement, elle n'est pas symbolique, et il faut la découvrir. Quelqu'un qui n'est pas contemplatif, qui n'est pas libre, ne peut saisir cette nouvelle réalité dans les épousailles.



Cette troisième réalité sera critère de choix, discipline de vie, ligne de force.

         2  -  L' UNITE DES DEUX




De l’unité des deux, dans la communion masculine et féminine, émane une troisième réalité qui a son poids ontologique, qui apparaît comme "présence", avec son appel, sa voix, son intelligibilité  : c'est vers elle que s'éveille l'obéissance de l’amour.


Dans le mariage, la femme n'obéit pas à son mari, le mari n'obéit pas à sa femme. Il y a une unité ontologique et somatique, une complémentarité d'égale dignité, où la dignité et l'autorité de l'un et de l'autre peuvent continuer à s'épanouir. Ils obéissent ainsi à l'unité des deux. Encore faut-il qu'ils puissent saisir cette nouvelle réalité.


Par ailleurs, de la même manière que, dans la très sainte Trinité, le Père et le Fils obéissent toujours à l’amour substantiel du Saint Esprit, puisqu'Ils spirent activement et sans cesse, actuant ainsi leur  unique liberté ; de même, la liberté de l'amour mutuel de l'homme et de la femme les relativise à l’unité des deux.  l’amour attire, ils obéissent à l’unité des deux, et, en faisant cela, ils sont à  l’image de DIEU TRINITE : voilà ce que dit le Pape.


Donc, le deuxième élément de l'anthropologie sur la signification de l'unité originelle nous montre que c'est par "la communion des personnes" que l'homme devient  "image de DIEU".

    3  -  LES DIFFERENTES FORMES DE VOCATIONS A L'UNITE DES DEUX

     


Puisque cela fait partie de la nature, de l'épanouissement et de la vocation de l'homme de trouver, à travers la dimension de la différentiation sexuelle, cette "vocation à l'unité dans l’amour",  la carmélite, le moine ou le Pape en sont-ils privés  ?



 Le moine par exemple n'est-il pas un homme "démembré" de son Acte, un être de vie  qui s'arrête à la torpeur, et  ne va pas jusqu'à l'accomplissement de son Acte, à savoir la vocation à  "l'unité des deux",  vocation à l’image et à la ressemblance de la très sainte Trinité ?


a -  il y a une première dynamique ontologique d'amour : l’amour naturel


L’image de DIEU, à travers la solitude du corps est valable pour chacun d'entre nous, en ce sens que nous sommes créés par DIEU et que nous sommes des "êtres de vie". Or, la vie dans l'homme est co-adjacente à son être. Nous sommes les seuls êtres, dans toute la création, où la vie est co-adjacente à l'être, si bien que toutes les autres réalités vivantes doivent passer par nous pour réintégrer DIEU. Nous sommes donc responsables de tout ce qui vit dans la création, et le Pape, la carmélite, et le moine, ne sont pas amputés de cela.






Mais, dans la dimension d' unité, je vais jusqu'au bout de l'adoration du Créateur, jusqu'au bout de la responsabilité dans l’amour du Créateur, jusqu'à la contemplation des Attributs divins à l'intérieur desquels je ramène tout le dépôt de la création recelé dans le feu des énergies divines, qui sont déposées en moi par l'acte créateur de DIEU.  Dans l’amour, toute la création est ramenée en DIEU. Cette œuvre de l’amour est confiée à tout homme qui "se consacre à DIEU".

Pour ceux qui se consacrent à DIEU, dans le mariage, seul un petit nombre est capable de la réaliser car peu atteignent la perfection suffisante, et il faut toute une vie pour y arriver.






Cette dimension de l'unité n'est pas fermée à des adorateurs, comme Plotin et Aristote, qui se consacrent à la vie contemplative. La grâce leur étant donnée de réaliser pleinement l'amour dans cet ordre-là, par eux-mêmes, intégralement, personnellement. Quelqu'un qui veut réaliser cette œuvre doit normalement rencontrer un autre être humain, vivant de cette même réalité, pour pouvoir réaliser, à l'intérieur de l’amour de DIEU, cette réalité nouvelle, à savoir l’amour dans la communion des personnes qui réalise la vocation de l'homme à l’image de DIEU, de la très sainte Trinité.

Ce n'est pas l'homme qui vit cela, ce n'est pas la femme qui vit cela, c'est l'unité des deux qui vit cela.

C'est pourquoi l’unité des deux   ne peut se réaliser que dans la torpeur d'un amour mutuel, dans le nid de l’amour divin, dans une force, dans une finalité, dans une attraction, dans la vitalité d'une humanité intégrale, naturelle.

b -  il y a une deuxième dynamique ontologique d'amour :  l’amour surnaturel



Elle est commandée par la grâce du CHRIST, de l'Incarnation, de la Rédemption et de la Glorification du CHRIST qui spire l’esprit SAINT, dans les sept Dons.

Soeur Angèle, Frère Patrick et Mère Thérèsa seraient-ils démembrés ?


JESUS et MARIE  seraient-ils démembrés ?           


Impossible !



Par la grâce, dans le vécu des sept Dons du Saint Esprit, avec le nouveau pouvoir surnaturel que donne la Résurrection du CHRIST, pour ceux qui ont immolé dans leur mort à eux-mêmes leur vie, dans la mort de JESUS CRUCIFIE, les saints peuvent rencontrer en tant qu'être masculin quelqu'un qui vit cette même sainteté que la leur dans le corps féminin de l'Eglise. S'appuyant sur la sainteté de celle qu'ils rencontrent, ils peuvent réaliser une union mystique, à travers la charité fraternelle. Cela va cependant se réaliser à travers des personnes différenciées en leur corps et non pas par leur corps différencié.



La grâce, par ailleurs, fait intervenir un nouveau régime d’amour assumant le corps, l'âme, l'esprit et l'être de l'homme, d'une manière différente. Lorsque je vis de l’amour à l'intérieur de la grâce, cette grâce ne supprime pas la nature, elle la transforme. Ainsi tout se réalise selon une autre modalité que l'union conjugale puisque celle-ci implique que j'assume la sainteté actuelle de l'autre et réciproquement, dans la communion des personnes.

*
La sponsalité du CHRIST, dans le mystère de l'Incarnation



Jésus est l’homme parfait.


Sainte Hildegarde dit :


"La femme est l'œuvre de l'homme, l'homme est l'instrument de la consolation


"de la femme, et les deux ne peuvent vivre séparés. L'homme désigne, pour le 


"CHRIST, la divinité, et la femme, l'humanité du Fils de DIEU".



L'humanité du Fils de DIEU est donc l’œuvre de la divinité du Fils de DIEU :


C'est le mystère de l'Incarnation  "Le Verbe s'est fait chair".



Ce n'est pas la nature humaine du CHRIST qui a réalisé l’union hypostatique


de l'Incarnation, c'est l’œuvre du Verbe de DIEU.




La divinité du CHRIST est l'instrument de la consolation de l'humanité du 

            Fils de DIEU, même lorsqu'Il est broyé : Il est alors consolé par la vision béatifique.
*      La sponsalité du VERBE, dans la très sainte Trinité

            Peut-on aller plus loin dans le mystère de JESUS que dans le mystère de l'Incarnation ?  Oui, en regardant le mystère de la très sainte Trinité, avant même la création du monde. La très sainte Trinité est quelque chose de plus grand que le mystère de l'Incarnation.


Dans la communion des personnes, qui réalise l’homme comme étant  "image de la très sainte Trinité", le Pape dit explicitement que le CHRIST désigne la féminité, comme le PERE désigne la masculinité. 

  * Dans la très sainte Trinité, la femme désigne le Verbe de DIEU qui est issu du Père.

* Le PERE est l’origine divine en son Principe. Il émane de son Principe et de sa Contemplation un VERBE  :  "Le Verbe est Lumière née de la Lumière" et  LES DEUX S'AIMENT.  


Cette relation contemplative dans l’ordre de la lumière structure le Don qu’ils se font l’un à l’autre, pour réaliser l’œuvre de leur éternité qui consiste à spirer l'Esprit Saint . 


On ne voit plus que l'Esprit Saint, il ne reste plus que l'AMOUR.

Cela ne veut pas dire que le Père et le Fils aient disparu, puisque ce sont eux qui actuent l'Esprit Saint dans le Don qu’ils se font l’un à l’autre.



Dans la très sainte Trinité, le Père tient le rôle de l'Epoux, et le Fils, celui de l'Epouse : Le Verbe est l’œuvre du Père, et le Père est instrument de la consolation du Verbe au niveau de la très sainte Trinité,  le Consolateur étant l'Esprit Saint.  Donc, le Père est pour le Verbe l'instrument de la présence du Saint Esprit , sa Consolation qui consiste à spirer l'Esprit Saint, éternellement. Quand JESUS demande au PERE  :  "Donne-moi la Gloire que j'avais auprès de Toi avant la création du monde"  Il lui demande l'Esprit Saint, car la gloire de Jésus, c'est de spirer l'Esprit Saint.

*   La sponsalité du VERBE, dans l'Incarnation



Quand je regarde JESUS, à travers le mystère de l'Incarnation, je peux dire que c'est un mariage entre la divinité et l'humanité, en ce sens que c'est DIEU qui se fait homme, DIEU étant l’autorité qui origine son Epouse. Mais, quand je regarde à la lumière de la très sainte Trinité, c'est l'inverse qui se fait, à savoir que la divinité est féminine par rapport au Père, et que l'humanité est le sacrement du Père, puisque l'humanité du CHRIST sera source du Saint Esprit dans  le monde.

               
A ce moment-là, on voit bien que l'humanité du CHRIST est masculine en Sagesse. Telle est la lumière ultime.

             
JESUS a pris chair dans une chair masculine parce qu’il VEUT que l'on passe  par l'Incarnation pour aller jusqu'à la très sainte Trinité, mais il ne veut pas que l'on s'y arrête. Il VEUT nous mener jusque dans le mystère de la très sainte Trinité.

             
La femme n'est pas lésée pour autant, puisque, dans le CHRIST, elle se retrouve du côté de la Personne du Verbe. On pourra ainsi dire que, même si le CHRIST a assumé la chasteté parfaite, il a pu épanouir, en plénitude, sa dimension sponsale dans les deux directions de sa nature parfaite.

             
Pour le consacré, le même épanouissement de la signification sponsale de son corps se réalisera à travers l’union transformante et la glorification de DIEU dans son corps, dans les missions invisibles des Personnes divines, en son âme.

     4  -  DANS L'UNITE ORIGINELLE, LES DEUX DEVIENNENT "UNE SEULE CHAIR"



*
Dans son discours du 21 Novembre 1979, le Saint Père dit :



"L'homme et la femme s'unissent l'un à  l'autre dans l'acte conjugal d'une manière si


"étroite qu'ils forment "une seule chair".  Cet acte, aujourd'hui, doit (c'est une obligation)

"leur permettre de découvrir chaque fois, et de manière toute particulière, le mystère de


"la création. Le fait qu'ils deviennent "une seule chair" est un lien puissant établi par le


"Créateur à travers lequel ils découvrent leur propre humanité, soit dans une unité originelle,


"soit dans la dualité d'une mystérieuse attraction réciproque, et retournent ainsi à cette


"union dans l'humanité  ("chair de ma chair et os de mes os") qui leur permet de se 


"reconnaître réciproquement et, comme pour la première fois, de s'appeler par leur nom.


"Car cela signifie, en un certain sens, revivre la valeur virginale originelle de l’homme


"émergeant du mystère de sa solitude, face à DIEU, et au milieu du monde."




Cela veut dire qu'aujourd'hui, dans l'acte conjugal, l'adoration est nécessaire à cause des sept idéologies athées qui imbibent intégralement la psychologie et la mentalité de l'homme moderne. Jadis, cela pouvait se faire implicitement, mais, aujourd'hui, il est impossible de réaliser, même implicitement, la présence du Créateur, dans l'acte conjugal ; c'est pourquoi cela devient un devoir d'être dans l'adoration à l'intérieur de l'acte conjugal, sinon l'horizon sponsal de la vie conjugale est détruit.

Les idéologies imbibent tous nos élans intérieurs qu'elles conditionnent et, même, déterminent, en bouclant dans le repli sur soi, toute notre dynamique humaine, affective et contemplative. C'est là une constatation universelle de la sagesse humaine, les chrétiens ne sont pas les seuls à penser ainsi.


"Plus que la force instinctive de la corporéité, l'union conjugale opère un dépassement de la 


"solitude originelle inscrite dans le corps, dévoilànt un peu plus son SENS originel."




La force instinctive de la corporéité dont il s'agit ici, est beaucoup plus que la force mystérieuse de la corporéité humaine qui n'agit presque qu’en vertu de l'instinct. C'est la force instinctive de celui qui prend pleinement possession de son corps, et de tout ce dont son corps est porteur dans l’énergie des forces divines, à l'intérieur de la présence créatrice de DIEU, en ramenant tout à DIEU dans l’amour, jusqu'à l'extase d'une torpeur et d'un repos contemplatif merveilleux.

                          
Plus que cette force instinctive de la corporéité, l'union conjugale opère un dépassement de la solitude. Le premier dépassement de ladite solitude se réalise dans la contemplation des Attributs divins, si j'y ai ramené toute la création dans mon adoration.  Rejoignant ainsi DIEU, je me repose dans la contemplation de sa Simplicité, de son Eternité, de sa Bonté.


"Nous expliciterons notre propos en disant que l'union conjugale opère un dépassement


"de la solitude, plus encore que l'adoration naturelle parfaite, dévoilant un peu plus sa


"signification originelle, son sens, son orientation, donc sa finalité". 








 (discours du 21 Novembre 1979)



"L'acte dépasse complètement le point de vue de l'être"

 L'ACTE D' ADORATION




Quand l'être adore, il rendre dans l'Etre premier.  Mais l'être que nous sommes est une participation à l'Etre premier.


Quand DIEU crée en moi l'être, Il fait que j'existe. Il ne rajoute rien à ce qu’il est. Je ne suis pas une étincelle de DIEU, parce que l'étincelle n'est pas de l'être, c'est de la vie, c'est de l'énergie. Sinon, cela voudrait dire que la vie, qui constitue l'âme spirituelle, le vécu et l'épanouissement vital est

"que l'image classique dite de DIEU dans l’homme,  qui prétend que 


"l'homme peut contempler la vérité, comme DIEU contemple la vérité première,


"il peut se donner librement dans tout son être, comme DIEU SE LIVRE Lui-même


"dans "l'IPSUM ESSE SUBSISTANS" et, enfin DIEU met en l'homme une capacité


"d'aimer  un autre de manière plénière, comme DIEU est AMOUR


Le "plus profondément"  exprime que l’homme est homme, femme, mais aussi

homme et femme, ce qui représente l’image de la très sainte Trinité.


Dans la très sainte Trinité, le PERE est l'Epoux, et le VERBE est l'Epouse, et les deux sont dans un face à face éternel qui réalise une unité de laquelle procède une troisième Personne qui est l'ESPRIT SAINT. Le Saint Esprit n'est pas engendré, il "PROCEDE" comme un poids d’amour de l’unité du PERE 

et du FILS. C'est la Contemplation du PERE qui engendre le VERBE , et de l'AMOUR spiré entre le Père et le Fils émane l'Esprit Saint.


C'est ainsi que l'on peut désigner la deuxième Personne de la très sainte Trinité sous trois noms :    




                                                  Le Fils, le Verbe et l'Epouse. 


Dans l'Incarnation, le VERBE va assumer une nature humaine masculine, donc d'époux : c'est pour cela que l'Incarnation est un mariage. 


Vous pouvez donc lire le livre de la Genèse  : homme, femme et unité des deux pour expliquer le mystère de l'Incarnation. 


C'est la plus haute lecture du livre de la Genèse, de comprendre qu'il y a l’homme, la femme, et l’unité des deux. Il y a la nature humaine, la nature divine du VERBE et l’unité des deux dans  le CHRIST.


Vous pouvez le lire au niveau éternel de la très sainte Trinité, le PERE, le FILS, l'ESPRIT SAINT ou le lire également au niveau humain, l'homme, la femme et l'unité des deux.


Il faut comprendre que, dans la relation  mutuelle de l'homme et de la femme, le DON total fait apparaître une réalité nouvelle. Mais, comme le don n'est pas total  à cause du péché originel, il y a comme une rupture qui fait que l'homme, au lieu de se voir à travers l'unité des deux, va se voir dans ce face à face dialectique avec la femme. D'où apparaissent successivement :  la pudeur, la réduction à l'état d'objet, la peur de DIEU, la honte.

LA CONCUPISCENCE  ET LES RAPPORTS HOMME-FEMME



*
Nous voyons maintenant le discours du 23 Juillet 198O du Pape :


"Féminité et masculinité vont être, à partir du péché originel et dans la concupiscence,


"uniquement objet d'attraction, et elles seront beaucoup moins l'expression de 

"l'esprit tendant à la pleine communion des personnes dans le DON".




Ce sera de moins en moins une communion plénière et de plus en plus  l'échec de cette belle communion.


"L'attraction préexistait à la chute, mais elle était intégrée à l'esprit.


"Maintenant, après le péché, c'est une force autonome qui contraint le corps


"et limite la communion. La signification sponsale du corps n'est pas supprimée

"à cause de cela, mais elle est, à travers cela, menacée en permanence".




C'est la raison pour laquelle le choix d'amour est à refaire tout le temps.


"La concupiscence du corps touche au niveau du don désintéressé".




A cause de la concupiscence, le don devient intéressé à travers la réduction de l'autre à l'état d'objet, et à travers la souffrance de ne pas avoir l'autre pour satisfaire son besoin d'amour.


"Elle dépersonnalise l'homme en le faisant objet pour l'autre. Telle est la


"brisure du don réciproque, conséquence du péché originel. 


"La concupiscence du corps met enfin en doute le fait que chacun est


"voulu pour lui-même par le Créateur.


"La subjectivité de la personne laisse la place à l'objectivité du corps".




Forcément, puisque face à l'autre, vous vous arrêtez à l'aspect extérieur qui vous empêche de le voir dans son "appel à d’amour infini", qui est la signification même de toute sa personne. A ce moment-là, vous ne le voyez plus dans la pleine vision du Créateur, vous le voyez à travers une objectivité partielle du corps, et de moins en moins dans son "appel à la subjectivité dans la dynamique de l’amour éternel du Créateur.


"Les rapports homme-femme se trouvent unilatéralement liés au corps


"et au sexe, par le fait même de la prééminence de l'objectivité du corps


"(donc une vision de moins en moins contemplative et de moins en moins


"personnelle)".


"La concupiscence mène à la perte de la liberté intérieure du don,


"puisqu'elle contraint en limitant l'auto-domination, et fait que le rapport


"du don se transforme en rapport d'appropriation de l'autre être humain".

   LES EXIGENCES DU CHRIST  DANS SON SERMON SUR LA MONTAGNE

Le Saint Père fait remarquer les exigences du CHRIST dans son sermon sur la montagne. 


Les explications, fournies dans son discours du 12 Novembre 198O, facilitent la compréhension de tout ce qui précède.


Nous sommes appelés à la sainteté dans l'ordre du don. En même temps, il y a nos propres limites dans l'ordre du don, dues aux trois concupiscences.  Et, au milieu, il y a notre fidélité où le CHRIST se plante, pour faire l’unité entre les deux, et tout bétonner, si vous voulez. Quand vous vous situez à ce seuil, si vous faites venir le CHRIST, à travers le sacrement du mariage, ou à travers les dons du SAINT ESPRIT, s'il s'agit d’union transformante, vos faiblesses deviennent "une assomption", dans la résurrection de la chair du CHRIST, qui est la plénitude de communion dans le don mutuel entre le VERBE (Epouse)  et la nature humaine du CHRIST (Epoux).



S'il n'y avait pas eu le péché originel, il n'aurait pas été nécessaire que le VERBE DE DIEU s'incarne, parce que, à travers l' union de l'homme et de la femme, nous aurions atteint la très sainte Trinité, directement, à travers le corps. Ce qui montre bien que l'incarnation du VERBE est pour la rédemption. DIEU s'est incarné pour "la rédemption" pour aller jusqu'à "la résurrection", 

- pour être au seuil, précisément, de ce dont nous avons parlé,  

- pour assumer pleinement la mort, en plein cœur, en plein corps, en pleine chair humaine 

- pour  également assumer pleinement le mystère de la spiration sponsale de la très sainte Trinité, dans sa chair humaine, et pour vivre du mystère de la Résurrection, offrant ainsi une nouvelle voie d'accès à 

l'homme et à la femme, dans l'amour blessé, dans l'éternelle Spiration glorieuse de la très sainte Trinité.



Vous voyez à quel point il est capital de comprendre cela.

L'ETHOS DU CORPS HUMAIN


Il faut maintenant découvrir l'éthique, c'est-à-dire l'amour pratique que  l'homme doit vivre, dans son corps, par son corps, de manière incarnée et concrète.


Cette loi d’amour incarnée s'appelle l'ETHOS.


DIEU nous appelle à un amour infini dans notre corps, dès cette terre, donc, il y a une structure parfaitement harmonique à respecter.  Il faut être au seuil de ces deux aspects et utiliser les faiblesses de la honte, de la pudeur, de la souffrance, de la réduction de l'autre à l'état d'objet, du désir, etc ... dans un corpus, dans une structure vitale dynamique d’amour appelée ETHOS.



*
Le Saint Père explique l'ethos, dans son discours du 12 Novembre 198O :
"L'ethos, c'est la découverte d'un nouvel ordre de valeurs.


"Il faut donc définir l'ethos du corps humain différencié sexuellement.


"L'ethos nous demande de retrouver dans l'érotique, la signification


"sponsale du corps et la dignité du don."




L'érotique, c'est la fixation affective. Quand vous êtes attiré affectivement par quelqu'un, c'est grâce à l'affectivité sensible. Mais, si vous mettez une "continuité" entre cette affectivité sensible et l'affectivité sexuelle, une continuité logique et systématique, c'est une très grave erreur, c'est une conséquence de la concupiscence. A ce moment-là, vous obéissez à la HONTE, à ce poids, à cette obéissance de l'homme à la terre qui structure, dans la PUDEUR, cette honte cosmique. Au lieu de dominer la terre, vous êtes dominé par elle.

                           
Il faut, au contraire, à travers cette affectivité sexuelle, retrouver la signification sponsale du DON des origines, être à nouveau attentif à cet amour éternel de la très sainte Trinité, qui se réalise dans le DON du PERE au FILS, du VERBE à son PRINCIPE, dans l’unité sponsale de l'Epoux et de l'Epouse. Et, ainsi, vous retrouvez votre corps dans toute sa virilité, si vous êtes masculin ;  et vous êtes alors, pleinement homme, pleinement femme. Le point de vue sexuel revient à sa place et compénètre  tout l'organisme du point de vue de l'affectivité : c'est une "assomption" qui s'opère. C'est cela "assumer" sa sexualité. Vous ne pouvez assumer votre sexualité autrement. " C'est la tâche éthique de l'esprit humain "




La tâche éthique de l'esprit humain, c'est précisément de ne pas obéir à ce prolongement d'une affectivité sensible dans la direction de l'affectivité sexuelle, mais, au contraire, de la faire revenir dans sa signification profonde, spirituelle, humaine, personnelle, qui va dans le sens de "d’amour de l’image de DIEU" ;  il y a alors une "assomption" du corps différencié. C'est pour cela qu'il ne faut pas avoir peur de l'amitié.


"L’ethos doit devenir la forme constitutive de l'éros.


"L’ethos ne supprime pas la spontanéité de l'éros.


"Il fait découvrir à l'homme qu'il est appelé à la spontanéité totale, pleine et mûre,


"des rapports qui naissent de l'attirance éternelle des corps différenciés.




A ce moment-là, le corps est emporté dans sa vraie vocation qui est de rentrer dans une attirance éternelle. Alors seulement, la sexualité est complètement assumée et elle s'épanouit dans une spontanéité totale. 

Si nous ne faisons pas cela, nous sommes  impuissants  (c'est sûr).




*
Nous poursuivons l'analyse du discours du Saint Père du 12 Novembre 198O :


"Une telle spontanéité sera le fruit du discernements des impulsions du cœur,


"et c'est pourquoi le CHRIST, à l'homme des concupiscences, fait appel au


"CŒUR de l'homme  (Evangile selon saint Matthieu  5, 27-28)"




Dans la Genèse, DIEU ne fait pas appel au cœur.


"Le CHRIST demande donc que l'on ait conscience de nos actes intérieurs,


"dans nos rapports sexués, qu'on ait conscience de nos impulsions intérieures,


"pour pouvoir les discerner, comme un gardien qui surveille une source cachée,


"celle de La liberté du don."




Pour aller jusqu'au bout du don dans d’amour, il faut tenir la garde du cœur,  même dans le sommeil.


"Ainsi, l'homme doit apprendre, avec persévérance et cohérence, quelle est la


"signification du corps sexué. Il doit acquérir la science de l'expérience intérieure".




Dans la grâce originelle, c'était spontané, mais, aujourd'hui, il faut apprendre cela, avec la grâce du CHRIST, parce que ce mouvement de l'assomption nous vient de l’unité du nouvel Adam et de la nouvelle Eve, qui font une seule CHAIR glorieuse et ressuscitée, dans le mystère de l'Assomption.  C'est un des aspects du mystère de l'Assomption. C'est la raison pour laquelle cet enseignement ne pouvait pas être explicité par l'Eglise, avant la proclamation du dogme de l'Assomption, car ce mouvement-là n'est possible que par un phénomène de grâce chrétienne d'assomption.  C'est très fort de dire cela !

* JESUS RESSUCITE a sa place en vous, laissez-le rentrer !

* L'IMMACULEE dans sa chair, dans cet océan de sérénité, d'immaculation, dans la gloire de l’unité, a toute sa place en vous, laissez-la pénétrer en vous !



Alors, votre corps sera entièrement assumé dans sa dimension affective, amoureuse, contemplative, physique et sexuelle, mais petit à petit, et de plus en plus avec persévérance et cohérence.

"Telle est la signification du corps sexué dans la vision chrétienne.


"Distinguez donc la sexualité de l'excitation sexuelle, de l'émotion profonde


"et sexuée qui rejaillit sur la sensibilité.


"Faire éclore, enfin, une spontanéité de cœur qui n'étouffe pas ses désirs


"et ses aspirations profondes, mais, au contraire, les fait mûrir et les aide,


"tel est l’effet de la grâce du CHRIST dans la signification sponsale du corps".




Dans le sacrement de mariage, vous avez cela substantiellement, car qui dit  sacrement dit PRESENCE REELLE, présence vivante. Ce dynamisme de la sponsalité éternelle et glorieuse de l’homme et de la femme, dans le mystère de l'Assomption, s’actualise  réellement à  travers le sacrement de mariage, si vous vivez   "l’unité des deux",  de manière contemplative, en présence de DIEU, du CHRIST, et de l’Eglise. 


                        La première chose que vous devez faire lorsque vous rencontrez votre épouse, dans le  sacrement de mariage, est de trouver, dans cette expérience intérieure, la présence réelle de cette dynamique par laquelle Marie dans la Dormition et le Christ dans sa Résurrection, deviennent UNE SEULE CHAIR, dans le mystère de la ROYAUTE. Ici apparaît sous nos yeux la maternité éternelle de la très sainte Vierge MARIE.



Tout a commencé, dans l'univers, par l'Epoux et l'Epouse, dans le sacrement de mariage. Il est normal que, eschatologiquement, la théologie de la sponsalité s'explique juste avant le retour du CHRIST, parce que c'est précisément la dernière mission de l'Eglise.  Et son fruit sera le Retour du CHRIST qui réalise précisément  la récapitulation de l’univers dans la Gloire.



Voilà la mission du sacrement de mariage.




Et nous ne pouvons pas faire comme si nous n'étions pas responsables. Cette fécondité dépend de l'intention sacerdotale mutuelle dans le sacrement de mariage : Le Concile VATICAN II l'a explicité nettement en parlant du SACERDOCE ROYAL.
DANS NOTRE CORPS, NOUS SOMMES CREES A L'IMAGE DE DIEU

                                     Ordinairement, l’image et la ressemblance de DIEU  est beaucoup plus expliquée au niveau de la vie de l’esprit.  Et c'est précisément la grande révélation des années 198O, avec l'enseignement du Magistère ordinaire et universel du Pape, de regarder cette question de l'homme créé à l’image de DIEU, en son corps.





C'est ce qui explique pourquoi le VERBE DE DIEU a pris un corps humain. Parce qu'il y a une proportionnalité tout à fait exacte entre le corps et l'esprit. L’ESPRIT a cette triple dimension du don, de l'accueil et de la lumière, qui sont les trois grandes dimensions spirituelles de l'homme.




C'est pour cela que la très sainte Trinité peut être inscrite dans l'humanité du CHRIST, du point de vue spirituel et du point de vue du corps, aussi :  IL PREND CHAIR. Il ne pourrait pas prendre chair, si, dans le corps, il n'y avait pas quelque chose qui, dans son lien avec l'esprit, était une trace de la très sainte Trinité, une trace qui soit plus qu'un lointain vestige . 

Le Pape va dire qu'il y a "analogie" avec l’image et la ressemblance de DIEU. Il ne va pas dire explicitement qu'il y a "analogie propre", mais nous  pouvons exprimer sa pensée, et dire qu'il y a une proportionnalité parfaite dans notre dimension physique, dans une triple direction, de même que la très sainte Trinité se donne dans une unité de triple Hypostase :  Cela fait  3 x 3 x 3.  Il faut repérer cette ressemblance de DIEU inscrite dans notre chair. Vous voyez que c'est quelque chose qui n'a pas été beaucoup développé  pendant les 198O ans de pèlerinage de l’histoire de l'Eglise  :  c'est tout-à-fait nouveau.



*
Le Pape dit, dans son discours du 29 Septembre 1982 :

"L'aspect différencié de la féminité et de la masculinité à travers le corps, qui 


"est appel à l'unité des deux,  dans une seule humanité d’amour, constitue une 


"analogie plus profonde que l'analogie par rapport aux activités 


"spirituelles (contemplation, amour et liberté, dans l'ordre du don), parce que


"c'est image de la très sainte Trinité".

Dans la très sainte Trinité, il y a trois Personnes : Le PERE, le FILS et l'ESPRIT SAINT, et deux Processions. 

1°  Entre le Père et le Fils, il y a une Procession contemplative dans l'ordre de la Lumière.


            Le CHRIST, en tant que VERBE, est  "Lumière née de la Lumière".



Le PERE est Lumière initiale, le FILS est Lumière engendrée : 



DIEU qui contemple, c'est le FILS.   DIEU qui est contemplé, c'est le VERBE

2° Entre le Père et le Fils, il y a une Procession contemplative dans l'ordre de l’Amour.

                        L'ESPRIT SAINT est le fruit d’amour de l’unité du Père et du Fils.




Existe-t-il une analogie avec le mariage ?


Il semble bien, puisque, dans le mariage, il y a l'homme et la femme, qu'ils s'aiment tous les deux, et que, dans leur union d’amour, ils produisent le dernier terme "bara" de la Genèse, donc "l’unité des deux". 


Il n'y a aucun doute que c'est le Saint Esprit qui correspond à ce "une seule chair". Toute la question est de savoir qui, de l'Epoux, représente le Père, si c'est le Père ou le Verbe, et  qui est l'Epouse.


Le Pape dit qu'il y a une analogie entre les deux, donc l'analogie est en fonction des Processions. La Procession dans l’ordre de l’amour produit le Saint Esprit. La procession dans l’ordre de l’amour produit aussi "l’unité des deux". C'est une analogie propre, parce que nous pouvons relever qu’ il y a proportionalité au niveau des processions.


Entre l'homme et la femme, avant qu'il y ait amour, il faut qu'ils se contemplent, qu'il y ait ce face à face mutuel,  exactement comme dans comme dans la première Procession incréée "Lumière née de la Lumière". 


Il n'y a aucun doute que le Saint Esprit correspond à l’unité des deux, à une seule chair.
            Nous pouvons d'ailleurs constater que, dans la définition dogmatique à propos de la sainte Trinité, le Saint Esprit d’amour est substantiellement passif. Il est une Spiration substantiellement passive, et ceci est une vérité de foi. Le Saint Esprit ne fait rien du tout pour aimer, exactement comme l’unité de l'homme et de la femme ne fait rien : c'est l'homme qui aime, c'est la femme qui aime.


Le PERE est Spiration active, de même que le FILS est Spiration active, de même qu’ils sont tous les deux "Lumière". Donc, sur l'analogie, ce terme de l'unité de l'homme et de la femme correspond bien analogiquement à la "Spiration Passive du Saint Esprit".


Il ne reste plus qu'à résoudre le problème de la première Procession dans la très sainte     Trinité : La Procession contemplative, dans l'ordre de la lumière.


Selon la révélation, le PERE est celui qui engendre l’AUTRE dans la lumière. Le texte de la Genèse le dit explicitement "DIEU fit sortir la femme de l'homme".  



 L'homme est donc "origine de la femme" quant à la signification sponsale, certes pas du côté génétique( de ce point de vue-là , c'est un langage symbolique ). Ainsi, l'homme a une relation d'origine par rapport à la femme, de même que le PERE a une relation d'origine par rapport au FILS.



Il n'y a plus aucun doute que, dans la très sainte Trinité, l'Epoux est bien le PERE,  et l'Epouse est bien le VERBE. De sorte que la féminité en DIEU, substantiellement, hypostatiquement, c'est bien le VERBE.      C'est très fort de dire cela.


             Ceci est très intéressant à regarder parce que le PERE, dans la très sainte Trinité, a une manière d'aimer le FILS, différente de celle du FILS dans sa manière d'aimer le PERE.

De même, l'homme a une manière d'aimer sa femme qui est totalement différente de la manière de la femme d'aimer l'homme.  L’unité sacramentelle", vécue dans l’intention sacramentelle du CHRIST, se réalise avec une fécondité naturelle dans la procréation. Elle peut se réaliser aussi, avec cette même intention, avec une fécondité surnaturelle qui, elle, relève d'un autre vécu physique.

Il y a donc trois grands modes dans la mystique sponsale.

Question :     DIEU,  LE VERBE, DEVAIT-IL S'INCARNER DANS UN HOMME ?

            Réponse :     Non,    DIEU EST TOUT PUISSANT

Il aurait pu faire autrement. 


Mais nous avons ici, ce que l'on appelle en théologie,  "une raison de convenance"


c'est-à-dire que cela aurait pu être autrement, mais, comme DIEU fait tout par AMOUR, 


Il a voulu, dans sa Sagesse, que tout se réalise par amour.


Or, il se trouve que d’amour humain se réalise dans une unité d'amour de l'époux et de l'épouse, 


que d’amour, dans l'éternité se traduit par une unité d'Epoux et d'Epouse :


il était "convenable" que la rédemption se réalise également dans une unité d'époux et d'épouse.


Comme il fallait que toute l'humanité soit prise et que l'humanité, dans son principe, est dans la


masculinité, il fallait que ce soit la féminité de la très sainte Trinité qui assume la masculinité de


l'humanité,  pour la rédemption. 


                           CHAPITRE V :  5ème conférence

 MODALITES D'ENTREE DANS LE SACREMENT DE MARIAGE




Dans tout Sacrement, il y a  une matière et une forme.




Nous allons tenter de voir quelle est la matière et quelle est la forme du sacrement de mariage. Parce que s'il n'y a ni matière, ni forme, ou si l'une ou l'autre est absente, il n'y a pas de sacrement. C'est en raison de ce principe qu'il faut faire attention à l'expression que l'on utilise pour parler "d'annulation de mariage".


Un sacrement ne peut pas être annulé, il est indissoluble, et l'homme ne peut séparer ce que DIEU a uni. Mais l'Eglise peut discerner si ce sacrement a, ou n'a pas, une consistance sacramentelle, si sa "matière" et sa "forme" font et ont toujours fait essentiellement défaut. Un mariage ne sera donc "annulé" que si l'on prouve que le sacrement, finalement, n'a jamais existé.




Le point de vue du mariage se réalise par le corps, que la sagesse grecque voyait comme un composé de quatre éléments qui sont :  la terre, l’air, l’eau et le feu. Nous allons voir tout ce que cela implique.




Le Pape nous a montré que l'homme a été créé en son corps, homme et femme, et qu'à ce point de vue là, il est à l' image de DIEU.



Il est terre
DIEU est CREATEUR



Il est eau
DIEU est DONATEUR DE VIE,
c'est le PERE



Il est air
DIEU est SAGESSE,


c'est le VERBE



Il est feu
DIEU est AMOUR,


c'est l'ESPRIT SAINT




Nous avons vu, avec le Saint Père, que l'homme est  "à l’image et à la ressemblance de DIEU"  dans ses quatre dimensions de solitude,  d'unité, de nudité et de don et que c'est à travers ces dimensions que nous pouvons saisir la signification sponsale du corps.




Par ailleurs,  l’unité sponsale qui est la matière du sacrement de mariage, apparaît dans l'unité de l'époux et de l'épouse, mais pas dans n'importe quelle unité.  Ce n'est pas parceque je suis marié et que je suis passé à l'Eglise, que je suis pleinement l'époux de mon épouse, et réciproquement.




Enfin, l’unité des deux peut se réaliser de diverses manières. Nous distinguerons cinq modalités, cinq voies d'entrée dans l’unité des deux, parce que l’unité des deux est quelque chose de parfait. C'est le ALEPH  : DIEU créateur du corps, et à partir du corps, retrouver DIEU, dans l'adoration, silencieusement.  Le Aleph est la lettre du silence, de la rencontre silencieuse, de la perfection. Tout ce qui touche au Principe est parfait, et dans tout ce qui est parfait du point de vue de l'être, l'ACTE, nous devons trouver les cinq modalités concrètes, les cinq manières d'être de cette perfection.


Toucher la personne que j'aime à travers mon corps, et atteindre l’unité des deux, restera possible quelle que soit la situation dans laquelle je me trouve.  Dans tous les cas de figure de situations conjugales, il y aura toujours un moyen de faire apparaître cette unité des deux.


Nous aurons donc à distinguer les grands cas de figure qui devraient pouvoir couvrir toutes les situations possibles.


Il y a 5 grands livres qui nous révèlent le "comment" de l’unité sponsale.

Le livre de la Genèse     
pour creuser ce qui se cache derrière l'expression "une seule chair"





C'est ce que nous avons essayé de voir avec le Pape

Les noces de Cana

pour découvrir l'unité particulière du nouvel Adam et 





de la nouvelle Eve

Le livre de Tobie

où l'Archange Raphaël dit à Tobie de prier pour être 





"un seul esprit" et ainsi éviter la mort

Le Cantique des Cantiques
le livre fondateur, fondamental,





c'est le point de vue du FEU

Le livre de l'Apocalypse
qui est le livre de l’AMOUR nuptial, le livre ultime de l'Esprit et de 





l'Epouse.

THEOLOGIE MARIALE   :

recherche des cinq modalités chez la femme



Les cinq modalités pour le cœur incarné d'une femme, de vivre de l'unité sponsale, peuvent s'approcher à partir du mystère de l' IMMACULEE CONCEPTION, lorsqu'il s'incarne à travers la Vierge MARIE, dans le corps de la nouvelle Eve.



La très sainte Vierge va récapituler 5 épousailles parfaites :

Première modalité

ANNE et JOACHIM 

au niveau de la terre


Il s'agit de la communion des personnes en union de chair dans l'union conjugale complète au sens où nous l'entendons habituellement lorsque nous parlons de mariage. Mais qui dit union complète dit "union qui assume la grâce de chacun, l'adoration et l’âme de chacun".


Nous pourrions la caractériser ainsi :  deux personnes - une seule chair

Deuxième modalité

JOSEPH  et MARIE

au niveau de l’eau


L'eau représente la vie, et la vie qui anime le corps, c'est l’âme.

C'est l’union  en "une seule chair" dans la chasteté. Les deux corps restent séparés, sous leur aspect  conjugal, mais ils sont juxtaposés pour faire "une seule âme".


Nous pourrions la caractériser ainsi :  deux corps - une seule âme - une seule vie

Troisième modalité

JESUS et MARIE




Le nouvel Adam et la nouvelle Eve ont "un seul cœur". 

C'est le cœur de celui que j'aime qui bat dans ma poitrine. C'est l’union en "une seule chair glorieuse" du nouvel Adam et de la nouvelle Eve, en "un seul cœur", en deux dons, de la  Croix jusqu'à l'Assomption.


Nous pourrions la caractériser ainsi :  un seul cœur en deux dons, ou deux cœurs en une plaie

Quatrième modalité

LE PERE et MARIE

au niveau de l’air



C'est l’union sponsale en "une seule chair", du corps féminin de la Vierge MARIE,  lorsqu'Il se glorifie dans la contemplation que vit le PERE.



Ici, l'époux ne donne pas exactement sa chair, mais il donne plutôt sa contemplation.

               
Nous pourrions la caractériser ainsi :  une seule contemplation - deux personnes

Cinquième modalité

L'ESPRIT SAINT et MARIE
au niveau du feu



Cette cinquième modalité n'est pas hors de notre portée.

L'autre, en effet, m'appauvrit substantiellement : c'est lui qui actue tout ce que je suis en puissance. L’unité sous-jacente est celle que l'on exprime dans l’union entre la puissance et l'acte. C'est le point de vue de l'obéissance dans la pauvreté.


            Nous pourrions la caractériser ainsi :  un seul ACTE en deux PUISSANCES

Voilà donc les cinq modalités d'entrée dans la "matière du sacrement de mariage".

Quand j'ai une "unité sponsale", il y a tous ces aspects qui sont rassemblés, mais il n'y a qu’une SEULE PORTE D'ENTREE.
Première modalité

ANNE et JOACHIM

une seule CHAIR




La Vierge MARIE est le fruit, dans son père Joachim et sa mère Anne,  d'une union sponsale à travers l'union conjugale, en tant qu'IMMACULEE CONCEPTION.

              

Cette conception de la Vierge MARIE est immaculée, en raison de la miséricorde prévenante qui vient du cœur broyé du CHRIST, transplanté dans l'éternité et qui irradie, d'une manière prévenante, le mystère de la conception immaculée réalisée par Anne et Joachim, sous l'attraction d'un unique Esprit Saint.

                 

Ce mystère a donc deux origines :

1.  le cœur sacerdotal du CHRIST, cadavérique, où le VERBE s'unit à l'ESPRIT SAINT pour produire le

 mystère de l'IMMACULEE CONCEPTION et qui est cause instrumentale principale.

2. la disposition temporelle, qui a été la conception parfaite et immaculée de MARIE, sous le souffle de l'Esprit Saint entre Anne et Joachim et qui est cause dispositive.



Le corps de la Vierge MARIE est associé à la communion de deux Personnes divines, du VERBE et de l'ESPRIT SAINT, à l'intérieur de la blessure du cœur cadavérique du CHRIST, au moment même où l’âme de MARIE est créée par DIEU.



L'Immaculée Conception est unique, en ce sens que DIEU lui a donné, en même temps que son être et la création de son âme spirituelle, sa sanctification, son salut par le CHRIST et le DON spécial de la grâce sanctifiante, dans toute la plénitude de sa prédestination.


Tandis que, pour nous, dans le premier instant où DIEU nous crée dans l'être, Il nous donne en même temps, une âme spirituelle, et parmi tous les dons que DIEU nous fait, le septième, c'est-à-dire le plus divin, est le don de la grâce sanctifiante que l'on ne reçoit habituellement qu'au baptême.



La Vierge MARIE est la PLENITUDE DE GRACE dès sa conception. La sainteté qu'il y a dans l’âme spirituelle de MARIE, dès le premier instant de son existence, est plus grande que la somme de sainteté de tous les saints à la fin de leur vie. Et cette sainteté, en plus, n'a jamais cessé d'augmenter. 



Tel est le mystère de MARIE, une grâce sanctifiante portée par le mystère de l'Immaculée Conception.


Deuxième modalité

MARIE et JOSEPH

une seule AME




La VIERGE MARIE a connu, dans son cœur de femme, un mariage parfait, merveilleux, avec JOSEPH.  :  Ils n'avaient qu'une seule âme.

                 

Ce type d’union va jusqu'au point de vue "physique" puisqu'il est révélé que JESUS est de la race de David par Joseph. C'est physique, bien que saint Joseph n'ait pas participé corporellement à la conception du CHRIST. 



          JESUS est sorti vraiment, physiquement, de la chair de JOSEPH, c'est pour cela que  JESUS lui ressemble, car Il est de sa race, et cela est révélé.

               

Dans le corps de Joseph habitait quelque chose de l'âme sensitive, de l'âme végétative, de l'âme spirituelle et même de l'intimité de grâce de la femme  en MARIE.  Joseph était le gardien de la Vierge MARIE. Il n'était pas gardien extérieur, il gardait intérieurement Marie dans ce qu’elle vivait. Ils étaient mariés, et tout ce que Marie vivait lui était donné ; mais selon des modalités et des voies qui ne sous sont pas familières.



Quand la Vierge MARIE a vécu son ANNONCIATION, Elle n'en a pas parlé à Joseph, parce qu’elle l'aimait trop. Ils ne faisaient qu’une seule âme, et tout ce qui lui appartenait, appartenait aussi à Joseph. Elle ne voulait pas qu’il ait accès à l'Annonciation par "participation", car alors ce n'eût été que de l'amitié. Elle voulait qu'il y ait communion de personnes, ce qui implique une complémentarité, pour qu'il y ait davantage qu'un simple "partage de vécu" de cette Annonciation, car la sponsalité va plus loin que la simple mise en commun.


Joseph porte aussi, dans son corps, quelque chose de l'animation physiologique de l’âme de Marie, comme Marie porte, dans son corps, quelque chose de l'animation physiologique de l’âme de  saint Joseph, sinon il ne serait pas le père de JESUS, du point de vue de sa race, et cela s'est fait par la "médiation de la sponsalité".



Il y a donc une habitation de toute l'intimité végétative, donc organique, de l’âme de  la femme, si bien que JESUS, bien qu'ayant été créé homme parfait, a quand même été porté neuf mois dans le sein maternel de MARIE. C'est-à-dire qu’il a connu une certaine croissance, certes, mais, c'était à l'abri des conditionnements vitaux, physiques, de l’âme de MARIE et de l’âme de JOSEPH, c'était à l'intérieur de l’unité des DEUX. 


            Supposez que l’âme de Marie fût bleue et l’âme de Joseph fût jaune, Jésus eût alors connu une croissance à l'intérieur du sein de la Vierge Marie, dans une âme qui fût verte.



MARIE et JOSEPH étaient tout le temps ensemble, dans l'intimité du point de vue de 

l'âme végétative, sensitive et spirituelle. Et, en couronnement, du point de vue de la grâce. C'est pour  cela que Marie a fait en sorte que Joseph reçoive la même grâce que celle qu’elle a reçue lors de son Annonciation, non par participation, mais par lui-même, pour qu'il y ait la complémentarité nécessaire  à  l’unité sponsale. C'est sans doute pour cela que Joseph a connu lui-même sa propre Annonciation.


Nous avons vu qu'il y avait quatre grandes structures d'intériorité qui n'ont pas les mêmes lois. Il serait intéressant de regarder comment l'époux et l'épouse se rejoignent dans chacune de ces structures d'intériorité.  Réaliser cette union sponsale en "une seule chair" de cette manière est un des aspects les plus beaux et les plus grands des modalités du sacrement de mariage.



Entre Marie et Joseph, dit saint Thomas, dans leur mariage, on trouve "la maxima amicitia".


Cette union entre La Vierge MARIE et saint JOSEPH est très importante. Il faut s'entraîner beaucoup pour y tendre, et les fiançailles sont faites justement pour apprendre cela, pour qu'il puisse y avoir la "matière" du sacrement de mariage.


Proposons ici quelques points de repères plus concrets à travers 3 stades progressifs :
1. 
Quand deux êtres qui s'aiment et qui se connaissent intimement, comme MARIE et JOSEPH   s'aimaient et se connaissaient, et qu'ils sont en présence physique l'un de l'autre, il y a une unité qui se crée du fait qu'ils sont en contact physique l'un avec l'autre. S'ils font attention à ce contact  entre eux deux, ils vont se rendre compte qu'il y a un rayonnement du corps de l'un qui s'entremêle au corps de l'autre.
  Il y a dans la Bible, l'exemple d'Abraham qui met son côté contre celui de Sarah. C'est juste un contact partiel où la chair unique des deux s’origine.

C'est le premier stade.
2.
Il faut aller plus loin. Au-delà de ce contact, il y a une possibilité que ce rayonnement se produise   même s'il n'y a pas de contact physique.  


C'est ce qui s'est passé à la Nativité entre MARIE et JOSEPH.

  Il n'y avait d'autre contact physique entre eux que celui qui consiste à habiter le même lieu. Pourtant, le centre de l’âme de Joseph était entièrement englouti dans le centre de l' âme de Marie, dans ce qui fait l’unité du corps de la Vierge Sainte, alors qu’il est, lui, dans la torpeur, comme englouti. Et ceci à l'occasion de la mise en présence dans un même lieu.

Quand on danse un slow, par exemple, on a parfois l'impression d'habiter, d'être à l'intérieur du corps de l'autre, mais cela peut n'être qu'une impression. Ce n'est pas encore l’unité sponsale, il faut encore aller plus loin.

C'est le deuxième stade.

3. 
Pour que ce ne soit pas seulement une impression imaginative et sensitive, il faut aller plus loin. Il faut que cela soit "réel", et, en même temps, que cela aille jusqu'à la torpeur. Alors cela devient réel au niveau  de ce qui unifie notre âme et notre corps, et cela vient toucher et habiter, non seulement le corps de l'autre, mais surtout l'âme de l'autre : il n'y a plus qu'une seule âme. A ce moment-là, il y a un phénomène de vase  communicant qui se fait à travers le contact physique. Une sorte de liquéfaction qui permet qu'il n'y ait plus qu'une seule vie.

Mais il faut que cela soit dans une chasteté parfaite.

Les époux qui ne connaissent pas la vertu de chasteté auront bien du mal à connaître l’union vitale dans le mariage selon les voies propres à l’homme.


C'est le troisième stade.
Troisième modalité

JESUS et  MARIE

un seul CŒUR 

 


Le nouvel Adam et la nouvelle Eve ont  "un seul CŒUR".


Cette union sponsale, entre le CHRIST et la SAINTE VIERGE s'est faite à la Croix, à travers l’AMOUR séparant, à travers "une absence". 


Cette unité en "un seul cœur" s'est couronnée ensuite dans la gloire à travers le mystère de l'Assomption.


De la sainte Croix,  jusqu'à l'Assomption,  le nouvel Adam et la nouvelle Eve ne font qu’une SEULE CHAIR GLORIEUSE. 


C'est la seule UNION parfaitement consommée,  au niveau de la gloire.




Cette unité sponsale s'est plantée dans le cœur de la Vierge MARIE, à travers une plaie, à travers une croix, à travers son absence, et c'est toujours ainsi.

Dans le mystère de la présence et de l'absence, le mystère de la crucifixion, le cœur saigne.

Quand je souffre pour celui que j'aime, parce qu'il ne m'aime pas assez, ou que je ne l'aime pas assez, ou qu'il est absent, ou parce que l'unité n'est pas totale ou parce qu'elle n'est pas consommée, mon cœur saigne, physiquement. Il y a même comme une transpiration, c'est physique.. 

                             
Quand le cœur saigne, c'est le cœur le plus authentique qui bat.  Ici, jaillit la possibilité d'une nouvelle manière de réaliser l'expression "une seule chair" de la Genèse. 

                            
L'autre est présent à travers une blessure que je sens physiquement dans mon cœur. 
Je saigne vraiment, ce n'est pas un symbole, ce n'est pas psycho-éthérique, ni psycho-sonique, c'est bien affectivo-somatique, ce n'est pas du tout psycho-énergétique. Quand le cœur saigne, la personne que vous aimez est bien présente physiquement en vous, sinon votre cœur ne saignerait pas.  Il y a donc  "une seule chair".

Les divorcés, par exemple, portent en eux cette blessure, et ils réalisent très bien que c'est le premier amour qui compte.



Or, le premier amour s'est réalisé aux noces de Cana, pour la Vierge MARIE, dans un amour vraiment premier, primordial, primitif,  d'innocence, d'adoration, de pureté de cœur, d'offrande de toute sa vie. 



A cet instant, quelque chose s'est planté dans le cœur du Fils de l’homme  ;  Il s'est associé le cœur de la "femme".

                  
Quand le cœur saigne, la souffrance est très grande ; mais la souffrance n'est pas nécessairement un drame. La souffrance est un chance formidable. La souffrance doit être un tremplin pour aller plus loin encore dans l'ordre de l’AMOUR.  Si l'un des deux ne veut pas souffrir à cause de l'autre, ou n'est pas capable d'assumer la souffrance de l'autre, il leur sera impossible de vivre de cette unité sponsale en "un seul cœur". Car c'est le cœur de celui que j'aime qui doit battre dans ma poitrine.

               
La souffrance doit être un tremplin pour aller plus loin dans l'ordre de l’AMOUR.

                         Quand JESUS meurt sur sa croix, il appelle la Vierge MARIE à aller plus loin encore dans l'ordre de la pauvreté.  



Jusqu'au jour de la consommation dans la gloire de l'Assomption, où Ils ne feront plus qu' UNE SEULE CHAIR GLORIEUSE,  MARIE doit accepter que leurs deux cœurs soient arrachés l’UN de l’AUTRE. MARIE doit passer par l'extrême de la co-rédemption, du cœur blessé et de l’AMOUR séparant.



C'est l’unité, par le point de vue de la croix, de la pauvreté, du cœur qui saigne.  

                         Et c'est très beau

"l’homme quittera son Père et sa Mère, et les deux ne seront plus qu'une seule chair"



- L’homme quittera son Père,

voilà pour l'INCARNATION


- L’homme quittera sa  Mère,

voilà pour la CROIX et  l'ASCENSION


- Il s'attachera à sa Femme,

 voilà pour la PENTECOTE


- Les deux ne feront plus qu’une seule chair, voilà pour l'ASSOMPTION




L'importance de la proclamation du dogme de l'Assomption a bien été stigmatisée par Jung lui-même, qui disait  :  "C'est le moment le plus important de l’histoire de l'humanité", car il nous révèle, d'un seul coup, toute la symbolique de la femme, et il exprime ce qu’elle est réellement, au-delà du principe de vie ou de mort, au-delà du principe de plaisir.




Tatania Goritcheva, en Russie, avait fondé son Mouvement de libération de la femme, en lui choisissant, comme sceau-symbole,  "MARIE  dans son Immaculée Conception" ; elle avait en effet compris que la femme ne serait vraiment libre que si elle était pleinement "femme". Or, la seule femme qui le fut pleinement, c'est la femme parfaite qui n'a pas été blessée, ni atteinte en tant que femme, bien qu’elle ait été blessée d’amour, blessée par la croix.


Le cœur blessé est quelque chose de très féminin, cela accentue la féminité.

Quatrième modalité

Le PERE et  MARIE

une seule CONTEMPLATION




Il faudra expliquer ici, comment la chair en la Vierge MARIE est emportée dans son unité d'épouse avec le PERE,  pour que la MERE DE DIEU advienne.




La Vierge MARIE a connu ici une union qui a été jusqu'à la consommation totale, jusque dans son corps de femme, avec le PERE.

                                     MARIE est la MERE de DIEU-le-VERBE, par sa contemplation.


                  Le PERE est DIEU-contemplatif et, dans sa contemplation, source de DIEU-le-VERBE.

                                   
Et la Vierge MARIE  ("Primus concepit Maria in mente quam in carne"  dit St Augustin), a d'abord conçu le VERBE dans cette contemplation, parce que la contemplation du PERE lui a été donnée dans leur unité d’amour.  La Vierge a donc engendré le VERBE dans sa contemplation féminine, à travers son corps, à travers son intellect possible, actué par son intellect agent. Elle a conçu le VERBE par cette sponsalité avec la première Personne de la très sainte Trinité, en raison de l'obombration et de la survenue de l'ESPRIT SAINT dans son âme, portée par un ascenseur particulier, pour ainsi dire, qui est un Aleph éternel.

                          
Cette contemplation fut si substantielle, qu'elle a engendré en DIEU le "respectus du VERBE vis-à-vis de son incarnation".  C'est pour cela que la Vierge MARIE n'est pas la Mère de "JESUS QUI EST DIEU", dire cela ne serait pas tout à fait juste. Il vaut mieux dire  (Concile d'Ephèse) que la sainte Vierge MARIE est la MERE DU DIEU qui s'est fait homme, et pas seulement la MERE de l'HUMANITE DE JESUS.

La Vierge MARIE est bien la MERE de LA PERSONNE DU CHRIST,  laquelle Personne est DIEU.

C'est dans son corps, avec son corps, par son corps féminin que la Vierge MARIE contemple.

Un corps masculin n'aurait pas pu le faire. Si le Père est Epoux, et le Fils est Epouse, dans la très sainte Trinité, il ne convenait qu'à un corps féminin de pouvoir être assumé dans cette contemplation éternelle du Père, puisque, encore une fois, dans la très sainte Trinité, c'est le PERE qui est l'Epoux.


C'est vraiment son corps féminin, son cœur féminin et son intelligence féminine, dans un corps de femme, qui épousent la Personne du PERE, pour engendrer un VERBE jusque dans le point de vue de la chair.


C'est donc bien "une union de chair" où deux Personnes s'unifient en une seule contemplation, une seule Intelligence, une seule vie contemplative, une seule actuation contemplative. Et c'est bien ce que la Vierge MARIE a vécu dans son union avec le PERE, dans le glorieux instant de l'incarnation où cette unité s'est réalisée jusque dans sa chair, puisqu'il en est résulté une fécondité dans la chair.


Cela montre bien que l'on peut parler d’une seule chair dans l’union du PERE et de MARIE. Si le PERE, en effet, n'a pas de chair, MARIE est chair et ils réalisent leur unité en cette unique chair, grâce à leur unité sponsale. La sainte Vierge devient, avec le PERE, source du VERBE, MERE du VERBE.


Dans son apparition à KIBEHO, au Rwanda, en Afrique,  la Vierge MARIE se présente  dans cette lumière :


"JE SUIS LA MERE DU VERBE"



Ainsi se réalise l’union sponsale du corps féminin, lorsqu'il se glorifie dans la contemplation que vit l'époux. 

"Mais, pour la Vierge sainte, l'Epoux ne donne pas exactement sa chair, il donne sa contemplation"


La Vierge MARIE était conscience de tout cela au moment de l'Annonciation; la contemplation nécessite une lucidité parfaite. Tout advint dans une transparence totale  par l'opération du Saint Esprit. A l'Annonciation, il y a une sponsalité parfaite avec le PERE, une sponsalité d'éternité pour ainsi dire !


C'est pour cela que, pour la Vierge MARIE, cette sponsalité ne dure qu'un instant, mais, pour le PERE, cet instant est ETERNEL, et même pour elle, cet instant demeure . C'est une grâce de gloire, de fusion de l'éternité dans un moment de l'histoire, et de fusion de toute l’histoire dans un moment éternel qui est dans le sein du PERE.

C'est quelque chose de tout-à-fait extraordinaire !



Cette sponsalité à travers une seule contemplation est une leçon merveilleuse pour savoir comment l'épouse doit prier avec son époux.  Il faudrait regarder en détail comment la femme peut parvenir à cette unité avec son époux, avec ce que contemple son époux, avec ce qu'il produit à travers sa contemplation et comment l'épouse vient rentrer, vient recevoir, vient se laisser assumer, être emportée et engloutie dans la contemplation (souvent sommaire à ses yeux) de son époux.


            Au lieu de prier le Seigneur JESUS, vous rentrez dans la prière de votre mari : là, vous avez UN SEUL ESPRIT EN DEUX. Cela ne peut plus être quelque chose de sommaire, puisque, dans cette unité, vous pouvez réaliser la présence sacramentelle, et,  ce moment-là, vous pouvez commencer à jouir de la sanctification qu'implique le mariage dans l’unité des deux.




Il n'y a pas d'autre voie d'accès pour l’unité des deux  que par la prière et  la contemplation de l'époux vers son épouse et de l'épouse vers son époux, bien que ce ne soit pas la même  manière pour chacun des deux. 




Il faut donc contempler, méditer et demander à l'Esprit Saint de vous montrer ce que la Vierge MARIE a vécu à ce moment-là, et comment elle l'a vécu.

Cinquième modalité
MARIE et LE SAINT ESPRIT

La PUISSANCE et l'ACTE




La Vierge MARIE a connu une sponsalité parfaite avec une autre Personne de la très sainte Trinité, le SAINT ESPRIT.  

                 

Cette sponsalité est exprimée dans  le Cantique des Cantiques.

Nous avions stigmatisé la 2ème modalité par un slow, nous pourrions stigmatiser celle-ci par l'image de la valse, laquelle exige comme une actuation continuelle des puissances de l'autre, dans la synchronie de chaque instant successif  :  "SOIS LA PUISSANCE DE MON ACTE"

L'ESPRIT SAINT est EN ACTE  tout ce que l'IMMACULEE CONCEPTION est EN PUISSANCE.
La Vierge MARIE a une relation métaphysique avec l'Esprit Saint. 

Elle ne fait rien par elle-même, elle ne fait jamais un acte en fonction de sa propre sainteté, par elle-même, 

Elle s'efface toujours et laisse l'Esprit Saint actuer ce qu’elle est. 


                        La Vierge MARIE a été, dans la sainteté qui est la sienne, une potentialité toujours ouverte à son Acte :  l'ESPRIT SAINT.


                        Saint Thomas dit que "la Vierge MARIE, l'Immaculée Conception, est l'Epouse de l'ESPRIT SAINT, c'est-à-dire qu’elle ne fait rien par elle-même, qu’elle est trop pauvre".

Cette sponsalité est celle de l'obéissance à l'Esprit Saint.



Lorsque l'on se sent très pauvre, par rapport à l'autre, dans le sacrement de mariage,  de sorte qu'il n'y ait plus que lui, c'est cela que l'on peut vivre.

                
La Vierge MARIE ne fait rien sans que ce soit l'Esprit Saint qui ACTUE  son amour.



Il y a ici un rapprochement à faire avec ce qui se passe, à titre de transposition symbolique, dans l’union transformante entre l’âme et le CHRIST, entre Sainte Thérèse et l'Esprit Saint répandu dans ses sept Dons.  Mais cela reste une transposition.

               
Pour la Vierge MARIE et l'Esprit Saint, une union se réalise, proprement et directement par le corps. Regardez le corps de Notre Dame de Lourdes. Par MARIE, c'est  bien l'Esprit Saint qui s'exprime en disant "Je Suis l'Immaculée Conception".   "JE SUIS",   c'est donc bien DIEU qui parle ; pourtant c’est bien  le corps de la Vierge MARIE qui est là, c’est bien la voix de MARIE que nous entendons ( l’explication est du Père Maximilien-Marie Kolbe )...

Le corps de la Vierge MARIE révèle l'Esprit Saint en ACTE.




Quand il y a une grande "unité sponsale" entre le mari et la femme, vous voyez le mari, et vous comprenez que c'est son épouse qui transparaît ou, quand l'épouse parle, vous découvrez le mari. C'est merveilleux !


C'est l’unité  de la PUISSANCE et de l'ACTE transposée en sponsalité ! ! Cette modalité là est magnifique



Pour mieux comprendre ce qu'est cette sponsalité du passage de la PUISSANCE  à l'ACTE, pensons à une femme qui a pris l'habitude de vivre avec son mari, et qui reste avec lui quand  bien même elle aurait horreur de l'union des corps, quand bien même elle n'aurait plus beaucoup de bonheur à vivre l'intimité avec lui, même s'il l'énerve, même s'il la fait souffrir, même si elle se sent incapable de rentrer dans sa prière, malgré tout cela, elle se rend compte que s'il la quitte, elle va se sentir vide, complètement paralysée, qu'elle n'aura plus aucune force.



            Comme puissance, elle ne sera plus en acte.


                         C'est l'ESPRIT SAINT, de même, qui actue l'IMMACULEE CONCEPTION qui est PURE PUISSANCE. C'est la Personne de l'Esprit Saint, qui est TOUT AMOUR, qui agit à travers MARIE pour se révéler. 

                                      Cette expérience sponsale de la très sainte Vierge, notons-le, constitue un lieu privilégié où se manifeste, de manière incarnée que le fruit de l’unité entre le PERE et son VERBE est substantiellement AMOUR,, passivité totale d’amour, infinité d’amour.  

Tel est l'ESPRIT SAINT :  SPIRATION PASSIVE,  fruit de l’unité ACTIVE du PERE et du FILS.   

Cette passivité absolue de la Vierge MARIE trouve sa perfection, son Acte dans L'Esprit Saint.



           Cette 5ème sponsalité est peut-être la sponsalité la plus ultime :

              


"SOIS LA PUISSANCE DE MON ACTE"

            L'Esprit Saint est l'ACTE de ce tout ce que la Vierge MARIE est en PUISSANCE. Il se sert de ses puissances vocales, il se sert de ses puissances organiques.



De même, nous allons voir un époux, ou un épouse, manifester à travers ses gestes, à travers ce qu'il dit, ce qu'il fait - notamment vis-à-vis de l'enfant - ce que son conjoint aurait voulu exprimer, mais qu'il ne pouvait exprimer sans lui. Un enfant comprend très bien cela. C'est l'art de la vie conjugale, familiale, de faire comprendre à l'enfant que, quand la maman parle, en réalité, c'est le père qui est derrière, que toute la force de la parole ou du geste de la mère vient de la puissance du père. 

Si l'enfant saisit cela, il est sauvé. 



Dans l'expérience moderne de la séparation, du divorce, c'est de ce côté-là qu'il y a quelque chose qui ne se fait pas. C'est l'obéissance qui structure cette sponsalité-là. 



Vous n'allez pas dire quelque chose parce que vous le pensez, ou parce que c'est votre impression, mais vous allez le dire parce que c'est ce que pense votre conjoint. 

Vous êtes CAUSE INSTRUMENTALE, vous êtes un instrument, et tout ce que votre conjoint désire, ou veut, va passer à travers vous.  Il est l'ACTE de toutes vos PUISSANCES, et vous lui direz :  

                        "SOIS LA PUISSANCE DE MON ACTE".

                                                          
CONCLUSION



La Vierge MARIE a donc vécu complètement de la sponsalité dans l'épanouissement 

de son corps différencié féminin. Si  Elle n'avait pas été différenciée dans un corps féminin, il aurait 

été impossible pour elle de vivre aucune de ces unions sponsales, et nous n'aurions pas été  sauvés.



Tout cela s'est passé dans un corps différencié féminin. 



Voilà ce que l'on peut dire grâce à ce qu'a enseigné le Pape durant trois ans.

CHAPITRE VI :  6ème conférence

THEOLOGIE DU VERBE INCARNE  

 Recherche des cinq modalités chez le FILS de l’homme

                Pour scruter le cœur masculin, il convient de se tourner vers le CHRIST et de chercher comment l’homme parfait, le nouvel Adam, a été, pour  lui-même, introduit dans la vie sponsale.


En parallèle avec les diverses modalités d'entrée dans l’union sponsale chez la femme, nous distinguerons les cinq entrées correspondantes chez l'homme.

Première modalité
L'UNION DE LA NATURE HUMAINE ET DE LA NATURE DIVINE




LE MARIAGE FONDAMENTAL DANS LE CHRIST

                         
Entre le VERBE, qui, nous l'avons vu, tient le rôle de l'Epouse dans les  relations interpersonnelles trinitaires, et la chair qu’il assume dans son humanité, dans la masculinité, il y a une UNION d' AMOUR et de LUMIERE. C'est dans cet AMOUR du VERBE,  et cette LUMIERE contemplative intime de DIEU, que la deuxième Personne de la très sainte Trinité, va s'intégrer  elle-même dans sa création et la communauté des hommes, en participant à leurs œuvres, dans le temps et l'espace de l’univers.

               
C'est dans cette contemplation incréée que DIEU va se constituer un corps, à partir de la chair virginale de la très sainte Vierge MARIE. C'est ainsi qu'apparaît, à nos yeux, le visage du FILS de l’homme.

                
Cette contemplation éternelle, à l'intérieur de laquelle se réalise ce mariage entre la DIVINITE  et l’homme PARFAIT, se désigne en langage théologique par l'expression : "RESPECTUS  (c'est-à-dire "regard") DU VERBE VIS-A-VIS DE SON INCARNATION".   Ce "respectus" va se prolonger dans une sponsalité particulière : 

                         Cette contemplation  va jusqu'à l'ASSOMPTION du corps masculin dans la GLOIRE ETERNELLE  du VERBE-EPOUSE, répondant à la prière de JESUS :



"PERE, GLORIFIE-MOI DE LA GLOIRE QUE J'AVAIS AUPRES DE TOI"

                        Cette supplication nous dévoile le CHRIST demandant au PERE, l'Epoux incréé, de le glorifier dans SA CHAIR et dans SON HUMANITE  d'Epoux créé.

                            Cette GLOIRE dans LA RESURRECTION consistera pour la chair masculine du CHRIST insérée dans le VERBE, de pouvoir   "spirer l'Esprit Saint",     "être source du Saint Esprit".


           Telle est la présente gloire,  victoire de l’amour absolu sur tout, typiquement sponsale du mystère de l'Incarnation.

Deuxième modalité
CE MYSTERE EST GRAND : 

                                     IL REVELE L'UNION DU CHRIST ET DE L'EGLISE - 

                                    LE MARIAGE VITAL DU CORPS  MYSTIQUE

            Lorsque DIEU s'incarne en JESUS, DIEU se marie avec l'humanité et s'unit à l'humain, comme l'épouse à son époux, dans un Amour parfait :

- de cette UNITE d’amour entre le VERBE de DIEU et l'homme, va procéder le MESSIE,  l'onction    victimale, amoureuse, sacerdotale, fondamentale du CHRIST,

- de cet AMOUR SPONSAL, pour ainsi dire, "hypostatique", va surabonder un nouvel amour.

            De la contemplation du CHRIST CRUCIFIE et GLORIFIE procède l’Eglise, comme Eve sortit du côté d'Adam. 

            Après l'avoir conçue à la CROIX, et être ressuscité dans les cieux, le CHRIST fait naître son épouse à la PENTECOTE, en étant source en elle des Dons de l'Esprit Saint et du feu du ciel.



De cette deuxième union d’amour sponsal en Notre Seigneur, va émaner le CORPS MYSTIQUE.

            Voilà pourquoi saint Paul, révélant ce mystère en parlant du mariage, dit à quel point  " Il est grand ", car c'est le mystère du CHRIST et de l’Eglise.

Troisième modalité
LE MYSTERE EST VRAI  : 




ENTRE LE NOUVEL ADAM ET LA NOUVELLE EVE -  




L'UNION EN "UNE SEULE CHAIR GLORIEUSE"


Puis,  voici l'ASSOMPTION de la VIERGE MARIE.

Second Adam, le CHRIST recrée la Vierge MARIE,  en l'assumant dans la gloire de sa chair illuminée par le feu de la RESURRECTION.




Le nouveau terme sponsal avait commencé lorsque JESUS s'était uni à la Vierge MARIE, en l'appelant "Femme", en faisant d'elle son épouse, sur la croix.

Par cette parole finale, avant d'expirer, JESUS transforme la FEMME-MERE en FEMME-EPOUSE. 

De là, naquit la nouvelle Eve. 


Cette unité sponsale nouvelle commence par une Parole, se poursuit par l’union physique des cœurs  (Les théologiens appellent cela la "transverbération du cœur de la Vierge MARIE" prédite par Siméon  :   "Un glaive te transpercera l’âme") et cette unité connaît son plein épanouissement dans l’unité sponsale définitive :    le mystère de l'ASSOMPTION.


Cette unité sponsale se prolonge encore dans ce que l'on appelle le mystère de la Royauté  de la Vierge MARIE, c'est-à-dire   le mystère de MARIE REINE.



Les deux corps humains, masculin et féminin, sont si unis dans la gloire que la femme va être comme le réceptacle du rayonnement glorieux et royal de la Résurrection de JESUS.

La Vierge MARIE devient source des Dons du Saint Esprit conjointement avec le corps ressuscité du CHRIST, et par là-même, permet l'extension et la manifestation de cette gloire. 

                             
C'est cela que l'on exprime en disant que la Vierge MARIE est devenue "MEDIATRICE de TOUTES les GRACES". Elle est comme l'aspiratrice de toute la matière, l’anticipatrice et le centre efficace d'attraction (et d'absorption, à la fin) de tout l'univers créé dans le corps glorieux du CHRIST. C'est à travers la Vierge MARIE que Jésus maîtrise l'espace, la matière et le temps. 

                                      Cette humanité intégrale (homme et femme), actuée par l'Esprit Saint, les habite d'un amour si substantiel qu'il s'en suit que tout va être aspiré par la médiation de la Vierge MARIE. Elle est Médiatrice de toutes les grâces, et, probablement, cette unité sponsale glorieuse sera la source féconde de la récapitulation de toute la création dans la gloire de Dieu.


DANS l'UNIQUE CHAIR GLORIEUSE DE L'HOMME ET DE LA FEMME, L'AMOUR TRANSFORMERA TOUT CE QUI EST GRÂCE ET DON EN GLOIRE..


Le livre de l'Apocalypse nous décrit également, à quel point il est vrai de dire que l’heure même de la glorification finale du cosmos sortira de cette unité flamboyante     (Ap. XIX v.)

Quatrième modalité
DANS LE CORPS MORT DE JESUS,




L'UNITE SPONSALE DU DERNIER SHABBAT




A la mort, l’âme de JESUS se sépare de son corps.



Le cadavre ne se corrompt pas parce qu’il est encore VIVIFIE. 



Ce n'est plus la vie humaine qui anime cette chair morte, mais c'est  



la VIE DIVINE de la PERSONNE DU FILS.



Ce cœur ouvert continue à habiter l’amour du VERBE INCARNE. 



Mais, certes, cet amour vivant se trouve là dans un état de totale passivité.


C'est bien un corps masculin Vivant, mais vivifié par DIEU directement.



Le cœur cadavérique de JESUS est là dans un état d’Amour substantiel.



Le Verbe incarné aime et vit ici un Amour substantiellement passif.


La foi et la doctrine nous apprennent que l'Amour du Père et l'Amour du Fils,  sont tous deux, au ciel, dans la très sainte Trinité substantiellement actifs.



La théologie et le dogme nous parlent de "spiration active"


Le credo dit "le Saint Esprit procède du Père et du Fils" (Filioque). Les deux procèdent activement à l’amour mutuel. Le Saint Esprit, lui, est l'Amour-reçu, l'Amour-fruit ", la spiration passive". Et quand nous parlons de l’amour SUBSTANTIELLEMENT PASSIF, c'est  l'  ESPRIT SAINT  qui est désigné.




Voici donc qu'advient, pour la première fois, dans le cœur masculin de JESUS-MORT, une similitude entre la deuxième Personne et la troisième Personne de la très sainte Trinité.  

Cette similitude essentielle va permettre une "rencontre nouvelle", disons "une sponsalité nouvelle entre  le CHRIST et l'ESPRIT SAINT".
Cet amour entre ces deux Personnes divines, à travers le corps cadavérique de JESUS, sera tout le secret du dernier livre de la Bible l'Apocalypse.

                                       De cette vie sponsale émane, comme de sa source, le mystère de l'Immaculée Conception. 

                                       L'Immaculée Conception procède en fait de la fusion d’amour entre le VERBE, dans le cœur cadavérique du CHRIST, et l'ESPRIT SAINT.

                                       Tel est le travail du 7ème jour :   le dernier  Shabat
Cinquième modalité
ILS SONT TROIS QUI  TEMOIGNENT :

                         
            L'EAU,  LE SANG  et  L'ESPRIT

                      Nous avons vu que l’unité primordiale est celle réalisée dans la très sainte Trinité, entre le PERE, le VERBE et l'ESPRIT SAINT.



Rappelons les deux Processions dans la très sainte Trinité :

1. La première Procession est une PROCESSION DE CONTEMPLATION

Du PERE procède un VERBE,  son Epouse  (de même que du côté d'Adam sort la femme)


C'est une Procession contemplative dans l'ordre de la Lumière.

2. La deuxième Procession est une PROCESSION d’ AMOUR


Quand l'Epoux (le PERE) s'unit à l'Epouse (le VERBE), il en émane la Spiration substantiellement passive du SAINT ESPRIT  (de même que de l’unité de chair entre Adam et Eve eût dû sortir l 'humanité intégrale.

             * Notons que le fait que le VERBE se soit incarné ne change rien à la très sainte Trinité,  parce que l'ETRE de la nature humaine du CHRIST n'ajoute rien à l'ETRE de DIEU,  ni à l'ETRE du  VERBE.


* Notons encore qu'il n'y a pas d'activité sponsale pour la nature humaine du CHRIST dans les Processions éternelles de la très sainte Trinité, bien que JESUS soit présent en tant que VERBE, mais il n'y vit pas précisément de complémentarité sponsale dans sa masculinité de FILS de L'HOMME.




Le mystère de la RESURRECTION, quant à lui, ne structure pas une modalité sponsale nouvelle du Fils de l’homme, puisque c'est le VERBE qui se ressuscite lui-même pour faire que le CHRIST trouve son plérôme, c'est-à-dire qu’il soit pleinement, glorieusement CHRIST.

                                    Quand DIEU s'est ressuscité lui-même, il a réalisé l'épanouissement final de l’union hypostatique....... (Mystère de l'Incarnation : 1ère modalité);




La dimension masculine du corps cadavérique de JESUS ne tient pas davantage  de rôle direct dans la rencontre sponsale du VERBE et de l'ESPRIT SAINT,  lorsque, à travers leur communion, ils originent l' IMMACULEE CONCEPTION.




Du cœur de JESUS, si l'on veut bien en soulever le voile avec le levier de l’unité sponsale, nous avons donc vu apparaître l’eau - l'homme et la femme - (3ème modalité)- et l'Esprit Saint -(4ème modalité)-.

                                     Qu'en est-il du sang où le cœur sacerdotal du CHRIST, cette fois, joue un rôle  très important dans l' unité des corps spiritualisés ?


                  
Pour les Pères de l'Eglise, la plaie du cœur de JESUS est source des sacrements, source de vie surnaturelle, source l'intimité essentielle d’amour du CHRIST, livré pour nous faire vivre. 

Toutes ces intimités sponsales précédentes sont récapitulées ici et rendues présentes dans le sacrement.  Et, bien sûr, le sacrement qui les récapitule directement et ouvertement, c'est le sacrement de mariage.




Le SANG du CHRIST, au fond, c'est le CHRIST et l'EGLISE dans le sacrement de mariage. L'Eglise est, en effet, toute la communauté visible des baptisés, des croyants, qui produit invisiblement un élément que les païens ne peuvent pas voir : le Corps Mystique du CHRIST.
Il n'y a que ceux qui sont dans l'Eglise, en y vivant d'une sponsalité totale d’amour avec le CHRIST, qui  vivent de cette réalité, de cette présence de tout le CORPS MYSTIQUE.




Et la présence personnelle du CHRIST, dans le sacrement de mariage, va se blottir dans une sponsalité nouvelle, qui est censée récapituler dans sa forme, toutes les sponsalités incréées et créées.




Nous avons considéré   (Genèse 1, 1 "Bereshit bara") que le Bereshit originel de la création contenait 6 choses, plus une 7ème (pour la repentance). 


De la même manière, nous pouvons dire qu'il y a 6 sponsalités, qui sont avant le début du premier jour de la création, plus une 7ème qui se trouve dans le sacrement du mariage.


 Cette sponsalité nous fait rejoindre celle de Joachim et Anne, celle de Joseph et Marie, ou celle de n'importe quel couple aujourd'hui.  

             * Ce qui est important, c'est qu'il y en ait une avant l'Incarnation, et l'autre avant le Retour du CHRIST.

 - Il fallait un MARIAGE surnaturellement PARFAIT pour disposer à la première Venue du CHRIST,

 - mais,  il faut des mariages sacramentellement vécus pour disposer à la dernière  Venue du CHRIST.


Et ce qui compte pour que le sacrement soit vivifiant, c'est qu'entre époux, on se contemple.  Cette contemplation va faire naître une unité entre les deux qui fait qu'ils s'aimeront complètement.  

.Ceci est vrai dans l'Incarnation.

.Ceci est vrai dans le mystère du nouvel Adam et de la nouvelle Eve, jusqu'à la consommation dans l'Assomption.

.Ceci est vrai dans le mystère du Christ et de l'Eglise.




Cette vérité est, à la fois, un mystère de contemplation et un mystère d’amour. Les deux Processions de la très sainte Trinité se retrouvent toujours dans l’unité de l'époux et de l'épouse.




Rappelons que la sponsalité est ce (sponsalitas)  par quoi  l'époux  (spons-us) et l'épouse (spons-a)  s'unissent substantiellement dans l'  unité des deux  (sponsalia).




La tension entre les cinq modalités pour la femme et les cinq modalités pour l'homme va ainsi permettre de mieux découvrir le "lien vital" du  sacrement.



LA VIERGE MARIE




LE CHRIST

 ------------------------------------------------------                -------------------------------------------------

1.
Anne et Joachim




Personnellement présent


Origine humaine de MARIE



dans le sacrement de mariage


dans sa conception sans tâche

2.
Marie et Joseph


             
Le Christ et l'Eglise


Une seule vie

3.
Marie et Jésus    




Le nouvel ADAM et la nouvelle EVE

            Un seul cœur blessé

4.
Marie et le PERE




Le VERBE s'incarne

Une seule contemplation

5.
Marie et l'Esprit Saint    



Le cœur cadavérique du CHRIST  


La puissance et l'Acte


                         et l' ESPRIT SAINT,








origines divines de l'Immaculée  Conception
Premièrement



L'équivalent de ce que nous avons vu entre  Anne et Joachim (cause dispositive faisant advenir le mystère de l'Immaculée Conception) se retrouve entre le corps du CHRIST et tous les corps que le Seigneur veut s'unir efficacement à travers le sacrement de mariage (cause dispositive faisant advenir le mystère de la sponsalité finale). Le sacrement de mariage est une disposition immédiate qui permet au CHRIST d'unir à travers l’unité des deux, sous forme sacramentelle sponsale, toutes les actuations incréées et créées, dans un acte de sponsalité créé.

Deuxièmement



L’union vitale de Marie et Joseph se retrouve de même entre le Christ et l'Eglise :    il y a  une seule vie par la grâce. 

Cette unité permet à toute l'Eglise de subsister dans le VERBE INCARNE  (Il n'y a plus qu’une SEULE  VIE qui est le CORPS MYSTIQUE DU CHRIST).    Tel est JESUS dans sa grâce capitale.




Il y a une manière pour JESUS d'être source de grâce pour toute l'Eglise et d'être récapitulateur, dans sa propre grâce capitale, de toutes les grâces, pour constituer le CORPS MYSTIQUE dans l’amour.   C'est un mouvement du cœur masculin du CHRIST vers l'Epouse que JESUS vivifie pour se l'associer dans le point de vue de l’amour dans l’unité des deux, qui montre que le cœur masculin a une manière de vivre l'amour intime avec la femme analogue à la modalité particulière de vivre qui s'est réalisée entre MARIE et JOSEPH. 


Les deux s'éclairent mutuellement de sorte que vous allez avoir dix modalités d'entrée.


Ne serait-ce pas une manière merveilleuse d'expliquer pourquoi DIEU a voulu éclairer l’amour à travers dix commandements  ?

Il serait intéressant, en effet, de faire un parallèle entre les DIX commandements et ces DIX sponsalités.

Troisièmement



Par le point du vue du cœur blessé, JESUS et MARIE s'unissent en une seule

plaie, un seul Amour, un seul cœur.

   
  Le nouvel Adam et la nouvelle Eve s'unissent  dans une SEULE ROYAUTE D'AMOUR. 
 
  L'homme doit accepter de laisser sa femme seule à souffrir de son absence,  c'est sa peine et sa souffrance de partir pour travailler. Telle est la condition de la victoire de l 'Amour sur toutes souffrances et sur toutes les transformations du temps.

Quatrièmement



La dimension contemplative domine ici ce nouvel aspect du mariage, permettant à travers le corps de réaliser une seule vie spirituelle




Entre le PERE et MARIE, comme dans le VERBE qui s'incarne, il y a  un incendie d’amour, un FEU brûlé par la contemplation.  Tout est allé si loin pour la femme, que c'est la VIERGE MARIE qui a engendré le RESPECTUS du VERBE vis-à-vis de son INCARNATION.
Cela peut aller si loin chez l’homme que l’intelligence incarnée peut être assumée dans la vision béatifique par la LUMEN GLORIAE, chemin de toute résurrection des corps et de toute glorification du PERE.

Cinquièmement



Entre le CHRIST, réduit à l’état cadavérique, dans un état d’amour substantiellement passif et l’ ESPRIT SAINT, lui aussi dans un état d’amour substantiellement passif, il y a l’unité des deux, une fusion des feux d’où procède ce que l'on peut appeller la puissance d’amour totalement actualisable de l'IMMACULEE CONCEPTION. 

C'est aussi le point de vue de l'ESPRIT SAINT "EN ACTE" qui est ce que la blessure du CHRIST est "EN PUISSANCE".



LE VERBE DE DIEU spire activement L'ESPRIT SAINT et l'ESPRIT SAINT est substantiellement passif. C'est la blessure du CHRIST qui peut faire en sorte que cette passivité substantielle de spiration d’amour de l'ESPRIT SAINT puisse être "actuelle" pour nous.



Donc, le VERBE DE DIEU, qui est Spiration active, permet à la vie de l'ESPRIT SAINT, qui est potentiellement actualisable dans la création,   d'être   "actuée dans la création",   grâce à la blessure du cœur de JESUS.



C'est bien une relation de PUISSANCE à ACTE.

 

S'il n'y avait pas eu le mystère du SAMEDI SAINT, il n'aurait pu y avoir l'envoi de l'Esprit dans la création, parce que l'Esprit Saint est UN AMOUR substantiellement passif  PAR NATURE.



L'expérience d'un amour excessif, ou trop fort, peut nous faire comprendre cela. 


La révélation d'un tel amour, lorsqu'elle nous surprend, nous laisse sans voix, dans un ravissement et une puissance telles que l'on ne peut rien faire d'autre que d'être AMOUR, et quand l'amour est trop fort, c'est comme s'il était impossible de rendre la pareille ou d'agir à son tour.



Mais, il faut que l'ESPRIT SAINT soit entièrement donné dans l’amour et tourné vers la  création qui, elle, a besoin de l'Esprit Saint pour être enveloppée dans la gloire éternelle de la très sainte Trinité.  Cette possibilité, pour l'Esprit Saint, d'être actué et de spirer, dans le temps, jaillit de la blessure du cœur du CHRIST. Donc, l'Esprit Saint ACTUE ce que la blessure du Cœur est en PUISSANCE.  Mais, c'est bien le VERBE, qui, LUI, EST ACTIF, qui est source de ce que  l'ESPRIT SAINT EST.



Ne disons pourtant pas  que l'ESPRIT SAINT est  EN PUISSANCE puisqu'Il est ACTE PUR, comme étant Dieu totalement en lui-même !.Nous devons également  dire qu'il n'y a aucune potentialité dans l'Esprit Saint, qu’il est pleinement "actué" dans sa puissance d’amour. Par contre, il y a une potentialité dans le cœur blessé du CHRIST.



Précisons sur ce point que la manifestation n'est pas une relation de puissance à acte.



La manifestation de fait de l’union entre le VERBE et l'ESPRIT SAINT, c'est l’IMMACULEE CONCEPTION. L'Immaculée Conception advient simultanément à l'apparition de la troisième Personne de la très sainte Trinité, dans ce Mélange entre l’eau et le vin des noces mystiques.   L'Immaculée Conception est le FRUIT de la rencontre d’amour total entre deux Personnes divines.

Quand le cœur sacerdotal du CHRIST (le masculin) est dans un état substantiellement passif, il devient cause instrumentale de l'envoi de l'ESPRIT SAINT et  c'est à  ce moment-là qu’apparaît  l'IMMACULEE CONCEPTION............C'est très fort !




C'est comme l'homme dans le mariage, qui est sous un certain rapport supérieur, et sous un autre, égal et complémentaire, bientôt il apparaît plutôt comme serviteur et même comme esclave et sous cet angle le voilà "pur instrument"  (la femme en fait ce qu'elle veut). Cette relation sponsale est "normale et bonne". L'homme ne se sent pas pour autant écrasé quand il passe de l'état de serviteur à l'état de pur instrument. S'il y avait un sentiment de révolte, cela ne relèverait pas de la perfection sponsale.

Il ne faut pas que la femme se croit pour autant autorisée par elle-même à provoquer cet "usage de l'époux comme instrument", ce serait une caricature psychologique qui briserait l’unité avec le cœur de l'homme lui-même. Elle doit seulement se permettre de faire ce que l'Esprit Saint lui-même fait à travers elle.  Quand la SAINTE VIERGE dit, à LOURDES  :      "JE SUIS L'IMMACULEE CONCEPTION"
 


Lorsque la SAINTE VIERGE dit  "JE SUIS",  c'est DIEU qui parle,   DIEU qui est à la fois CONCEPT  (le Verbe)  et IMMACULATION D'AMOUR  (l'Esprit Saint), qui est DIEU, visible pour nous, puisque, en voyant la Sainte Vierge, c'est en fait DIEU que l'on voit : DIEU, le VERBE qui prend le visage de l'Esprit Saint, et réciproquement. 



Nous pouvons accéder à cela à travers la signification sponsale de notre propre corps, si nous sommes capable de vivre de l’unité de l'ACTE et de la PUISSANCE dans notre rencontre sponsale.




La Vierge MARIE ne fait pas "nombre" avec DIEU, dans le VERBE uni à  l'ESPRIT SAINT, au contraire, elle émane de  l’unité des deux, d'une manière sponsale, dans l’amour.

                 

C'est pourquoi , lorsque nous nous adressons à  la très sainte Vierge MARIE, le VERBE est encore plus présent à nous,  sous le point de vue de la gloire de l'Esprit Saint,   et  l' ESPRIT SAINT est encore plus présent à nous, sous le point de vue contemplatif.




On ne peut vivre de l'ESPRIT SAINT que par la VIERGE MARIE, parce que l'Esprit Saint n'est  accessible en nous, dans le temps, que par la blessure du cœur du CHRIST. Voilà ce que nous enseigne le mystère de l'Immaculée Conception.



L'Esprit Saint n'est pas envoyé tant que le CHRIST n'est pas glorifié. Et le livre de l'Ecclésiastique dit que "la femme est la gloire de l’homme" . Effectivement, l'IMMACULEE CONCEPTION est la GLOIRE DU CHRIST : c'est le mystère de la CROIX GLORIEUSE.

Le Moyen-Age a très bien vu ce mystère. Le CHRIST est INSTRUMENT dans le  moment où il laisse à l'Esprit Saint la possibilité d'ACTUER tout ce qu’il est, dans toutes ses passivités, et dans toute l'offrande de lui-même dans l’amour.



Le VISAGE de JESUS CRUCIFIE, c'est L'IMMACULEE CONCEPTION.  





Plus nous rentrons dans l'abandon de l’union des deux, dans l’amour, plus  l'homme se sent impuissant. Il n'est pas très spécialiste, dans l'abandon du don et l'accueil. Au début, c'est la femme qui s'abandonne et qui se livre le plus, elle n'a pas peur de cela, mais ensuite, c'est l'homme qui, ému par cet abandon, se livre lui-même dans la réciprocité du don.

CHAPITRE  VII : 7ème conférence

RECHERCHE SUR L'ACTUATION DU SACREMENT

 et  SUR LE CONTENU DE LA PRESENCE (ou de la RES)

                                                

          PRELIMINAIRE






I.
PARALLELE ENTRE LES ETAPES DE LA CROISSANCE DE L'HOMME

                                  ET CELLES DE LA MATURATION SPONSALE



L'homme a un corps, et il possède la dimension de l'esprit, l'esprit d’amour.

C'est un être de vie, c'est un être d'amour. 



Voilà ce qu'est l'homme. C'est la rencontre,  en lui, entre le corps et l'esprit.



Or, l'esprit est ouvert.

Ouverture du Microcosme et du Macrocosme


Voilà une petite remarque intéressante de Bergson qui disait : "Le cosmos, c'est le corps de l'univers et mon corps est un petit cosmos". 

Dans l'antiquité, on faisait ce lien.  Pythagore, et toute l'antiquité, concevaient un lien entre le  microcosme et le macrocosme. Et l'homme est ce microcosme en relation directe avec le macrocosme, de sorte qu'il y a une relation physique tellement directe entre le microcosme, qui est notre corps, et le macrocosme qui est tout l'univers, que, à chaque fois que nous faisons quelque chose, en raison de cette relation, il y a une répercussion dans l'univers, et réciproquement.


Nous sommes capables de porter le cosmos, parce que toutes les consonances du cosmos sont en correspondance avec le microcosme qui est notre corps.


Même dans l'antiquité, ils pensaient cela, et c'est pour cette raison que sont nées la CATHARSIS et la fameuse gnose pythagoricienne. C'est de là que sont nées les initiations gnostiques de toutes sortes. 

Les cercles initiatiques sont nés de ce principe du microcosme et du macrocosme.

Conception statique du cosmos


De même, tout ce qui concerne les énergies "New Age", aujourd'hui, s'inscrivent dans cette perspective, parce que, dans l'antiquité, l'on considérait, en effet, que le cosmos, l'univers,  était statique, et fermé par le feu. On avait donc la conception d'un univers clos.


L'eau, la terre, l'air et le feu en constituent des composants, mais c'est le feu qui fait la fermeture  du cosmos. Le feu était considéré comme la limite (peras) de l'englobant, pour Aristote. C'était un univers  statique dont l'ordre était perpétuel. Les étoiles sont fixées, et c'est pourquoi elles vont constituer un repère pour l'homme, sur des plans de tous ordres.

Conception  moderne d’un  cosmos dynamique 


Mais, depuis Newton, on sait que c'est faux, puisqu'il y a ce phénomène de la gravitation universelle. On s'aperçoit que l’univers se déploie dans un jeu de gravitation, d'attraction. Grâce à quoi, le monde, le cosmos, n'apparaît plus comme quelque chose de statique :  ils sont en  mouvement, en expansion, et, en même temps, avec le phénomène de l’air, on s'aperçoit que c'est un monde ouvert. Le cosmos est ouvert, en même temps qu'il est limité ; et donc, s'il est ouvert, un gros problème va se poser et  se formuler à travers les hypothèses des "trous noirs" et du "big-bang".  Il est très ennuyeux, en effet, de  constater que le monde est ouvert !


D'après la Revue "Paris-Match" qui montre des photos  (du satellite Hubble), représentant une espèce de magma qui ressemblerait à la troisième évolution du "big-bang", l'univers des origines serait ce qui se trouvait à l'intérieur ! 


Mais autour ?  A quelle sorte d'espace s'ouvre-t'il ? A quel diaphane ?


Bref, nous découvrons qu'il y a une dynamique, une ouverture. 


L'air montre cela dans le cosmos. L'air montre que l'univers est ouvert.

Du cosmos au corps de l’homme


Par la suite, nous comprenons que notre corps aussi n'est pas clos sur lui-même. C'est très important pour la sexualité. Notre corps est ouvert pour la sponsalité.

Nous allons donc reprendre la sponsalité à partir de la puberté. Essayons de voir pourquoi il ne peut y avoir de sponsalité chez l'adolescent, et pourquoi, le jeune homme, s'il n'a pas passé la deuxième épreuve,  ne peut pas se marier.


             L’univers est ouvert.    L'esprit est ouvert.    Notre corps est ouvert.

             
L'esprit, dans la première épreuve de l'enfant, s'aperçoit que son univers d'amour n'est pas limité à son amour pour son papa et sa maman, à son amour pour la tranquillité et à sa peur de la punition, donc à son amour pour l'absence de souffrance, à son amour passionnel, ou à son amour de capricieux. Il s'aperçoit que son cœur est ouvert à l'éternité, à la "Loi éternelle".

Obéïssance intérieure et vocation à l’amour


L'enfant s'aperçoit qu'en obéissant intérieurement, il entend l'écho de sa vocation à l'amour. Au-delà de cet horizon de l'espace du monde et de l'espace dans lequel il vit, de l'espace familial, il fait cette expérience que, par son amour  intérieur, son obéissance intérieure le rend libre par rapport à ce monde, par rapport à son père. Il n'obéit pas, pour faire plaisir à sa mère, il n'obéit pas pour montrer à ses parents que l'on peut lui faire confiance, il obéit parce qu’il aime, et  parce qu'il est libre d'aimer. Il est libre. 


Il sait que DIEU l'appelle à aimer, et que son amour ne s'arrête plus, jusqu'à un amour infini. Il le comprend, en obéissant intérieurement à la voix de sa conscience d’amour volontaire.

Conscience d’amour volontaire,  conscience religieuse,  conscience mystique



Alors, apparaît la conscience d’amour de la volonté.

Alors seulement, il découvre ce qu'était son esprit de sa naissance à 7 ans :  une vie d'impressions  psychologiques, un peu fermée, comme la conception du cosmos dans l'antiquité.


"Mon cœur est fermé sur mon petit monde ; alors je joue, je rends des petits services à la maison, à ma maman et à mon papa". 


Signalons brièvement, cependant, que l'enfant peut connaître, avant cette éclosion, l'expérience  d'une "conscience mystique". 


Il ne faut pas oublier que la "conscience mystique" et  la "conscience religieuse" précèdent normalement la "conscience d’amour de la volonté".  Il n'est donc pas impossible de voir apparaître la "conscience mystique" chez l'enfant de moins de deux ans, la "conscience religieuse" de deux à six ans, quand la "conscience d'amour " toute nouvelle et la "liberté intérieure" n'apparaissent que vers les sept ans.


Nous parlons d'un enfant qui a passé victorieusement toutes les étapes de sa croissance affective.  Il reste que beaucoup n'arrivent pas à accéder au-delà de la maturité d'une "conscience religieuse".

Conscience spirituelle d’amour et vocation



La "conscience mystique" et la "conscience spirituelle" vont permettre à la "conscience d’amour" d'apparaître à l'intérieur d'une première obéissance spirituelle.



"L'obéissance intérieure" coûte plus, elle comprend toujours un risque.



Si l'on commence à discuter avec cette voix intime qui jaillit de la "Loi éternelle", il n'y a  plus "d'obéissance intérieure". La discussion supprime "l'obéissance intérieure". La discussion est un "acte d'homicide de la dimension éternelle" de cet amour intérieur et de cette autonomie qui naît dans l'ordre de l’amour.  



Cette autonomie apparaît à l'âge de 7 ans (l'âge de raison).  C'est pour cela que c'est à l'âge de 7 ans que l'on a la vocation. Beaucoup de prêtres vous diront que c'est à l'âge de sept ans qu'ils ont eu la vocation. Ils l'ont oubliée. Ils l'ont retrouvée à vingt ou trente ans, mais, c'est bien à sept ans que la vocation s'est plantée en eux. Ils l'ont acceptée à cet âge, à la manière d'un acquiescement intime. Il faut se rappeler ce premier moment, peut-être la seule fois de votre vie, où vous avez intérieurement obéi à la Loi éternelle.

Enfance et puberté


Donc, mon corps est ouvert, l'univers est ouvert, mon esprit est ouvert.

                         Découvrir l'esprit ouvert est donc la premier épreuve.  Nous découvrons que notre esprit n'est pas clos à un amour, mais qu'il dépasse les horizons de mon monde, de mon espace immédiat. C'est un amour éternel. C'est l'esprit qui découvre qu'il est ouvert à l'éternité, à DIEU, à l’amour éternel. L'AMOUR ETERNEL, c'est DIEU. Les athées, bien qu'ils ne l'appellent pas ainsi, sentent qu'il y a quelque chose d'éternel dans cet amour. 


              L'étape de la puberté s'ouvre sur l'épreuve d'une nouvelle maturation. L'homme possède un corps, comme les animaux, et un esprit d’amour comme DIEU et comme les anges. Les deux dimensions s'unissent en une seule personne. A la puberté, l'enfant entrevoit qu'il doit devenir une "personne". En effet, le corps se transforme, se différencie sexuellement dans des fonctions de reproduction potentiellement actives, et ces forces instinctives de reproduction sont fortes, et très difficiles à vaincre.


               Apparaît de manière plus aiguë l'épreuve de la tempérance.

L’épreuve de la tempérance
                             Jusque là,  l'enfant pouvait vaincre facilement les pulsions instinctives, tandis que l'instinct sexuel, surtout dans le monde d'aujourd'hui, est difficile à vaincre  :  9O %  des jeunes de vingt ans pratiquent l'amour baladin ou l'amour débridé.  Dans ce contexte actuel, la maîtrise pourrait être considérée comme impossible. Il faut bien souligner  que les jeunes,  vivant dans un contexte naturel, comme en Afrique, ne connaissent pas ces pratiques d'onanisme.


               Quoiqu'il en soit, l'intempérance est très difficiles à maîtriser


           D'autre part, le corps continue à se transformer et il est de plus en plus nécessaire de modérer  les ardeurs au niveau du corps.


               Simultanément, l'homme est source de vie en son corps, de sorte que la lutte sur la vie va concerner particulièrement son horizon vital : il est gardien de la vie jusqu'au bout.


               - L'horizon de la mort le concerne très fortement, jusqu'en son corps.  


               - L'épreuve de la force,  du courage, face à sa mort, s'impose à lui.  


Telle est la nouvelle épreuve de l'exigence du DON nouveau de la loi éternelle d’amour en lui.

L'Ambivalence de la VIE et de la MORT



Face à la mort, et à cet appel à traverser la mort, à aller jusqu'au bout,  une énergie et  un élan de force doivent se mettre en place dans le corps du jeune homme.

Et, en même temps, à cause de la sexualité, celui-ci a une exigence inverse, un appel à freiner, à modérer. 

D'où la très grande difficulté de l'adolescence. Car, ces deux mouvements sont contraires dans un même corps. La difficulté se transpose de la première à la seconde épreuve au niveau du corps. C'est donc difficile.  Il faut que la liberté intérieure du cœur (de l'enfant) se transpose dans un cœur qui intègre le corps, dans un cœur qui prend et saisit le corps, un cœur qui assume le corps.


Le problème de la mort et le problème de l'amour sont ambivalents. 

Si le jeune homme n'y arrive pas, il échappe à l'appréhension spirituelle de son corps, et il risque de tomber dans une appréhension imaginative de son corps. Voilà pourquoi il se réfugie dans le rêve.


L'adolescent risque toujours de se réfugier dans le rêve. La "conscience du cœur" disparaît. Il faut qu'il revienne vite à une "obéissance intérieure" pour reprendre la conquête de son corps. Tout le temps, toujours, il faut lutter pour reprendre cette "conscience".
Les qualités affectives



Tout cela implique   la persévérance,   la confiance,   la générosité.


Cependant, le climat reste un climat d'échec ; une impression de fragilité domine.  Il faut beaucoup d'HUMILITE pour que la tempérance et la vertu de force puissent dominer ici dans l'épreuve de la puberté, de l'adolescence. 


De la première épreuve, l'esprit s'ouvre à l'autonomie intérieure par rapport à son milieu familial, à son espace vital. Tel est le fruit, la récompense de l'enfant qui obéit, prend le risque et qui réussit.


Si nous voulons connaître la nature d'une réalité vivante, il faut choisir celle qui réussit : 'quand vous regardez un arbre fruitier qui a pourri dans sa racine au départ, vous ne comprendrez rien  à l'arbre fruitier. Il vous faut prendre un arbre fruitier qui a poussé normalement, et a vaincu tous les obstacles de l'hiver et autres... 


C'est ce que nous faisons pour le développement du sens du corps  :  nous prenons quelqu'un qui a réussi son développement naturel, au niveau du cœur humain. Mais ne regardons pas ceux qui n'ont pas réussi. Prenons l'exemple d'un enfant qui entend "la voix intérieure" lui dire de faire un acte héroïque :

     
"Tu vas mettre la moitié de tes économies dans le tronc de l'Eglise, et personne ne le saura".

L'enfant obéit facilement. Il est content.  Finalement, il va le dire à sa mère, mais juste pour montrer qu'il est différent, et non parce que c'est sa mère. Il est différent. Il est une personne. Il a sa place. Il est autonome, libre. C'est le cadeau de l'enfant à sa mère. Elle l'a mis au monde et il lui montre qu'il est une personne libre, capable d'aimer. 


Il peut aimer sa mère, réciproquement. C'est le cadeau en retour. Il est libre. Il bénit. Et parce qu'il  est libre, il peut bénir sa mère d'une bénédiction naturelle. C'est pour cela qu'il est si heureux et qu'il le dit à sa mère. Sa mère voit qu'il a changé de visage. Il n'a plus la même étincelle dans les yeux. Il est différent. S'il s'habitue à cela, son visage devient humain, intelligent, lumineux, perspicace et libre. 


C'est si facile d'avoir cette petite "obéissance intérieure". Il s'agit de faire des sacrifices et de  dire   "Merci  Seigneur",   avec le sourire. Quand il est habitué à cela, on reconnaît alors un enfant qui  est "véritable enfant de l'homme".  Ce n'est pas un monstre. 
Puis, apparaît la puberté.

La tempérance et la modération, FORCE et ELAN du CŒUR



Là, nous n'y arrivons pas. Nous ne maîtrisons plus notre corps. L'angoisse apparaît,  car il y a la mort et l’amour qui se bousculent.


          La mort nous attire parce que, derrière la mort, il y a cet amour éternel que nous avons expérimenté dans la première épreuve. En même temps, le corps fait apparaître des instincts que nous ne maîtrisons pas, que nous ne parvenons pas à modérer, que notre "liberté intérieure" demande de ramener dans le cadre de l’amour de cette vocation éternelle.


      Ces deux contraires se bousculent. C'est contradictoire.  Si nous n'assumons pas complètement ce point de vue de l'amour instinctif, par la vertu de la tempérance, nous ratons la seconde épreuve.

Rêve  et  agressivité


Et si nous ratons cette seconde épreuve, nous sommes obligés de tomber dans la contradiction, et la contradiction ne peut être assumée que par l'imaginaire.


             A son tour, l'imaginaire nous plonge dans le rêve et dans l'agressivité.



* dans le rêve,

du point de vue du concupiscible,



* dans l'agressivité,
du côté de l'irascible.


            C'est pour cela que les adolescents sont agressifs. Un adolescent est agressif parce qu'il n'a pas acquis les qualités intérieures que sont les vertus. Déjà, à l'occasion de la première épreuve, il n'a pas exploité toutes les occasions de se fortifier intérieurement. 
Car, quand l ' enfant  fait des sacrifices, il devient de plus en plus fort.  Et,  plus il obéit intérieurement, plus l’amour a son pouvoir d'attraction, donc de modération.


        Si le jeune enfant a découvert un Dieu personnel, plus il donne des espaces à la prière intérieure entre sept et douze ans, et plus il est armé pour l'épreuve suivante. Les espaces de liberté et de prière, d'oraison intérieure, personnelle, individuelle, sont une chose capitale, à cet âge-là. Dès lors, tout est possible. La vertu de tempérance pourra assumer le corps dans une force intime immense qui fait que le corps devient amour. Ce n'est plus seulement le cœur qui obéit intérieurement, c'est le corps qui obéit à cet amour.

Corruption du cadavre, corruption de la chair   et   "société moderne"


Autre difficulté dans l'apparition du corps différencié sexuellement :  le corps confronté  à la corruption.


            C'est dans une société où l'adolescent butte sur cette épreuve, qu'il va cacher son corps avec des cosmétiques. Les jeunes filles vont se farder, se parfumer.  La mort corporelle est liée à la corruption. Une société où l'on se parfume beaucoup à partir de l'adolescence, où l'on se farde beaucoup, montre que sa jeunesse n'atteint plus cette victoire de L’amour dans le corps. La corruption de la mort d’amour du corps appelle cette compensation des parfums et des cosmétiques.

      
Il y a une quarantaine d'années, si vous rencontriez une jeune fille fardée à la manière moderne, dans les rues de Lyon, ou d'ailleurs, vous disiez : "tiens, c'est la prostituée du quartier".  Evolution de société à signaler, car la société est permissive, hédoniste, héritière du siècle des Lumières, du romantisme, du grand rêve, productrice d'agressivité et de violence. C'est la société elle-même qui est pleine de violence. C'est la société elle-même qui est hédoniste, qui met dans le rêve, avec la télévision, le monde de l'image. Et, du coup, le monde est si fortement contraire à une épreuve qui est déjà très difficile en elle-même, que le jeune ne peut donc plus assumer cette sexualité, et il est condamné à une sorte d'impuissance à atteindre cette assomption de sa dimension sexuée  :  il s'agit certes d'une impuissance à l'amour. Il lui reste possible de faire ce qu'il voit dans les films pornographiques, comme le chien, comme le lapin.


Quant à l'amour humain, cela ne lui est pas donné. Tel est le gros problème d'aujourd'hui.

Des épreuves à la solitude habitée


Voilà  donc les deux épreuves de la vie profonde ... d'un amour qui dépasse d'abord les horizons immédiats d'un enfant, son cercle familial,  son père,  sa mère (première  épreuve), d'un  amour victorieux des opacités et des limites concernant l'adolescent lui-même (deuxième épreuve) pour qu'il  puisse s'introduire dans l'expérience d'une "solitude habitée"

"Suis-je capable d'être seul ?  d'une solitude physique, concrète, et habitée par l'amour ?


"Ou bien, en suis-je incapable ?


Si cela vous met dans une angoisse terrible, c'est que vous n'avez  pas encore développé, dans votre conscience d'amour, la maturité de l'adolescent de treize ans.


La troisième épreuve est celle qui engage la personne dans l’amour.


C'est l'épreuve de la responsabilité, qui voit l'homme capable d'assumer un engagement total dans  ce monde. Elle concerne ce lien entre son cœur et son corps habités par cette  "Loi éternelle",  cette ouverture, cet acquiescement à L’amour absolu, et le cosmos, le monde, l'humanité, lesquels sont eux aussi ouverts à cette éternité, à cet au-delà.


L'épreuve de la maturité  rend  l'homme  RESPONSABLE :  Il peut se donner, se livrer, créer une famille, être prêtre ou consacré, assumer définitivement une charge et des responsabilités dans le monde, devant DIEU. 

Unification dans L’amour des vertus cardinales



Il y a donc trois grandes épreuves à vaincre, pour être capable d'aimer humainement et personnellement un Autre que soi...
Sans cette victoire, l'homme ne peut pas vraiment aimer, car ces trois épreuves unifient en son cœur  profond toutes les qualités affectives dont l'éthique naturelle permet de repérer la nécessité, et qui se rassemblent dans les vertus cardinales de justice, de prudence, de tempérance et de force.


Il est donc facile de repérer que :


* la lutte pour la force (d’amour) et la tempérance correspondent à la deuxième 


   épreuve,  


* la conquête de la justice, cette qualité profonde qui permet de s'ajuster à ceux qui  


   sont proches, dans ce monde, dans la durée, de s'ajuster au monde lui-même, au cosmos, 


   structure le point de vue de la responsabilité, et correspond à  la troisième épreuve.


* la prudence,  pour pouvoir s'épanouir dans la puberté, mais surtout à la maturité, 


   commence dans la première épreuve, par une parfaite fidélité dans la Lumière intérieure 


   de L’amour et ce consentement perpétuel à y obéir.


De sorte que, si l'homme a passé ces trois épreuves, L’amour jaillissant de son cœur intime, s'unifie dans les quatre vertus cardinales en une seule qualité affective, laquelle enfin fait de l'homme un être de don, une personne ouverte à la communion.

De l'Ethique Religieuse à l'amour entre l'homme et la femme



Ainsi, nous avons comme démontré que,  sans l'éthique religieuse,  il n'est pas possible de vivre l'amour humain avec l'homme, avec la femme, avec l'ami que vous désirez choisir.


Certes, il reste encore possible de l'aimer d'un amour romantique, de partager un projet, de coopérer ensemble à une œuvre commune ... mais, AIMER et FAIRE UN  avec lui, du point de vue de l'amour, ce n'est guère possible.


Sans l'adoration, sans cet acquiescement à L’amour infini dans son élan dynamique qui appelle, et qui structure l'éthique religieuse, toutes les qualités en germe dans le cœur de l'homme ne s'unifient pas pour aboutir.


Telle est la force de l'éthique religieuse.  C'est une loi naturelle très profonde, élémentaire et incontournable. Voilà l'immense prise de conscience de la réalisation de L’amour dans le cœur humain.

Education à  l'AMOUR - Education de la personne



Cet enjeu, cette lutte, cette victoire, ce passage par les épreuves vont rester,  pour chacun,  une affaire strictement personnelle. Certes, nous pouvons aider les gens à les franchir, notamment en les  reprenant par le conseil,  à partir de la première épreuve, pour donner comme des lumières par la prudence, et le  grand conseil est sûrement de prier pour eux, pour qu'ils écoutent la voix de l'Esprit Saint, et pour que la lumière jaillisse à nouveau dans leur cœur dans ce qui lui reste d'innocence.


La prudence permet à l’amour d'être intelligent,  spirituel et pratique. Quelqu'un qui ne veut pas obéir n'arrivera jamais à aimer.


Notons que la grâce chrétienne peut anticiper cette maturation progressive et faire que, par exemple, cette première obéissance intérieure et héroïque à l’amour éternel se réalise avant l'âge de six ou sept ans, mais cela restera alors dû à une grâce, et donc à une dynamique surnaturelle d’amour.

La rencontre de deux personnes dans L’amour


A partir de cette analyse, reprenons la dynamique particulière de l’amour sponsal.

              
L’homme n'est pleinement homme, dans cette dynamique, et la Femme n'est vraiment femme que  lorsque l'un et l'autre se sont assumés dans la troisième épreuve.


Ils sont responsables. Ils ne vivent plus en fonction de leurs "impressions", ni de leur idéal ou de  leurs rêves. Une personne humaine n'est telle que lorsqu'elle ne s'appuie plus sur ses sincérités successives,  sur ses impressions, mais lorsqu'elle peut s'appuyer sur elle-même, parce qu'elle s'engage de manière  responsable dans cet univers...


Donc, l’homme rencontre la femme ...


Dans le livre de la Genèse, Adam et Eve se rejoignent dans leur différenciation d’amour, masculin et féminin, parce qu'elle s'enracine dans une solitude habitée par L’amour de DIEU, pour chacun d'eux.


Mais "il n'est pas bon que l'homme soit seul ..." de sorte que les deux solitudes habitées vont 

pouvoir engager une dynamique d'UNITE dans l’amour.


En effet, pour chacun d'entre eux, la solitude a ouvert la dimension corporelle et la dimension spirituelle, le corps et l'esprit, à un monde lui-même ouvert ; donc, l'ensemble de la création est donné a chacun, dans cet  amour éternel et dans leur corps. 


C'est pourquoi l’homme adore,  et introduit avec lui-même, l’univers cosmique dans le DON.


Or, il n'y a qu'un seul univers, et une seule finalité dans le don ;  en conséquence, il y a une porte  commune qui rend possible la compénétration des deux solitudes habitées en une seule unité.


Une troisième condition va apparaître ensuite, avec ce que nous révèle la Genèse sur la NUDITE. Avec elle, tout devient clair. La rencontre dans l’unité des deux corps habités permet l'étincelle de la lumière : la relation s'inscrit dans la limpidité contemplative. La nudité originelle n'est pas vécue dans son extériorité. Elle permet, au contraire, à l'homme de se propulser à l'intérieur de la dimension éternelle, universelle et victorieuse de tout, qui germe et se déploie dans la mission d’amour de l'autre.

Au fond, la nudité native de l’amour est une contemplation merveilleuse, et c'est le corps différencié qui fait apparaître cette lumière contemplative.

Les correspondances entres "les épreuves" et  "les éléments de l’amour sponsal"

La dimension de solitude, habitée et ouverte, correspond bien à ce que nous avons caractérisé  dans la troisième épreuve.


La dimension d'unité, à travers deux corps spiritualisés et différenciés, correspond aux victoires  obtenues dans la deuxième épreuve, celle de la puberté.


La dimension de nudité est liée à cette lucidité profonde et intime dans l'ordre de L’amour qui  correspond à l'épreuve de la petite enfance.



Il apparaît donc ce phénomène curieux :   entre l’homme et la femme, l'intimité de leur  rencontre nuptiale s'enracine d'abord dans la solitude, laquelle ouvre à l'unification mutuelle et, enfin,  cette unité des deux les fait pénétrer dans un amour aussi limpide que celui que nous avons expérimenté  et éprouvé, enfant, dans la vocation initiale à l’amour éternel  (victoire sur la première épreuve).

                 
L’amour sponsal nous permet de retrouver cet amour du petit enfant, qui aime d'une façon tout-à-fait pure, à l'intérieur d'un élan plein de confiance, de ce consentement tout intérieur à l’amour éternel de DIEU. Il permet de retrouver cette obéissance intime, native, et de la prolonger en la faisant surabonder.


Telle est la mission première de la sponsalité : redevenir de plus en plus petit,  de plus en plus limpide et transparent, et retrouver une nouvelle naissance.

LOI ETERNELLE - AMOUR SPONSAL - GRACE SURNATURELLE

En effet, le jaillissement de la loi éternelle dans la conscience d’amour nouvelle de l'enfant s'inscrit  dans son cœur comme un don presque divin, d'une manière très proche de l'irruption de la grâce :  comme  une source claire et joyeuse ...


C'est pourquoi JESUS parle de  "nouvelle naissance"  lorsqu'il est dit que LE CHRIST  veut ouvrir les secrets de l’amour de DIEU.


L'Ecriture nous indique également que L’homme ne peut guère vivre réellement et pleinement d'une unité conjugale, sponsale, sans un DON où DIEU intervient lui-même  :



"DIEU donna la femme à Adam"
            Cette unité dans le DON ne peut venir que d'un nouveau DON GRATUIT, qui leur permet, à l'un et à l'autre, de "naître de nouveau", d'une nouvelle naissance à la fois naturelle, humaine et divine.


Pour Adam et Eve, cela s'inscrivait dans la "fontaine immaculée de la grâce originelle", et, pour nous, aujourd'hui, cela jaillit au moins dans le jaillissement d'une grâce actuelle.



La sponsalité fait donc ce passage de l'éthique naturelle à l'éthique surnaturelle.


            Exploitons cette découverte et regardons comment se développe cette grâce surnaturelle.

SOLITUDE  -  UNITE  -  NUDITE



Ce déploiement, comme nous l'avons vu grâce au Saint Père, cache une dynamique sacrée :   la fameuse  "herméneutique du don".

Et ce don, en réalité, est d'ordre divin :  nous pouvons dire qu'il se fait par la grâce. De sorte que l’homme est naturellement structuré pour le divin.


Par ailleurs, ce don est vécu comme une nativité, une nouvelle vie. Nous retrouvons, à travers  la donation de cette grâce, de cette nouvelle naissance, une disposition directement ouverte sur le  sacrement de mariage...   puisque le sacrement de mariage va apparaître à l'intérieur de ce don qui nous est fait, à l'un et à l'autre, dans notre unité en présence de l’amour éternel, cet amour qui dépasse tout horizon spatio temporel. 

Tel est ce DON  : une possibilité sacramentelle d’être source de DON et de GRACE pour le monde.
Nous venons de voir que la découverte de la NUDITE   (donc de l'intimité contemplative) dans l'amour de l'époux et de l'épouse, est profondément liée à l'enfance ... à nos racines intimes, et sans doute,  à notre innocence d’amour initial. 


Elle correspond à un retour à la source, à la conception.

"DIEU EST COMME UNE MERE"  (Père DEHAU)


Le Père Pierre-Thomas DEHAU faisait remarquer que  la grâce (vie divine) nous  amenait progressivement dans le sein de DIEU  :  de l'autonomie, nous passons à la proximité avec DIEU,  à l'amitié, à la vie commune, puis à l'intimité mutuelle, et, la sainteté de l’union transformante nous donne  le même sang que lui, nous sommes alors comme l'embryon dans le sein de sa mère.


La progression de la vie divine va à l'inverse de la progression génétique de la vie biologique humaine :    l'enfant se sépare progressivement de sa mère  - de ses entrailles à la naissance - de ses bras et  de son lait maternel pour la petite enfance - de la maison à la scolarité - jusqu'à la séparation totale à l'âge adulte.


De sorte que DIEU est comme une mère, mais dans le sens inverse : 

plus nous grandissons dans l’amour de DIEU, plus DIEU devient comme une mère, plus notre identification avec l’intimité physique de DIEU est forte.

Amour humain, ADORATION,  Conception



Ainsi s'éclaire la "proximité", entre l'enfance et la limpidité réciproque des époux, dans le don mutuel.


Et cette nouvelle correspondance entre le processus naturel de l’amour sponsal à l'intérieur de la  présence divine (lequel constitue une des formes les mieux enracinées de l'ADORATION), d'une part, et  le moment d’amour initial correspondant à notre conception, d'autre part.


La dynamique de l'amour de l'époux et de l'épouse les fait approcher de plus en plus de la substance  du don qui est liée à la conception, leur propre conception à chacun, leur propre origine dans un amour humain  (leurs parents) et divin (leur Créateur), et c'est pourquoi ils sont capables de concevoir un nouvel être.

DIEU  ne renonce pas à L’amour Sponsal


Le péché a rendu plus difficile cette limpidité, mais cette disposition, malgré la rupture  de l'innocence, malgré l'immaturité affective et psychologique de l'homme et de la femme, va demeurer  dans le corps seul.


DIEU n' a pas vous, en effet, renoncer à une telle sagesse d’amour, et cette loi éternelle demeure  grâce au corps, pour que l’homme puisse y lire sa vocation à l'innocence et à la pureté dans l’amour.


C'est donc tout l'effort de la vocation humaine du mariage de faire en sorte que ce ne soit pas  seulement le corps qui obéisse à cette loi de sagesse, mais  la personne toute entière, et, donc, cela va impliquer, pour chacun d'entre nous, ce mouvement d'aller et retour : pour les reprises victorieuses de l’amour.

Etapes  de
         Conception --->  1ère épreuve --->  2ème épreuve --->  3ème épreuve

la croissance                                             Enfance               Puberté                    Maturité

                                         (DON)              (LOI)

                                      Fécondité            Unité                    Nudité                    Solitude           

                          >------------------------>--------------------->------------------------->------------------------>-----

Etapes  de la 
                Etre                Réaliser                Découvrir                 Assumer

maturation                transformé                                        la signification                 la

sponsale             <-----------------------<----------------------<-------------------------<-------------------------<-----    



          en DON                  l’unité
        contemplation            solitude de

                                                                                                sponsale                     l'autre


L'homme et la femme, qui voient cela, sont capables de vivre du sacrement de mariage.

"Quis inter vos capax est  ?"


Qui, parmi vous, est capable de vivre du sacrement de mariage ? Capable de lui  donner sa pleine fécondité ?


En vérité, chacun d'entre nous reçoit cette capacité, parce que nous ne sommes plus dans un régime de philosophie naturelle, et que nous avons été introduits dans une philosophie de la grâce où JESUS complète nos déficiences.


C'est là qu'apparaît la richesse du sacrement de mariage qui est extrêmement importante : JESUS vient nous sauver..... et JESUS complète ce que nous n'arrivons pas à faire.

Les effets du SACREMENT DE MARIAGE

Premier    effet :
Il est la guérison du péché, notamment la guérison de cette tendance




de la réduction de l'autre à l'objet,


Deuxième effet :
Il actue ce qui est donné en puissance dans l'amour naturel plénier de




l'homme et de la femme. Il surajoute son amour parfait à une unité qui, sans




lui, ne serait jamais absolue,


Troisième effet :
Il constitue cette unité "en puissance obédiencielle" à la prise

                                      surnaturelle.




Cette surnaturalisation va concerner jusqu'à la sanctification du cosmos.



Lorsque l’homme adore son Créateur, il est capable d'offrir toute la création à DIEU, et il est capable de faire immerger l'univers, dont il a la garde, dans la présence divine qu'il assume en adorant.  Ce faisant, il le restitue dans un amour de sagesse naturelle.

Lorsque l’homme  ("homme et femme")  reçoit et actue le sacrement de mariage, il restitue pareillement  l'univers dans l’amour de sagesse surnaturelle, dans le glorieux, le divin, l'éternel, définitivement.!

II.
ACTUATION DU SACREMENT
La "matière du sacrement" : L'UNITE NATURELLE DES DEUX



Regardons donc de plus près ce sacrement de mariage, pour voir qu'il s'inscrit à l'intérieur d'une "matière" que l'on appelle "l’unité sponsale".


Le livre de la Genèse nous donne des indications sur l'apparition de cette union sponsale par le  corps que nous pouvons retrouver grâce à JESUS, grâce à l'influx de cette vie surnaturelle que donne le CHRIST.


Nous serions tentés de dire que, peu d'hommes et de femmes  ont accès à une véritable "unité  sponsale", parce que, d'une part, leur corps n'est pas entièrement "habité", et d'autre part, ils sont peu à pouvoir assumer la création cosmique toute entière, à travers leur corps habité dans l’unité des  eux.

Pourtant, c'est à travers cette unité imparfaite, à travers le corps de l'homme et de la femme, que DIEU  dépose une possibilité de retrouver accès à cette fonction d'habitation et de catholicité  (universalité des  créatures) du corps sponsal. 

Le SACREMENT ne supplée pas à l' IMMATURITE

Avant de considérer les cinq modalités d'entrée dans l’union sponsale par le corps, comprenons que, si le sacrement porte en lui une suppléance par rapport à l'imperfection de l’unité, cela ne veut pas dire que  l’homme soit dispensé de la conquête de sa maturité personnelle.



- L' adoration est nécessaire -

Certes, le sacrement complète l'imperfection de cette adoration, puisque l'on ne peut pas atteindre l'adoration parfaite par nous-mêmes.  l’homme n'est donc pas dispensé d'acquérir la victoire sur les trois épreuves  puisque telle est l'exigence de l'adoration.


Cependant, DIEU n'attend pas que nous soyons des saints  :  par nos propres forces, nous ne le  pouvons pas.  


DIEU aurait pu exiger d'Adam et d'Eve cette perfection parce qu’il les avait placés dans un état  de GRACE ORIGINELLE que nous n'avons plus.

Séquelles du péché  et les trois épreuves



Nous sommes, en effet, dès la naissance, dans un état de "nature blessée" et nous portons  en nous les fêlures, les séquelles du péché originel.


C'est pourquoi Notre Sauveur, le Rédempteur des hommes, par sa sainteté, va venir  s'emparer de nous, petit à petit ; non pas d'un seul coup, comme Adam et Eve qui furent placés, dès le  départ, dans l'état adulte et dans un état de "nature pure", avec la sainteté de la grâce originelle.


En conséquence, nous ne sommes pas dispensés d'aller vers DIEU, et vers son MESSIE, notre  Sauveur, et donc, nous devons vivre d'une manière plénière cette course dans les trois épreuves.


Mais, ce qui nous manque à cause des séquelles dans la réalisation de l’unité, le sacrement et la  sponsalité surnaturelle vont le compléter. C'est le "cadeau" de mariage du CHRIST  :

     "Le vin des noces, son sang, dans le mystère des épousailles entre DIEU et l'humanité".

La seule condition consistera, pour nous, à assumer l'exigence de l'adoration et à obtenir la victoire sur les trois épreuves.


DIEU est bon, puisqu'il semble dire à travers ces mots :  "Le plus difficile, c'est MOI qui le ferai,  et le plus facile, je vous en laisse responsables."


Si, par exemple, la deuxième épreuve n'est pas franchie, DIEU pourrait, sans doute, donner sa grâce, mais elle contribuerait à aider à la victoire de cette épreuve et ne s'appliquerait pas à la réalisation de la plénitude sacramentelle proprement dite.

LA GRACE nous fait "CAUSE SECONDE"


Avant que nous ne soyons "capables" de vivre dans la "matière" et dans la "forme" du sacrement de mariage, la grâce peut, en effet, prévenir, anticiper, pour chacun d'entre nous, et nous aider à  nous rapprocher de cette fameuse sponsalité sacramentelle.


Sans "matière" (unité sponsale), pas de place pour la "forme" du sacrement. C'est ainsi, nous  le savons. S'il n'y a pas de pain ou de vin pour l'eucharistie, il ne peut y avoir non plus de messe.

Même si le Pape décidait, à l'occasion, de remplacer le manque de pain par du "riz", il n'aurait pas le pouvoir pour célébrer réellement le sacrifice de la messe.


Donc, pour ce qui est du mariage, il est vrai que la grâce va tout de même avoir une action :

  *   elle va aider l'homme, par exemple, à acquérir cette force de prendre le risque, de se jeter à l'eau, 

       d'obéir intérieurement à L’amour, à sa vocation (première épreuve), 

  *   de vaincre sa peur de la mort, son angoisse de la solitude, d'assumer sa sexualité, de l'aimer, d'aimer ses propres faiblesses, de savoir demander pardon, d'accueillir et d'accepter ce pardon toujours, de 

       faire confiance et d'espérer (deuxième épreuve),

  *   et d'être, enfin, dans le terme de l'espérance, et de l'aider à dire    "Me voici Seigneur"   pour 

       être lui-même  " source de vie et de rédemption du monde entier",  pour dire le "FIAT" et devenir

       responsable  (troisième épreuve).


La grâce va aider l'homme en tout cela.


Mais, en tout cela, l'homme est "cause personnelle" de cet élan : il reste "cause seconde".

DIEU est "cause première" de ce mouvement, puisqu'il s'agit d'un DON, du don de la loi éternelle dans  le cœur de l'homme et, donc, c'est bien DIEU qui est à l’origine de cet élan, mais l'homme doit consentir  à cet amour, y obéir intérieurement, librement. C'est DIEU qui agit en l'homme et celui-ci consent à  son œuvre dans l'exécution.

LA GRACE FAIT DE NOUS  "DES INSTRUMENTS"



Ce qui se passe dans la réalisation sacramentelle proprement dite, est plus étonnant :




DIEU, ici, fait de nous une "cause instrumentale".

DIEU passe à travers les déficiences humaines pour réaliser la plénitude de son salut dans le monde. 

L'homme, cette fois, n'a plus l'initiative  :  c'est  JESUS,  c'est l'ESPRIT SAINT, qui font tout. Notre unique fonction consiste à accueillir en nous le sacrement, dans l'émerveillement du spectateur, qui laisse passer,  comme un simple instrument, tout ce qui se réalise à partir du sacrement.


De sorte que, si l'homme n'est pas dispensé de vaincre les trois épreuves,  il est reçu par DIEU, dans le corps du CHRIST, par la médiation du sacrement, pour recevoir la surabondance de ce qui manque à sa perfection, sans autre effort de sa part, que celui de l'attention et du consentement. Il suffit de se laisser faire, comme une matière peut  "se laisser faire par sa forme".

Les cinq éléments du Pape :   SOLITUDE, UNITE, NUDITE, DON, SPONSALITE



Reprenons donc, maintenant, les cinq modalités d'entrée par lesquelles les corps de l'homme  et de la femme, ... non encore  "habités en plénitude d’amour", dans l’unité des deux,  et la parfait limpidité (de la nudité),...  vont pouvoir être  "capax sacramenti",  capable de réaliser une véritable unité sponsale.


Malgré le péché, ces cinq portes d'entrée demeurent, et elles correspondent à la structure originelle du livre de la Genèse.

Le Pape a donc mis à jour, tout d'abord, à travers la différenciation sexuelle, ce simple fait que c'est  la solitude qui structure profondément le cœur de l'homme. Cette expérience, ensuite, de l'oubli total de soi dans l'unité avec l'autre "semblable à soi", il ne doit vivre que par l’unité avec l'autre  :  voilà ce qui donne la victoire contre la mort.  Bien avant de mourir, la découverte de l’amour nuptial appelle tout homme à cette  mort, à cette agonie d’amour, pendant 5O ans de suite !


Cette agonie d’amour déborde de Lumière parce qu'elle est profondément contemplative, et qu'elle  met "à NU" notre âme, notre cœur, notre être de chair tout entier.


Enfin, elle nous fait comprendre ce don d'une nouvelle naissance : nous sommes faits pour renaître à la grâce, sans cesse ...


Et, ce don appelle en nous, cette possibilité  - ce besoin - après le péché, de recevoir la sainteté de  DIEU, la coupe du sacrement.  Le don était une motion de vie divine, qui restait à la mesure de la nature  humaine, tandis que le sacrement va être donné à l'homme, comme une source infinie de grâces.

L'épanouissement de "LA MATIERE dans LA FORME"



Dans chaque sacrement, JESUS vient s'emparer d'une matière qui reste naturelle :



-   l’unité des deux   



-   le pain et le vin 



-   l'aveu et la contrition des péchés   ...



A chaque sacrement, vous lui donnez, de l'intérieur, une nouvelle signification, un nouveau  visage, une nouvelle nature, une plénitude tout-à-fait étonnante.



-  le pain devient le Corps en gloire du CHRIST



-  l'aveu devient le cri du pardon que JESUS CRUCIFIE adresse au PERE pour



   confesser les péchés du monde entier



Le sacrement de mariage va également rendre possible une transformation analogue.

Rappelons ici, au départ, que l'univers entier est impliqué à travers l’unité sponsale dans le don de l'homme et de la femme. Il est impliqué intentionnellement, puisque la loi éternelle inscrite dans les  cœurs  est une intention d’amour, une dynamique verticale d’amour. 

Cette unité consistante d’amour qui fait que  l'homme et la femme sont un en deux personnes, est la "matière" qui peut être transformée grâce au  sacrement de mariage.


La "matière" pourra être transformée en une sorte de coupe, de cuvette d'unification, à l'intérieur de laquelle JESUS va pouvoir recueillir toutes les unifications sponsales d'ordre surnaturel. C'est plus complexe que la "transsubstantiation eucharistique" et que la "transmutation du sacrement du pardon", puisque, dans  la nouvelle perfection du sacrement de mariage, nous allons retrouver jusqu'à cinq présences sponsales différentes, qui vont se recueillir dans l’unité sponsale sacramentelle.

L'UNITE SPONSALE  et  la TRANSACTUATION


Pour le mariage, tout va se réaliser à travers "l’unité des deux",  si cette dernière est vraie, profonde, substantielle (intentionnellement parlant). Cette unification sponsale reste naturelle, même si c'est par un don de DIEU  qu'elle se réalise (l'homme et la femme s'y retrouvent unis au CREATEUR  et à la création). Enfin, cet échange de l'accueil et du don, pour aboutir à une unité substantielle,  cette troisième réalité appelée par l'Ecriture  "une seule chair", va permettre au sacrement de mariage d'avoir son efficacité.

Le sacrement ne va pas transformer, ni l'homme, ni la femme, mais leur relation mutuelle, leur unité sponsale vraie, car telle est, seule, la "matière du sacrement de mariage".

De même que le pain et le vin constituent la "matière du sacrement de l'eucharistie", que la contrition des péchés constitue  la "matière du sacrement de la confession", c'est  l’unité actuelle des deux qui sera le "lieu, la matière et le signe du sacrement"  (la perfection ontologique de l’unité des deux, comme dirait le Saint Père).


C'est l’unité des deux en acte qui sera transactualisée dans l'Acte d'unification des cinq  processions sponsales totalement divines, dont nous avons déjà parlé,  et que nous allons reprendre ici.

1  -  L'UNITE PRIMORDIALE




La  première procession sponsale, avant même que l'on puisse parler de  création du monde, c'est l'unification éternelle de l'Epoux et de l'Epouse incréés, c'est-à-dire l'unification du PERE et du FILS,  pour réaliser, dans la mise en acte de l’unité des deux, la "Procession éternelle du SAINT ESPRIT". 

Lorsque le SAINT ESPRIT procède de l’unité d’amour de l'Epoux  (LE PERE) et de l'EPOUSE  (LE VERBE, SON FILS), c'est à travers un dynamisme incréé, éternel, toujours actuel, qui aboutit au DON dans la "seconde Procession d’amour de la très sainte Trinité".


Et, cette actuation éternelle vient assumer l'actuation sponsale naturelle qu’elle trouve dans la "matière" du sacrement de mariage. Nous verrons plus loin qu'elle n'est pas la seule actuation  naturelle divine, qui vient transformer la perfection  mutuelle de l'homme et de la femme.


Mais, si elle peut la transformer, c'est en raison d'une proportion analogique directe entre :

* L’homme, la femme, et l’unité des deux, en une seule chair, dans le sacrement de mariage.

* et l'Epoux, l'Epouse,  et l’unité des Deux, dans la Procession de l'Esprit Saint.


Entre ces deux, la relation analogique est propre, puisque c'est là que l’homme (homme et femme) réalise ce qu'il est  :  Image et ressemblance de DIEU  de la manière la plus ontologique, comme nous l'a 

enseigné le Saint Père.   (pages 189 à 193 "R.M.et C.")

Les Manières  d'AIMER  de  l'EPOUX  et  de  l'EPOUSE




Tout ce que la révélation nous dévoile 


- sur la manière propre du PERE d'AIMER son VERBE, 


- sur la manière propre du FILS   d'AIMER son PERE,


- sur la manière propre de l'ESPRIT SAINT  d'AIMER dans LA TRES SAINTE TRINITE, 

devient ainsi une somme en enseignements sur ce qu'est la perfection naturelle de l'amour du mari avec sa femme, de la femme vis-à-vis de son époux, et de leur perfection mutuelle.


Chaque Personne de la très sainte Trinité AIME d'une manière totalement différente en   DIEU ! 


Autre est la manière d'AIMER du PERE, autre est la manière d'AIMER du FILS et autre est la  manière d'AIMER du SAINT ESPRIT.


DIEU, en effet,  est AMOUR, et si les trois Personnes sont distinctes réellement, c'est PAR leurs  manières différentes d'AIMER.


En conséquence, tout ce que l'Ecriture, les docteurs de l'Eglise et les mystiques nous indiqueront sur  ces propriétés personnelles de l’amour de chacune des Personnes divines, devra pouvoir se vérifier en  sagesse naturelle sur les manières particulières et caractéristiques d'aimer en humanité.



Les propriétés essentielles relatives au PERE éclaireront particulièrement la manière  dont l'époux est amour et don par rapport à son épouse, jusque, éventuellement,  dans l'union en une seule chair.



Les propriétés essentielles relatives au VERBE éclaireront de même ce qui caractérisera l’amour et le don dans le cœur de la femme qui aime son mari.


La formation théologique de ceux qui ont la vocation du mariage est donc toute trouvée : il leur suffit de découvrir  ce que disent saint Jean de la Croix, saint Augustin, saint Thomas d'Aquin,  Ruysbroek l'Admirable,...sur ces différentes manières d’aimer du PERE et du VERBE.


Tout ceci sera une indication, une révélation, sur ces lois cachées de l'unité de chair, de l'unité des deux à travers le corps dans la communion des personnes, de la fusion du masculin et du féminin dans  la "matière" du sacrement de mariage.


Voilà donc l'énorme bibliothèque qui se présente à nos yeux pour découvrir le mariage d'une  manière concrète, pratique et vraie. 

DIEU sait que l'Eglise a beaucoup développé sa doctrine mystique, dans la lumière de la très sainte Trinité.

* La vie chrétienne peut-elle se saisir, en dehors de la Vision d’amour du PERE pour son FILS ?
* Comment le PERE nous aime-t’il en son FILS ? 

* Comment le FILS aime-t’il son PERE ?

    et donc, comment la grâce chrétienne, qui nous unit au VERBE INCARNE, nous pousse à aimer

    le PERE à travers son FILS ?

* Comment l'ESPRIT SAINT est AMOUR du PERE et du FILS  ?
     et donc, comment nous rapprocher de cette gloire éternelle  (que nous posséderons tout-à-fait dans

    la Vision béatifique)  où nous savourerons l’amour de DIEU à la manière du SAINT ESPRIT ?


Toute la théologie constitue une mine d'indications sur le sacrement du mariage.

Le mystère des "épousailles"  est  multiplié  en DIEU



Grâce au mystère de l'Incarnation,  le mystère de la Trinité n'est plus la seule épousaille  que l'on trouve en DIEU  : Il y a d'autres rencontres nuptiales que celles du PERE et du FILS (Epoux et  Epouse) en DIEU.



Avec la création du monde physique, nous allons découvrir quatre nouvelles sponsalités surnaturelles impliquant les Personnes divines.



Remarquons bien que si, dans l'Ecriture sainte, nous trouvons avec la Genèse, une unique révélation sur la manière dont l'époux rejoint l'épouse,  dans l’unité des deux,  ce seul texte pourra se lire pour pénétrer le mystère sponsal en DIEU, dans ces cinq perspectives. De même,  dans le Cantique des Cantiques. Si l'on rajoute le mystère divin du sacrement de mariage, ces passages inspirés pourront avoir six interprétations littérales !


Il n'y a donc pas que le PERE et Son VERBE qui ont rôles d'Epoux et d'Epouse. La foi nous indique un second "mystère" central, après celui de la très sainte Trinité,  celui de l'Incarnation.
2  -  L'INCARNATION EST UN VERITABLE MARIAGE




Le VERBE DE DIEU, en effet, joue le rôle féminin, dans la très sainte Trinité, et il prend chair masculine  !






"Le VERBE s'est fait chair"

Le VERBE, nous l'avons vu, c'est l'Epouse, le féminin, et il prend chair dans la nature masculine de JESUS  :   l'  Incarnation  est  un  mariage.



Et le FRUIT de cette unité, dans l'Incarnation du VERBE fait chair, le DON qui nous est fait dans cette Union hypostatique, c'est la grâce sanctifiante, la grâce capitale du CHRIST, la grâce incréée.  En Hébreu, on parlerait plutôt de "L'OINT"    (l'Onction,  l'OINT DE  DIEU,  le SAINT des SAINTS, la sainteté...)



Là où l'unité de chair advient dans la perfection mutuelle d’amour d'Adam  et d'Eve, et où  l'Esprit Saint émane de la spiration active du PERE et du FILS,  là,   l'onction  messianique, la grâce capitale du CHRIST,  procède de l’unité de l'humanité et de la divinité du  VERBE INCARNE.

Nouvelles Lumières sur la manière d’aimer



De sorte que, encore une fois, tout ce que les théologiens ont pu dire, et tout ce que les mystiques ont pu dévoiler sur la manière vivante dont le VERBE assume la nature humaine, va être une nouvelle source d'indications sur la manière dont l'épouse aime l'époux : 

Or, c'est l'épouse, ici, qui a l’initiative .

* Dans la très sainte Trinité, l'Epoux était  "Principe", puisque le PERE engendre le FILS, que le VERBE vient du PERE. Le PERE conçoit son VERBE, donc, le FILS procède du PERE, et "l'initiative", pour ainsi dire, incréée vient de l'Epoux.


* Dans l'Incarnation, "l’initiative" est à  l'Epouse. L'Epouse prend chair humaine. Il y a donc "principe" du côté de l'Epoux, et "initiative" du côté de l'Epouse.



Notre foi dans l’amour éternel ne peut donc séparer le mystère de la très sainte Trinité et le mystère de l'Incarnation.



D'autre part,  notre vision de la complémentarité, dans l'ordre des initiatives, dans l’amour à l’image et à la ressemblance de DIEU, ne reçoit une lumière accomplie qu'à travers les deux mystères que constituent les deux colonnes de la foi  :


Si nous ne saisissons pas complètement le mystère de l'Incarnation et le mystère de la très sainte Trinité, nous ne pourrons pas vraiment saisir complètement, théologiquement, dogmatiquement, les profondeurs du sacrement de mariage.

3  -  LE TROISIEME MYSTERE DANS LE SACREMENT DE MARIAGE




Le troisième mystère du mariage en DIEU va jaillir de la rencontre du CHRIST et de l'EGLISE.
"Le mystère est grand", C'est le seul sacrement dont l’Ecriture dise qu'il est grand !


Voilà pourquoi JESUS, parlant à propos du mariage, dira :  "Non, pas de divorces!"

JESUS n'admet pas la brisure de ce sacrement  : c'est trop grand ...  puisque l'on ne peut pas  briser ce sacrement sans atteindre l'actuation sponsale dans la très sainte Trinité :


C'est DIEU qui est blessé dans sa deuxième Procession (sainte Trinité), dans son Incarnation, dans l’unité du CHRIST et de l'Eglise.




Voilà pourquoi, dans son discours du 21 Novembre 1979, notamment, le Pape rappelle le passage de l'évangile de Saint Matthieu,  où JESUS, étant interrogé sur l’unité du mariage, lorsque les pharisiens lui disent que Moïse a prescrit que l'on fasse, en cas de séparation, un acte de répudiation, réplique  : 


 "A l’origine, il n'en était pas ainsi"  (que l'on pourrait traduire  "Dans le Principe,


   il n'en est pas ainsi !") "Ce que DIEU a uni, l'homme ne doit pas le séparer".

L'unité des deux  :  LE CORPS MYSTIQUE



Même les apôtres s'en scandalisent  : "Mais si telle est la condition de l'homme, envers la femme, il n'est pas expédient de se marier !" : autrement dit,  si c'est comme ça, ce n'est pas possible, nous ne pouvons pas !.



Pour le mystère du "Pain de Vie" (saint Jean - 6), les disciples furent également troublés. Mais, un seul des apôtres, "celui qui devait le livrer", se sépara  : "comment celui-là peut-il donner sa chair à manger ?".



Mais, ici, pour le mystère du mariage, ce sont les douze qui s'arrêtent  :  "Non, nous ne pouvons pas....". Il n'y a pas que Judas, et c'est pourquoi JESUS continue  :

 "Ce qui est impossible pour l'homme est possible pour DIEU" , autrement dit : cela ne se discute pas !.


Dans les épîtres, saint Paul dit que le mariage, c'est le sacrement du CHRIST et de  l'Eglise, le mystère le plus grand.  Le sacrement de mariage est un signe visible et efficace du CHRIST,  

de l'Eglise et de l’unité des  eux  entre l'Epoux (le CHRIST) et l'Epouse (l'Eglise), une réalité nouvelle procède dans leur  unité  vivante d’amour réciproque :  le CORPS MYSTIQUE DU CHRIST.

Les trois manières d’aimer dans l'EGLISE DE JESUS


Nous retrouvons, à nouveau, les trois manières différentes d’aimer 


* la manière d'aimer              l'Eglise,    en vivant du Corps Mystique,


* différente de celle d'aimer  l'Eglise,    en tant qu'Eglise,


* et celle de vivre de l'Eglise, en étant le CHRIST  dans l'Eglise, en vivant dans l'Eglise "in Persona Christi".


 Chacun d'entre nous peut découvrir une nouvelle lumière sur la manière d'aimer en sponsalité : 


* aimer à la manière de l'Epoux       (le CHRIST dans l'Eglise),


* vivre en tant qu'Epouse                 (L’amour de l'Eglise pour le CHRIST)


* savourer l’unité sponsale du CHRIST et de l'Eglise.....

   
Lorsque vous entendez dire, aujourd'hui  : "je n'accepte pas l'Eglise",  il n'est pas mauvais de  répondre dans cette lumière :  "mais, l'Eglise est un tissu de relations personnelles : c'est le Corps Mystique de JESUS,  et vous pouvez accepter de rentrer dans le Corps Mystique du CHRIST ?!". Et dans cette lumière, ils seront d'accord.


Si quelqu'un rejette l'Eglise, après tout, cela peut se comprendre, parce que l'Eglise a un côté extérieur !.

L’icône du péché contre l'ESPRIT SAINT



Mais s'il rejette ce qui, dans l'Eglise, correspond dans nos analogies sponsales à  l'ESPRIT SAINT, dans l’amour sponsal trinitaire, et donc, ici, l'Eglise vue, du point de vue tout intérieur de l'ESPRIT SAINT, cela est beaucoup plus grave.



Nous touchons, là, une manière d'approcher du péché contre l'ESPRIT SAINT.



"Le péché contre l'Esprit Saint ne sera jamais pardonné".  


Ces paroles énigmatiques du CHRIST pourraient se lire à travers ces analogies successives  de l’amour sponsal.



Ainsi, dire :  "je ne supporte pas l'Eglise", constitue une faute pardonnable. De même "Tout ce que l'on fera contre moi,  dit JESUS, sera pardonné, mais le blasphème contre l'ESPRIT SAINT ne sera pas remis, ni en ce monde, ni dans l'autre".

De sorte que, refuser par exemple, les paroles humaines, révélées, du CHRIST, ou rejeter  l'Eglise visible, sont des fautes sans commune mesure  


- avec le refus de ce qui fait l’unité même , l'onction de la création en lien  avec la Lumière (née de la Lumière) :  LE MESSIE.


  D'ailleurs, cela reste sous-jacent à notre langage courant si l'on considère l'expression  "je t'attendais comme le messie ", parce que tout le monde aime le MESSIE : les juifs, les chrétiens (les orthodoxes, les protestants), les musulmans eux-mêmes aiment beaucoup le messie (voilà pour l'analogie de l'Incarnation),


- comme avec le refus du Corps Mystique du MESSIE, cette solidarité universelle dans la lumière, la vérité, la vie, l’amour et la grâce ...(voilà pour l'analogie de la Jérusalem céleste).



4  -  LES DEUX CŒURS UNIS :  LE MYSTERE DE MARIE REINE


Peut-on parler d'une  "sponsalité surnaturelle" proprement dite, lorsque  l'on considère l’union mystique du CHRIST avec une "âme" qu’il prend pour "épouse" par la grâce, comme par exemple  sainte Thérèse d'Avila, saint Jean de la Croix ?


Il semble que non, parce que les saints eux-mêmes ne parviennent pas à cette complémentarité avec le CHRIST, qui prend jusqu'à l'intégralité de la personne en son corps, comme nous le voyons  dans le mystère de l'Assomption. Ils y tendent certes ... et cela nous rapproche d’ailleurs de ce nouveau mariage divin : celui de la nouvelle Eve (pour l'épouse) et du nouvel Adam (pour l'époux). De l’unité des deux, qui

se réalise à l'ASSOMPTION procède la ROYAUTE DE LA VIERGE MARIE.


La Royauté du CHRIST est une Royauté d’amour, et c'est pourquoi elle se manifeste avec la très sainte VIERGE MARIE en gloire : MARIE REINE,  Royauté d’amour, Règne de JESUS manifesté, "Femme revêtue du Soleil", unique Amour de l'humanité totale.

Discernement nouveau du refus du SAINT ESPRIT




Ici encore, on entendra souvent dire que :


- l' Assomption est une invention du dogme de l'Eglise romaine, que ce n'est pas révélé 


  dans l'Ecriture ...


- le nouvel Adam ?  Pourquoi même en parler puisque le premier Adam n'a jamais existé,


  sauf pour des retardataires ...




Cependant, lorsqu'il s'agit de la Reine de l’univers, de la Mère-Reine, les hindous, les bouddhistes, les gnoses, s'inclinent : Derrière "LA MERE-REINE", il y a l'identification au principe non manifesté. Les chrétiens sont d'accord et les juifs également !




Dire à un juif, par exemple, de se tourner vers la Vierge MARIE, ou de se tourner vers le nouvel Adam-JESUS, risquera toujours de provoquer chez lui une réaction négative. Mais, si vous lui présentez une traduction du "SALVE REGINA", son cœur trouvera un écho. Chouraqui, par exemple, disait à propos du  "SALVE REGINA", que la sensibilité juive y retrouvait leurs chants à la royauté maternelle, qu'il y renaissait au mystère royal de toute la vocation d'Israel...



Curieuse constatation que ce rapprochement entre le péché contre l'ESPRIT SAINT et toutes ses incarnations, à la lumière des analogies sponsales :  pour un homme de bonne volonté, refuser l’amour divin sous ses différents visages  (l'onction messianique, le Corps Mystique, la Mère divine) serait incompréhensible :  il faudrait être de très mauvaise volonté ...


Or, DIEU ne veut pas forcer la liberté : il faut un minimum de bonne volonté, c'est-à-dire qu'il faut que notre liberté assume les "trois épreuves".

5 -  SPIRATION PASSIVE DANS LE VERBE CRUCIFIE ET DANS L'ESPRIT SAINT




Le mystère de LA CROIX DU CHRIST  va nous ouvrir une nouvelle porte sponsale. Considérons JESUS, après sa mort, et avant sa résurrection :  le mystère du dernier Shabbat.



"Le corps du CHRIST est dans un état cadavérique, porté, non plus 



"par l’âme humaine de JESUS, mais, directement par le VERBE.



"Dans ce corps mort, le VERBE se trouve, pour la première fois, 



"dans un état d’amour substantiellement passif. 


En raison de la similitude avec la Spiration passive (qui s'approprie au Saint Esprit), de la troisième Personne de la très sainte Trinité, un mariage est possible :



* le VERBE CRUCIFIE           
Voilà l'Epoux



* l'ESPRIT SAINT

Telle est l'Epouse

     et

* l’unité des DEUX

produit le mystère de l'IMMACULEE CONCEPTION



Nous nous trouvons face à la rencontre sponsale de deux Personnes divines incréées toutes deux, dans un état de passivité substantielle d’amour  (Voir le texte du Père M.D. PHILIPPE : "L'Immaculée Conception, d'après le Père Maximilien KOLBE"   Document Paternité).

Grandeur de la "Matière" et de la "Forme"



Donc, les fécondités du sacrement de mariage semblent être les plus grandes. C'est pourquoi on ne joue pas avec ce sacrement.  Voilà pourquoi JESUS fustige le divorce,  et l'adultère, et même son ombre  : "Qui regarde une femme pour la désirer a commis l'adultère envers elle" (cf. les discours du pape d'août à novembre 198O).  


Il sera pardonné (heureusement, nous l'espérons) mais il n'est pas possible de l'institutionnaliser

On ne peut pas s'unir dans un deuxième mariage sacramentel :


- je ne peux pas refaire la création,


- je ne peux pas recommencer l'Incarnation,


- et je ne peux briser l’image principale de la très sainte Trinité.


Ce n'est pas possible !


Cette unité constitue donc quelque chose d' extrêmement fort  : 

* Nous trouvons là,  la "matière" du sacrement de mariage  (cela correspond au pain et au vin  par rapport à  l'eucharistie).

Comment réaliser cette "matière" du mariage ?  En faisant l’unité des deux, en une seule chair.

Il y a des manières de réaliser l'unité des corps qui sont absolument irrecevables pour le sacrement : au lieu de faire du vin (dans le don), l'homme et la femme vont fabriquer du vinaigre .

* Quant à la "forme" du sacrement, elle ne réside pas dans les anneaux que les époux se glissent au doigt, ni dans la bénédiction nuptiale, ni au passage (conventionnel) à l'Eglise). Tout cela est matériel. La "forme" jaillit de l'échange des consentements, dans l'intention du sacrement : en présence de DIEU, du CHRIST et de l'Eglise.

ACTUATION :   la "forme" rejaillit dans la "matière"



Chacun des deux, époux et épouse, a l'intention de vivre du sacrement :




- en adorant




- en contemplant le CHRIST




- et en le faisant pour l'Eglise



A travers le corps différencié, l'union conjugale  (sexuelle ou non, nous le verrons avec la possible "dimension de chasteté") peut faire rejaillir la "forme" du sacrement, si celle-ci est vécue intentionnellement - 
- "in Persona CHRISTI"





- "in Persona Ecclesiae"





- "in adoratione".




Là, nous adorons DIEU.

                 

Nous pouvons faire oraison ensemble, dans une union sponsale mystique, tandis que la solitude toujours présente permet à chacun d'adorer. Et nous pouvons vivre cela explicitement dans la Personne du CHRIST.

Intention de la  "forme"  -  Attention à la  "matière"



Cependant, la plupart du temps (sauf grâce extraordinaire), les époux ne peuvent pas réaliser cette "messe sponsale",  tous les jours, à toutes les occasions d'amitié conjugale.


En effet, cela reviendrait à dire que les époux mettent tout leur capital de vie et d'attention  sur la "forme" du sacrement - et s'ils n'y prennent pas garde, petit à petit (ou très rapidement), ils oublient la "matière" du sacrement :  il faut être attentif à l'autre !


De sorte que, mettre l'accent sur l'attention au mystère bien présent du CHRIST et de l'Eglise, ferait, au bout d'un certain temps, disparaître l'attention à l'autre...  Voilà pourquoi, les époux ne peuvent pas toujours "actualiser sacramentellement la messe sponsale" puisqu'il faut sans cesse qu'ils reprennent l'amour conjugal au niveau humain pour reconstruire l’unité.


Comment, à certains jours, sera-t-il possible d'actualiser cette "unité-en-présence-de-DIEU in Persona Christi"  ?  Il suffira qu'un seul des conjoints vive cette perfection mutuelle "in Persona  Christi" pour que ce qui est commun aux deux, soit immédiatement introduit dans la présence actuelle du sacrement    :
"In Persona Christi"

                

"In Persona Ecclesiae"




"In Adoratione"


Voilà pourquoi l'Eglise concède que les époux, dont l'un est croyant et l'autre non, puissent recevoir le sacrement  - lequel aura toute son efficacité même si l'un des deux n'est pas baptisé.

Mystère sans parole    :   "PAS DE VOIX QUI S'ENTENDE"

 




Faisons une deuxième remarque :    supposons que l'un des époux soit en plein "état de grâce". Sans forcer, il est entièrement en présence de DIEU, du CHRIST, et de l'Eglise, porté qu'il est par l'ESPRIT SAINT,  qu'il vive alors du sacrement, mais sans parole. 


Ce serait une erreur de transposer ce qui se passe à la messe eucharistique, et de croire qu'il faudrait dire (ou penser) "ceci est mon corps" ou prononcer quelque parole explicite ou mentale consécratoire.

Le conjoint serait alors fondé à protester : "mais non, c'est mon corps !  et c'est le tien !".


J'ai, en effet, lu quelques réflexions théologiques, dans un document proposant, pour que  rejaillisse la "dimension sacramentelle" dans l'union nuptiale, que l'épouse prenant son mari devait dire : "ceci est mon corps" et que l'époux pouvait dire en prenant sa femme "ceci est mon sang" !!!


NON.

            La liturgie sponsale, en sa simplicité vivante, n'implique pas de paroles : elle n'est pas formalisable.

            Il ne s'agit pas d'une transsubstantiation :   c'est une trans-actuation,  une trans-finalisation,  une trans-ordination,  une trans-unification. 


L'échange du don et de l'accueil unifie, dans l’unité des deux, toutes les unités analogues à signification surnaturelle, dont nous avons parlé.

Exposition,  contemplation des saints mystères


Là, vous pouvez, au choix, :


- contempler le mystère de la très sainte Trinité, et  sa présence réelle d'actuation,  à travers la propre unité sponsale qui s'actue, en ce moment, entre vous,


- ou encore, regarder directement (et non pas comme à travers un symbole, un miroir de "cause exemplaire" plus ou moins lointain), assister à l’instant éternel du mystère de l'Incarnation qui parfume tout le corps cosmique de la création : vous êtes à l'intérieur du sein de la très sainte Vierge où le VERBE prend chair.


La communion au sacrement du pain eucharistique appelle bien la contemplation de JESUS, en Personne, qui est là, présent réellement.  Le croyant ne contemple pas du pain, il voit, à l'intérieur de la substance, son Seigneur. Le fidèle s'engloutit à l'intérieur de sa présence, contemple son CHRIST illuminé dans la résurrection de sa chair. Voilà ce que nous vivons lorsque nous communions à  l'eucharistie.


De même, quand il s'agit de l'unité vivante des deux époux, que vous vous engloutissez dans cette unité, vous pouvez assister directement au mystère, à l’instant du mystère de l'Incarnation : "Le VERBE s'est fait Chair"...


Plus encore, vous donnez la permission au CHRIST  (dès que vous êtes dans la communion des personnes, et dans la royauté en la "dimension royale" du sacrement de mariage) vous donnez donc la permission 


. au CHRIST-SERVITEUR   (c'est bien lui qui le dit  :Je suis le serviteur des serviteurs ....  Je ne suis pas venu en maître, mais en serviteur"),  


. au SEIGNEUR RESSUSCITE de pénétrer de manière plus intime dans tous ses membres dans l'Eglise.



Il n'y a pas un seul catholique sur la terre qui ne pourrait voir sa grâce personnelle augmenter parce que vous avez donné l'autorisation au CHRIST de s'écouler plus avant dans l’intimité de tous ses membres (l'Eglise) et donc, tous reçoivent une grâce intérieure d'intimité supplémentaire avec JESUS !



Voilà pourquoi un moine solitaire a tout-à-fait avantage à enseigner la sponsalité aux chrétiens mariés sacramentellement, puisqu'il y gagne tant :   à chaque fois qu'ils vont "l'actualiser", il pourra recevoir une grâce de plus grande intimité avec le CHRIST !


Responsabilité considérable, donc, que cette "dimension royale" du sacrement de mariage.


La "deuxième dimension royale" s'origine dans une nouvelle contemplation, à travers laquelle nous pouvons porter, recueillir, et voir l’unité entre le nouvel Adam et la nouvelle Eve, et donc,  revivre cet instant où JESUS RESSUSCITE assume le corps féminin de la très sainte Vierge, pour réaliser le mystère de l'Assomption.

Assumer la FEMME

                                Assumer la GRACE,

                                                              Assumer l’âme,

                                                                                     Assumer le CORPS




Déjà, l' INCARNATION  constituait  une ASSOMPTION, comme le dit saint Thomas d'Aquin.


L'humanité du CHRIST est assumée par le VERBE dans l’union hypostatique.


L'humanité féminine va ici, être assumée par l'humanité glorifiée du CHRIST.


De le même manière, nous allons dire que notre corps, dans son existence humaine, est assumé par notre âme.


Et si vous n'arrivez pas à assumer tout-à-fait votre âme et votre corps, c'est que vous ne parvenez pas à atteindre en vous la dimension de la personne : votre personne n'est pas totalement unifiée en son âme et son corps ... Cependant, vous faites ce que vous pouvez, de sorte que JESUS vienne vous aider, par sa grâce. En effet, si c'est du centre le plus intime de votre corps, que l'âme assume ce corps, de même, c'est du centre le plus profond de votre âme que la grâce va assumer l'âme.


Le corps s'unifie substantiellement, en étant assumé par l'âme, pour constituer la personne humaine. Et la grâce, du centre de l'âme, va assumer l'âme, pour faire avec elle une seule vie.
 


La grâce elle-même, dans sa profonde plénitude, et en son plus intime, va donc être,  à son tour, assumée par le CHRIST RESSUSCITE. 


Le CHRIST RESSUSCITE va assumer "la grâce en personne" et "la grâce en personne"

c'est la VIERGE MARIE dans la dormition.

Telle est cette Assomption extraordinaire, capable d'aspirer toutes les assomptions sous-jacentes : l'assomption de votre corps par votre âme, de votre âme par la grâce, de votre grâce dans le mystère de la Vierge MARIE, et assomption de la grâce  (qui est la Vierge MARIE elle-même dans la dormition), par le CHRIST.


En tout, cela fait une cascade de quatre assomptions  :  -la terre  -  l'eau  -  l'air  -  le feu  -

De  l' ASSOMPTION  à  l' IMMACULEE CONCEPTION




Ce sont les quatre éléments constituant du corps qui sous-tendent dans l’unité des corps de l'homme et de la femme, ces quatre aspects de l'assomption qui font une seule Assomption de laquelle jaillit ce que l'on appelle "la sanctification des époux" comme fruit du sacrement de mariage.

Tel est un des aspects de la "dimension  royale" du sacrement :  la sanctification  de l'un et de l'autre, laquelle intensifie pour chacun des époux :

- ce fait que l'amour humain,  vécu dans l'adoration, permet à votre corps d'être pleinement assumé par    votre âme,

- le fait que la grâce du sacrement, pour l'un et l'autre, assume complètement l'unité des deux,

- ce don d'une grâce qui augmente, est donc,  pour chacun, une sanctification nouvelle : par la grâce, en effet, la VIERGE MARIE (plénitude de grâce) est là. Par le fait même, votre grâce  se rapproche de la plénitude de Grâce : elle augmente, elle se dilate, elle vous approche de la sainteté,

- ce fait que vous vous rapprochez et que vous vivez un petit peu de ce qui se passe éternellement dans le mystère de l'Assomption.


Mais, nous trouvons également un aspect de co-rédemption, une "dimension sacerdotale" du sacrement de mariage :

A travers :
- la plaie du cœur de JESUS qui est mort,



- la passivité substantielle d’amour du VERBE (Epouse)



- la passivité substantielle, infinie, incréée d’amour de l'ESPRIT SAINT

qui s'unifient pour faire exploser le péché originel dans toutes ses conséquences, et faire apparaître  l'IMMACULEE CONCEPTION.  Et, c'est le sacrement de mariage, vécu selon toutes "ces assomptions" qui recueille cette source de l'Immaculée Conception.
IMMACULEE CONCEPTION  et  CONCEPTION IMMACULEE



Nous touchons, enfin, à ce qui a dû se réaliser dans l’union sponsale entre sainte Anne et saint Joachim, père et mère de la VIERGE MARIE : puisqu' ils ont été source conjointe avec le CHRIST et l'ESPRIT SAINT, dans la blessure du cœur, pour le mystère de l'IMMACULEE CONCEPTION, à travers la conception immaculée qu’ils ont réalisée à la procréation de la Vierge MARIE.



Voilà une nouvelle cascade merveilleuse d'amour :

- L'Immaculée Conception qui vient de la  Rédemption, de la Croix glorieuse

                        
- s'unifie à la conception immaculée qui jaillit du mariage entre Anne et Joachim,


                        - pour réaliser le fruit nouveau, la nouvelle Eve, la VIERGE MARIE 


Telle est la septième unification sponsale que nous découvrons à travers cette question : "D'où vient MARIE ?".   Voilà pourquoi le Saint Père a pu souligner que l'antéchrist, l'iniquité de la fin,  cherche à attaquer directement la Femme, et le Mariage, et la Famille.


Au fond, les deux colonnes sur lesquelles l'Eglise se maintiendra jusqu'au bout, sont  sûrement "le mystère de la Vierge MARIE"  et "le mystère des sacrements", et notamment celui du sacrement de mariage...
                                       CHAPITRE  VIII :  8ème conférence

JALONS POUR LA PRAXIS SPONSALE DU SACREMENT




Le jour de leur mariage, les époux ont échangé leurs consentements en présence du CHRIST et de l'Eglise.




Il y a là quelque chose qui relève de la MANIFESTATION EXTERIEURE, mais le lien surnaturel, sacramentel du mariage, dès cet instant, demeurera présent, là, dans la  relation des époux. Cette présence sacramentelle s'y trouve, certes, à l'état potentiel, comme une  nouvelle capacité de vie surnaturelle , et tout au long de leur vie, les époux peuvent faire rejaillir ce  choix, le réactualiser, mais cette fois-ci d'une manière TOUTE INTERIEURE.




Telles sont les questions que nous voulons nous poser ici :

· comment rendre actuelle la présence sacramentelle ?

· comment la faire passe de la puissance à l'acte ?


· comment faire jaillir cette présence (réelle) sacramentelle ?
· comment rejoindre le sacrement, en jouir  (frui) et en user  (uti), comme d'ailleurs nous devons
le faire pour tous les autres sacrements ?




Cela revient à considérer toutes sortes de précisions pratiques et spéculatives.







- La préparation lointaine de l’actuation sacramentelle

 . Le sujet




- La disposition immédiate à la " messe sponsale "

 . La matière




- La " matière " du sacrement

 . La forme




- La " forme "   du sacrement

 . L'intentionnalité



- L'émergence de la présence :








dimension sacerdotale du mariage

 . Le sacramentum



- La nature de la présence sacramentelle actualisée

et la " RES "                             
- La pratique surnaturelle de la communion à cette présence :  dimension mystique du sacrement

. Le fruit                                          
- Le fruit final du sacrement : dimension royale du mariage

. Les effets                                     
 - La fécondité des époux et le rayonnement du sacrement sur la famille :  dimension royale et prophétique du mariage
LA PREPARATION LOINTAINE A L'ACTUATION SACRAMENTELLE




Comme tous les sacrements, le mariage se doit de prendre soin de s'exprimer dans  tout un contexte de sagesse naturelle. Des "conditions d'usage", si l'on peut dire, doivent être respectées
.




Les déclarations d'intention des fiancés, la préparation au jour du mariage, la liturgie du consentement des époux devant le prêtre, précisent ces préalables.  Ils sont au nombre de trois :

1.
Liberté dans le consentement mutuel et le don,

2.
Intention de fidélité et indissolubilité,

3.
Prise en charge responsable de la fécondité.




Il va de soi que, lorsque la relation des époux s'établit en dehors de l'une de ces trois intentions, de manière explicite, l'homme et la femme se placent en dehors de la potentialité sacramentelle.

                                      Ces trois conditions marquent dans quel esprit ils s'établissent habituellement dans leurs engagements  quotidiens, l'un envers l'autre.




Il est bon qu'ils renouvellent cette triple intention, par la pensée, par la parole et par des actes, et se disent souvent, par exemple :

"Je le choisis librement, personnellement, absolument et de nouveau".

"C'est lui que je choisis et que je préfère à jamais".

"C'est lui seul, et avec lui seul, que je veux donner le meilleur de moi-même pour rayonner 

  dans une fécondité ouverte et vivante".

"C'est elle que je choisis, elle que je préfère".

"Je choisis de lui être totalement fidèle, en pensées, en paroles et dans les actes, à jamais".




Ce réajustement, dans l'esprit du mariage, est indispensable jusqu'à ce qu'il  devienne habituel, constant, enraciné ...




Par ailleurs, pour y aider, les conseils que donne la sagesse pour que cet esprit  rayonne dans un "climat", dans une "atmosphère d'unité, d’amour et de don", doivent être mis à jour.

*
L'ATMOSPHERE D'UNITE 
 (liée à l'intention du libre choix)
   implique un climat de paix et de bienveillance, structuré par une attitude constante de compassion  (silence habituel de l'irascible) et de délicatesse (dialogue, devoir de s'asseoir, loyauté, transparence).


Il est même très utile que ces dispositions fassent l'objet d'une règle de vie mise en place avec le temps et d'un commun accord.

*
L'ATMOSPHERE D'AMOUR   (liée à la fidélité et à l'indissolubilité)    implique toute une spiritualité permettant un climat de vie contemplative et de vérité intérieure.


C'est le seul moyen d'être fort contre toutes tentation et il est souhaitable d'éviter toute  séparation physique, tout éloignement géographique, toute division imaginaire, toute imagination d'infidélité.

*
L'ATMOSPHERE DU DON     (liée à l'attitude responsable, adulte, d'acceptation des fécondités du mariage)   va impliquer, à son tour, toute une organisation, une éducation, une formation,  une définition et une prise en charge des responsabilités familiales, un soin particulier à ne pas abdiquer l'autorité, et enfin, une ouverture prudente, mais accueillante, vers le monde extérieur.


C'est ici que se place notre sujet  :  permettre de déterminer, définir et s'auto-former à l'aspect  surnaturel et sacramentel de la responsabilité du mariage et la fécondité qui y est attachée.




Les textes du Pape JEAN-PAUL II ouvrent une ère nouvelle dans l'approche du mariage. Jusque-là, dans l’histoire de l’Eglise, ce sacrement était exprimé d'un point de vue "moral".


Grâce au Saint Père, nous pouvons respirer sur un plan spirituel, sur un plan de vie contemplative, et sur le plan de la foi.


La foi nous enseigne comment ce sacrement redonne une signification, qui dépasse le point de vue moral, qui l'intègre mais le dépasse. Il ne le supprime pas, mais le fait exploser en lui donnant son plein épanouissement.




Le Saint Père dit que  "l’homme est créé à l’image et à la ressemblance de DIEU, jusque dans son corps". Le fait qu'il y ait une différence entre le point de vue masculin et le point de vue féminin, est la clé de voûte de "l’image et ressemblance de DIEU".




L’homme et la femme ont une âme spirituelle : 


* l'âme est Lumière

ce qui permet de contempler


* l'âme est Amour

nous pouvons donner


* l'âme est Source

nous sommes "mémoire", 






nous sommes actualité d'éternité, un OUI d'éternité.

Mais nous ne sommes pas des anges !  Dans le mariage, le corps est intégré, ce n'est pas uniquement spirituel. C'est précisément ce qui fait la différence avec le mystère d'iniquité, la révolte angélique porte  sur ce sujet. Le monde angélique n'accepte pas que le point de vue spirituel soit source de sainteté,  grâce au corps. C'est  par le corps  que la Royauté de DIEU s'inscrit dans la création.

Comment le corps est-il intégré dans cette image et ressemblance de DIEU  ?
C'est à travers la différenciation masculine et féminine.   En effet, DIEU est PERE (Epoux), DIEU est FILS (Epouse) et de l’unité de l'Epoux et de l'Epouse procède l'ESPRIT SAINT qui est la troisième Personne de la Sainte Trinité.  Les deux premières Personnes se donnent l’une à l’autre, d'une manière si substantielle, qu'il n'y a plus que la troisième Personne.  C'est cela qui est à la base de la révélation  - quand Moïse, Abraham ou JESUS enseignent à l'homme que DIEU est PERE, FILS et ESPRIT SAINT,  à travers son corps, en tant qu’il est masculin ou féminin.



Donc, il n'est pas trinité toute sainte, mais il est appel à la Trinité toute sainte.

Il faut qu'il trouve, grâce à son corps, cette spiration, cet amour substantiel qui dépasse l'homme ,  la femme, l'époux, l'épouse, l'unité de l'époux et de l'épouse. Qui est-ce qui en émane ? C'est « l'humanité intégrale « , brûlée par le OUI éternel de DIEU et de l’homme, en un seul OUI, c'est la fameuse unité sponsale.


Le mystère de la très sainte Trinité et le mystère du mariage sont comparables. 

On appelle cela une analogie. Il y a donc une analogie entre le mystère de la très sainte Trinité et le mystère du mariage humain. 


Si l'analogie n'était que symbolique, ce ne serait qu’un très beau poème !


Si c'est une analogie propre, cela nous permet de dire, puisque c'est réel  et non pas symbolique, que nous ne sommes pas seulement en face de  l’image de la très sainte Trinité, mais mieux encore dans la ressemblance, c'est-à-dire, « la  réalité des relations «  de la sainte Trinité qui se trouve inscrite, de manière directe, concrète, substantiellement parlant, dans les relations de l'époux et de l'épouse lors de l'émanation de l' HUMANITE INTEGRALE, à partir  de l’unité sponsale.

· (L'analogie peut être une comparaison. Par exemple, on dit que le feu : rayonnement, lumière, chaleur,

       est image de la Sainte Trinité : mais ici on a  à faire à une  analogie symbolique.  On dira par ailleurs que l’acte

       de contempler engendre un verbe intérieur, et  là, on est en présence d’une analogie propre : le «  principe «  et 

       le « verbe «  ,  parceque cette analogie n’implique aucune imperfection .       




Si  notre analogie n'était que "symbolique", nous ne pourrions toujours pas  expliciter le sacrement de mariage...  Nous pourrons faire des poèmes sur ce sacrement, sur la très sainte Trinité, ou le soleil, ou la lumière, mais nous ne pourrons pas enseigner comment se réalise «   la messe sponsale  « , comment se retrouve cette présence réelle du sacrement, qui est présence réellement et non pas symboliquement. Nous ne pourrions plus déterminer ni la cause formelle, ni la cause efficiente, ni la cause matérielle, ni la cause finale, nous ne verrions plus qu’une cause exemplaire dont la très sainte Trinité serait le modèle....

                                     mais nous ne serons pas plus avancés.



           Tout ce que nous pourrons dire, développer, sur le sacrement de mariage,  en fonction de cette analogie, sera donc quelque chose de REEL, de substantiel, de divin : cela ne relèvera pas de notre mystique personnelle, une sorte de "spiritualité catholique" parmi d’autres. 


                       Ce n'est pas une question de spiritualité, c'est une "évidence" qui va s'imposer à tout le monde. ....Le SAINT ESPRIT s'impose à sa manière ! ! !.




Nous avons vu les cinq manières d'approcher de la signification sponsale, pour que, petit à petit, notre corps se dépouille de sa manière d'être perdu. Notre corps s'ignore, comme corps féminin, comme corps masculin, comme corps humain, spirituellement parlant. Nous avons oublié !

Nous doutons que DIEU soit présent dans le point de vue masculin et féminin du corps ! Nous avons  oublié ! Nous sommes paresseux ! Notre volonté est paresseuse ! Notre cœur est paresseux pour aller atteindre DIEU, dans le moi-même de notre signification sponsale intérieure du corps !

Enfin, il y a l'orgueil, il y a l'égocentrisme, qui fait que tout cela est perdu. On a beaucoup de mal.




Alors, il faut retrouver "la dimension de solitude", "la dimension d'unité", "la dimension de nudité", et  "la dimension du don"




Nous ne sommes pas des saints ! Mais les saints ont réalisé le mariage d'une manière pure, dans une modalité dont on peut en prendre exemple.
LES CINQ MANIERES DE REALISER LA MATIERE DU SACREMENT DE MARIAGE




La matière du sacrement de mariage est la matière où se trouve la fameuse HUMANITE INTEGRALE émanant de notre unité mutuelle.

                              
*Vous trouverez, en annexe I,  un parallèle avec "les qualités des corps glorieux"

Sous la modalité de la lumière




Marie et Joseph



A l'intérieur de votre chair, il y a une source de vie, une lumière vivante appelée âme, qui épouse de l'intérieur, lumineusement, tout le corps. Le contact physique, par les cinq sens, vue, ouïe, odorat..., présence à présence, sont des vases communicants, pour que la lumière vivante de votre corps spirituel, de votre âme, entre et pénètre dans le corps physique de l'autre, chastement.



Il est dit dans les saintes Ecritures que MARIE et JOSEPH réalisent le mariage de la façon la plus parfaite.



MARIE et JOSEPH ont été deux, en une seule chair, à travers la virginité, la chasteté du corps.  Il a fallu, pour cela que la signification masculine de leur chair vienne habiter la signification féminine de la chair de l’autre, uniquement par le point de vue de l'âme.


C'est un peu comme JESUS, lorsqu' Il passe à travers les portes du cénacle, sans les abîmer.


L'intégrité virginale du corps, l'aspect corruptible du corps, l'aspect terrestre du corps sont respectés, mais il y a quand même une seule chair.

Sous la modalité du corps spirituel




Anne et Joachim



Les parents de l'Immaculée Conception ont réalisé une unité sponsale à travers le corps spirituel, qui implique l'âme, l'esprit, le cœur, à travers le sacrement de mariage. 


Mais, cette unité sponsale, cette source de fécondité de l'Immaculée Conception, se réalisait d'une manière immaculée. Ce n'était ni virginal, ni chaste, mais immaculé. 


Il n'y aurait pas d'Immaculée Conception s'il n'y avait pas eu sa cause dispositive, la conception immaculée.


Il fallait que le corps ait retrouvé totalement son origine spirituelle, grâce à l'Esprit Saint.


C'est une transfiguration du corps des deux, dans l'union conjugale, une telle présence de l'Esprit Saint, que le corps lui-même était "brûlé" dans cette présence. Il n'y avait pas de
trace de maculation, de concupiscence. Ils ne voyaient que le troisième, la motion du Saint Esprit.



Notre corps est spirituel. Cela implique la capacité d'intériorité du corps lui-même, dans l'amour de l’homme et de la femme. Le corps lui-même est appelé à être dans une intériorité fulgurante, étonnante qui est l’appel du Créateur, la finalité de DIEU.

Sous la modalité du cœur





Jésus et Marie








Nouvel Adam et nouvelle Eve



Quand JESUS est mort, Il s'est séparé de sa Mère et Elle est devenue son Epouse

 et cela a été jusqu'à l'Assomption, où le feu qui brûle le corps masculin de JESUS brûle le corps féminin de MARIE, en une seule chair glorieuse.



Mais il a fallu passer par la blessure du cœur, par la mort du cœur. C'est une des portes d'entrée qui, si elle est vécue avec le CHRIST, avec l'ESPRIT SAINT, avec la grâce, avec votre corps devenu corps spirituel, à ce moment-là, vous fait percevoir une touche de chaleur, une touche d'infini, au niveau de la puissance d’amour. La chair est impliquée.


La femme ne vit pas cela comme l'homme.

Sous la modalité de la contemplation




Marie et le Père



Ce n'est pas seulement l'union des corps spirituels, ou l'union des cœurs, ou l'union de la chair, c'est du point de vue de "l'air", c'est plus délicat. 


Le prototype, c'est l'acte de foi de MARIE.


MARIE, dans son acte de foi, contemple tellement la très sainte Trinité, l'Esprit Saint La prend tellement dans ce que DIEU contemple, qu'Elle est intégrée dans la première Procession de la très sainte Trinité, avec son corps, sa chair, qu'il y a une union totale avec la première Personne de la sainte Trinité. 

             Sa chair est "brûlée" par la contemplation ; DIEU se contemple à travers la chair de MARIE. 


Quand l'homme découvre la femme comme la chair de sa chair, quand sa contemplation intègre totalement la signification sponsale du corps de son épouse, elle est si fort intégrée à cette évidence qu'elle est dans une grande sécurité.

Sous la modalité de l'actuation




Marie et l'Esprit Saint



C'est la modalité la plus difficile à comprendre parce qu'elle implique l'obéissance, et que l'orgueil nous empêche d'obéir. Le dernier à obéir est le corps.



MARIE et l'ESPRIT SAINT vivent un mariage jusque dans le point de vue de la chair de la femme. 



Ce que l'Immaculée Conception est en puissance, l'Esprit Saint l'est en acte.



MARIE, avec sa plénitude de sainteté, aurait pu faire beaucoup de choses, et même ressusciter les morts. Elle n'a rien fait par elle-même. C'est l'Esprit Saint qui, intérieurement, actue ses puissances.



Quand l'époux ne fait rien par lui-même, c'est uniquement l'unité sponsale, la troisième réalité qui actue ses puissances. Toutes ses potentialités sont mises en acte par cette troisième réalité. 



Nous le voyons très bien quand, après un certain temps de mariage, le corps de l'époux s'est tellement acclimaté à celui de son épouse qu'un sourire, une parole ou un regard reçu, c'est le sourire, la parole et le regard du conjoint.  Le corps est mû par l'unité sponsale, à ce moment-là.




Si vous êtes capable de faire les cinq modalités en même temps, c'est que vous avez un mariage presque parfait du point de vue naturel, du point de vue de la sagesse d'origine.




Dans la sagesse d'origine, ADAM et EVE, avant le péché originel, se regardaient, s'accueillaient, se contemplaient, priaient ensemble, se retrouvaient entièrement dans l'unité sponsale, dans la troisième réalité. Les cinq modalités se réalisaient totalement, telle est la vision intégrale de l’homme.




Le Saint Père dit que cette vision intégrale de l'homme doit être construite à partir de l'origine. Aujourd'hui, nous ne pouvons parler mariage sans obligatoirement se référer à l'intégrité d'origine qui se réalise de cette manière. Le Pape dit qu'il le faut : c'est un impératif, autrement nous avons une vision partielle du mariage.

C'est-à-dire que de temps en temps, on pardonne, parfois on passe l'éponge, parfois on prend sur soi, de temps en temps, on prie,  de temps en temps, on s'aime bien, parfois on se souvient, parfois on  s'appuie sur les enfants pour se retrouver ..... c'est parcelliser !   De temps en temps, c'est spirituel,  de temps en temps, c'est affectueux,  parfois c'est tendre ... et parfois c'est pénible, fatiguant, désespérant  ou exaspérant, et de temps en temps c'est physiquement formidable, c'est spirituellement extraordinaire ! De temps en temps, il y a des instants d'affection, des moments de très grande intimité,... de temps en temps ... et parfois ...   Ce n'est pas l'intégrité dans l’homme intégral, homme et femme.




A force de contempler ces mystères, vous serez de plus en plus capables d'être illuminés de l'intérieur par chacune de ces modalités, par la voie de la grâce, capables de découvrir la  joie que peut procurer cette découverte, comme ADAM, lorsqu'il découvre EVE, donnée comme os  de ses os et chair de sa chair,  qu'à travers elle, tout lui est donné.




Il faut vivre de cela le plus souvent possible, dans la journée, la nuit, quand vous êtes seul, quand vous êtes dans votre voiture...


C'est cela vivre de sa vocation, vivre de sa mission (voir en Annexe 2) 


Si le prêtre ne vit de son sacerdoce que quand il célèbre l'eucharistie, son ministère est nul.


Il faut remplir d'eau ses jarres, comme aux noces de CANA.

Comment remplir d'eau vos jarres  ?



Vous remplissez d'eau vos jarres en faisant oraison, en faisant des actes d'adoration,  en allant à la messe recevoir le corps du CHRIST, en vivant le chapelet avec la Vierge MARIE,  en comprenant tous ces mystères et en vous en remplissant.



Vous vous remplissez, et quand votre conjoint est présent, vous ne voyez plus que lui, vous ne vous occupez plus que de lui  :  c'est cela l'EAU.



Mais le VIN est quelque part ; car si vous avez rempli d'eau vos jarres, c'est que vous vous êtes sanctifié dans la journée, que l'Esprit Saint est bien là. Vous êtes allé plus loin dans la  charité, votre amour a été plus loin, car votre charité doit augmenter tous les jours dans votre cœur,  grâce à votre intimité avec JESUS et l'Esprit Saint, avec l'eucharistie, avec la Vierge MARIE, avec la contemplation, l'oraison, avec le mystère de VIE de plus en plus changé en MARIE dans le  mystère de l'Immaculée Conception, transsubstantié en elle, changé en elle, pour qu'il n'y ait plus qu'elle, de plus en plus. Alors, quelque chose apparaît, qui est là.  Vous le laissez, vous ne vous en occupez pas, mais c'est là. Vous vous occupez de votre conjoint, vous êtes tout à lui. Vous ne vous occupez que du point de vue de l'amitié. Vous êtes tout à lui, avec tellement de discrétion, d'effacement d'humilité, de pauvreté, mais en même temps, tellement de joie, qu'il y a cette odeur de SACRE qui apparaît. Et, dès qu'il y a cette odeur de sacré, il y a une impulsion du CHRIST, une grâce du CHRIST une grâce chrétienne qui fait que JESUS EST LA, sans que vous y pensiez. Vous n'avez pas besoin de demander à JESUS d'être là, il est là, c'est lui qui vient. 



Vous réalisez que l'EAU est changée en VIN.



Si, dans la journée, vous vous êtes habitué à ce que JESUS soit toujours présent, à ce  que MARIE soit toujours invitée, à faire que l'Esprit Saint soit là, forcément, à la nouvelle rencontre,  il y a une nouvelle présence de JESUS. Elle est sensible.



Mais, vous ne forcez pas, ce n'est pas vous qui la faites rentrer, c'est LE CHRIST qui s'empare de l’unité des deux, d'une manière nouvelle, comme jamais.



Si vous forcez, à ce moment-là, ce serait une projection psychologique et vous feriez aussitôt "sauter la matière" du sacrement, qui est l’unité des deux. 

INTENTION DE LA FORME - ATTENTION A LA MATIERE



L’unité des deux est quelque chose de très fort ! Vous ne croyez pas, vous constatez que JESUS est présent, qu'il y a là quelque chose de sacré qui se fait sous l'impulsion de la grâce et de l'onction de l'Esprit Saint qui est incluse dans le geste sponsal lui-même.  L’unité des deux, entre l'homme et la femme, est aussi quelque chose de très exigeant. Si, sous prétexte de vivre du sacrement de mariage, vous mettez toute votre attention sur la présence réelle,  vous quittez votre attention à votre conjoint, et alors, vous faîtes "sauter" l’unité des deux, qui est la MATIERE du sacrement.



Pratiquement, quand vous aimez votre conjoint, vous vous donnez entièrement à lui, vous n'êtes que dans l’amour pour l'autre.  Mais, si vous mettez toutes vos puissances d'attention, de cœur, par rapport au CHRIST qui est présent spirituellement, vos puissances d'amour vont se "déconnecter" par rapport à l’unité des deux et la RES disparaît.



Donc, si vous mettez toute votre attention sur la grandeur du sacrement de mariage, et que vous en oubliez votre conjoint, ou plus encore, si vous l'utilisez pour vivre cela, à ce moment-là vous entrez dans une sponsalité métapsychique qui et une fausse mystique. 



La femme sentira cela plus que l'homme car l'épouse est la gardienne de l’amour.

LA MESSE SPONSALE   et   L'EUCHARISTIE




Dans la MESSE SPONSALE, tout l'effort porte sur LA MATIERE.

Dans l'EUCHARISTIE, tout l'effort du prêtre porte sur LA FORME, quand il prononce les paroles "Ceci est mon corps, ceci est mon sang", car c'est LE CHRIST qui réalise la transsubstantiation. L'exigence est différente.



Autre différence :

Dans l'eucharistie, le prêtre n'a pas "à fabriquer" le pain et le vin, en même temps qu'il les consacre,  alors que dans le sacrement de mariage, les deux se font simultanément.

Dans le mariage, c'est l'aspect royal de la sainteté qui précède l'aspect sacerdotal.

Dans l'eucharistie, c'est l’aspect sacerdotal qui précède l’aspect royal.

Dans l'eucharistie, le prêtre est très attentif à DIEU, au CHRIST.

Dans"la messe sponsale",  vous êtes attentif à l'amitié naturelle.




Ce sont deux sacrements qui se complètent :  l’amour de DIEU et l’amour du prochain. L'un ne va pas sans l'autre. L'un se réalise par le point de vue de la parole, comme dans le chapitre 1 de La Genèse ; l'autre se réalise par le point de vue du geste intérieur, c'est un geste de JESUS à l'intérieur de notre amour qui est fait.




Le sacerdoce est plus grand que le mariage, quant à son mode parce qu'il rentre dans les moyens qui sont conjoints à sa fin, puisque conjoints au CHRIST en gloire.

Tandis que l'amour sponsal reste quelque chose de créé et de pleinement humain, avant que la grâce ne l'enveloppe.




Mais peut-on dire que l'un est plus grand que l'autre quant à la FORME  ?

                  

Le sacrement n'est pas à notre mesure. 


                
Ce qui est à notre mesure, c'est d’aimer celui que DIEU a mis proche de vous,   et d'être dans un état d'adoration pendant de temps-là.

L'adoration est nécessaire, c'est LE PAIN. L’amour mutuel est LE VIN, c'est l'ivresse naturelle.



Pour qu'il y ait la matière du sacrement de mariage, il faut qu'il y ait, non seulement, l’amour, mais aussi l'adoration.



Au moment de la messe sponsale, dans un véritable amour humain, il y a une "OUVERTURE" vers quelque chose de sacré qui nous dépasse un peu. Aimer son conjoint et, en même temps, aimer la présence infinie de l’amour, avec cet appel à l’amour infini, c'est normal.

Tout notre effort consiste à VIVRE cela.




Le Saint Père souligne :


"Ceux qui ont la vocation du mariage sont appelés avant tout à faire de


"cette théologie du corps des origines, le contenu de leur vie et de leur


"comportement.  Le CHRIST leur demande de se situer sur ce seuil


"de l'innocence originelle de l'autre".




L'homme et la femme, aujourd'hui, pour retrouver l'innocence originelle de l'autre, doivent remonter jusqu'à cette innocence originelle perdue.



Lorsque vous avez retrouvé la signification originelle de votre corps, que vous  reprenez cette manière de Saint JOSEPH, cette manière de la Vierge MARIE, cette manière de Joachim et Anne, cette manière de Sarah, cette manière d'Adam et Eve, qui est celle de tout homme normal et de toute femme normale, alors vous êtes capable de vivre de manière surnaturelle, vous êtes dans ce que sainte Thérèse d'Avila appelle "la cinquième demeure".



Vous êtes revenu à quelque chose qui fonctionne normalement. Le point de vue  surnaturel peut inhiber l'humain.



Alors, vous pouvez être dans une union totale avec JESUS.

Il faut que ce soit le Sang de JESUS qui coule dans vos veines.  Il faut que ce soit l’amour de JESUS, le feu qui brûle le cœur de JESUS dans la Résurrection, qui brûle votre corps à l'instant où vous  parlez à votre "moitié sponsale",  au moment où vous la prenez dans votre cœur, au moment où vous contemplez l'éternité.



C'est alors seulement que vous pourrez peut-être entrer dans la "messe sponsale". 

Quand vous avez réussi à réaliser l'unité, qui est quelque chose de naturel, vous allez pouvoir, grâce au CHRIST, retrouver une puissance d'origine :


Vous êtes vraiment homme.


Vous êtes vraiment femme.



Ainsi seulement, vous aurez choisi de vivre cette unité avec votre conjoint, avec DIEU, avec le CHRIST, en présence de toute l'Eglise, de toute la Jérusalem céleste, de tous ceux qui sont au purgatoire, de tous ceux qui sont sur l'orbite de la terre, jusque dans l'éternité.

   *C'est le mystère du CHRIST et de l'Eglise que vous vivez grâce au sacrement de mariage.




Le jour de votre mariage, vous échangez vos consentements en présence du prêtre, du CHRIST, de l'Eglise... Cela vous donne la puissance du sacrement qui peut être  actualisé après.




Si vous vivez l’unité sponsale dans le Corps mystique de l'Eglise, dans la Jérusalem céleste, dans tout ce qu'il y a de parfait, de saint, d'éternel, de plus immaculé, vous avez donné quelque chose de corporel au Corps mystique de l'Eglise, et une présence réelle apparaît.

Ce n'est plus une présence intentionnelle, mais une présence réelle.

NATURE DE LA PRESENCE REELLE SACRAMENTELLE ACTUALISEE

Qui est présent réellement ? DIEU, certainement ! Quelque chose de surnaturel et de divin ! Mais qui ? et quoi ?

   -
Dans le sacrement de baptême, ce qui est présent, c'est le passage de la mort de JESUS 

corporellement à la Résurrection corporellement. Vous êtes réellement présent à l'instant où JESUS passe de la mort à la Résurrection, dans Son corps.

   -
Dans le sacrement de l'eucharistie,  c'est le corps ressuscité du CHRIST qui est réellement présent. C'est en vivant du baptême et de l'eucharistie que vous pouvez retrouver la possibilité d'irriguer l'intériorité de votre corps jusque dans une potentialité originelle perdue.

   -     
Dans le sacrement de mariage, l’unité sponsale réalisée est comme une "coupe". Cette coupe du mariage, cette ivresse surnaturelle qui s'inscrit dans la PRESENCE REELLE, va recueillir tout un ensemble de sponsalités, qui ne sont pas les nôtres, mais qui vont devenir nôtres. 


Il y a donc une PRESENCE REELLE qui apparaît sous le voile de l’unité des deux, dans cette perfection mutuelle de l’unité sponsale.

1. La présence réelle de l’actuation sponsale de la deuxième Procession de la très sainte Trinité qui génère l'Esprit Saint dans l’unité d’amour du PERE (Epoux) et du FILS (Epouse)

Ce n'est pas l'Esprit Saint qui est présent réellement, c'est cette actuation sponsale de la très sainte Trinité, en quoi consiste la deuxième Procession. Il n'y a que le sacrement de mariage qui contient la présence réelle de la deuxième procession de la très sainte Trinité.

2. La présence réelle de l actuation sponsale de l’amour de DIEU et de l’amour de l’homme  dans une unité substantielle, le mystère de l'Incarnation d'où procède le CHRIST

DIEU s'est "marié" avec l'humanité. La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, le VERBE, qui est féminin dans la Très Sainte Trinité, se marie avec l'humanité dans un mariage d’amour, en prenant une chair masculine.


Et de l’unité d’amour entre l'humanité (JESUS) et la divinité (LE VERBE), va émaner une troisième réalité qui n'est ni JESUS, ni le VERBE, mais qui est l'onction messianique, la grâce capitale du CHRIST, le chef-d’œuvre de l'humanité, la gloire de DIEU.


Ce n'est pas pareil de dire "le Verbe de DIEU" et  "le Fils de DIEU".


Ce n'est pas pareil de dire "Jésus" et  "l'onction messianique",  "la grâce capitale du Christ", "le messie".


Vous avez la présence réelle de cet instant où DIEU se marie avec son humanité, ce moment de l’unité de l'humanité dans la divinité, et de la divinité dans l’humanité, qui fait apparaître le MESSIE dans l'Incarnation.


Vous êtes en présence de la RES de l'époux et de l'épouse, à l'instant où le CHRIST apparaît. C'est immense ! Vous êtes dans votre unité sponsale, le "nouveau ventre" de l'Immaculée Conception, le "nouveau sein" de l'Eglise, puisque vous la faîtes en présence de toute l'Eglise où se trouve réellement présent, l'instant de l'Incarnation du messie qui est éternel.


C'est pourquoi cet instant peut se ré-actualiser dans le sacrement.

3. La présence réelle de la procession de l’origine de l'Immaculée Conception


Le Verbe de DIEU et l'Esprit Saint, dans la blessure du Cœur de JESUS, disparaissent dans  le cœur sacerdotal du CHRIST, et, de là, émane l'Immaculée Conception.


L'Immaculée Conception procède de l’unité totale de deux Personnes divines, dans la  blessure du Cœur de JESUS, ce que l'on nomme "le mystère du Sabbat".


Cette procession de l’origine de l'Immaculée Conception est présente dans cette coupe.

4. La présence réelle du passage de la Dormition de la Vierge MARIE à son Assomption



Vous recevez aussi la présence d'un instant, à la fois temporel et éternel, celui par lequel le CHRIST, nouvel Adam, assume le corps de la Vierge MARIE, nouvelle Eve, pour réaliser "une seule chair glorieuse" : c'est le mystère de l'Assomption.


Jusqu'à la dormition, l’amour de la très sainte Vierge MARIE n'a jamais cessé d'augmenter de sorte que sa charité surnaturelle atteint un degré d'intensité tel qu'il est en affinité avec la charité infinie du cœur humain du CHRIST ressuscité.


C'est extraordinaire  - ce degré d’amour-  qui fait que SA FOI atteint un sommet impossible à égaler, qu'il ne reste plus que ce petit voile à déchirer pour réaliser l’unité sponsale en "un seul corps glorieux avec le CHRIST". Du coup, le CHRIST prend toute l'humanité de la très sainte Vierge, de la femme à la dormition, et "recrée", sous un mode glorieux, le corps de la femme, dans son corps ressuscité glorieux.


A l'Assomption, la Vierge MARIE est intégrée dans l'omniprésence à laquelle participe le CHRIST ressuscité, physiquement, dans une seule chair glorieuse.


C'est ce passage, inscrit dans le Livre de l'Apocalypse, qui est là, présent réellement dans le sacrement, l’instant de l'Assomption d'où émanent le mystère de MARIE,  de la royauté de la Vierge MARIE, le règne de la Reine immaculée du ciel et de la terre.


C'est ce Règne qui émane de l’unité sponsale.


Ainsi s'accomplit la prophétie du livre de la Genèse :


 
  "L’homme quittera son Père                (Mystère de l'Incarnation)  


   
  "et sa Mère                                          (Mystère du Verbe et de l'Esprit Saint à la croix),


  
  "Il s'attachera à sa Femme                  (Mystère de l'Eglise) 


  
  "et les deux ne formeront plus 



  "qu'une seule Chair                             (Mystère de l'Assomption)


Vous avez, dans cette coupe, la présence réelle de l'accomplissement de la prophétie.

5. La présence réelle du CHRIST RESSUSCITE  et de l'EGLISE

Le CHRIST est ressuscité d'entre les morts. Il a envoyé l'Esprit Saint. 


Il veut nous mettre dans le sein du Père. Il veut l’amour


Il engendre l'Immaculée Conception, la Jérusalem céleste 


Il s'appuie sur nous pour que cela se réalise...


L'Eglise souffrante du purgatoire, l'Eglise militante de la terre et l'Eglise glorieuse du ciel s'unissent pour produire le Corps Mystique.


Le premier CORPS MYSTIQUE est l'eucharistie, le second est la Jérusalem céleste !


C'est très fort. C'est pourquoi Saint Paul nous dit que ce Sacrement est grand !


Car il apparaît dans l’unité du CHRIST ressuscité, avec tous ceux qui croient, avec tous ceux qui sont entrés dans la vision béatifique, tous ceux qui sont dans l'espérance du purgatoire, tous ceux qui luttent sur la terre. Tous font UN SEUL CORPS MYSTIQUE.


UN SEUL CORPS  apparaît, car l'homme et la femme font l’unité dans un seul corps.


Donc vous pouvez intensifier l’unité du CHRIST ressuscité et de tous les Membres de l'Eglise... 


C'est une responsabilité énorme !


Cela veut dire que, chaque fois que vous vivez la Messe sponsale, dans l'intention du sacrement, vous videz le purgatoire, vous donnez la gloire accidentelle à tous ceux qui sont dans la vision béatifique, mais qui ne sont pas encore ressuscités dans leur corps, et vous les invitez  à l'intérieur de l’unité sponsale pour recevoir une gloire accidentelle nouvelle (ils n'ont plus de corps et attendent la résurrection de la chair), et vous donnez aussi une grâce actuelle à tous ceux qui luttent sur la terre, c'est-à-dire une intimité plus profonde de la présence réelle physique du CHRIST, au plus profond de leur corps, de leur chair et de leur cœur.


Cette présence de l’unité du CHRIST et de l'EGLISE, qui produit le CORPS MYSTIQUE, est un des aspects de la fécondité absolument extraordinaire du sacrement de mariage.


Vous engendrez une Eglise de CHARITE, et c'est à partir d’une Eglise de FOI  et du CHRIST RESSUSCITE.

Vous êtes des bâtisseurs de la Jérusalem céleste.


Le CHRIST ressuscité, qui engendre la Jérusalem céleste, s'appuie sur nous tous pour que cela se réalise.


Pour mémoire,  je propose la sponsalité, qui n'est pas encore advenue dans notre histoire,  mais qui est présente dans le Sacrement de mariage, à savoir, l’union qui  va exister entre la création toute entière et la Jérusalem céleste, qui est l'Eglise dans son accomplissement glorieux.


Ce sera la fin d'un monde, quand LA GLOIRE DE DIEU pénétrera toute la création.


Les "retrouvailles" de la création avec le Corps mystique glorieux de l'Eglise réalisent un mariage que l'on appelle l’instant éternel de gloire, qui est la Jérusalem céleste.


Vous recevez, dans votre unité de chair intégrale, sacramentellement, la présence réelle de cet instant. 

6. La présence réelle du CHRIST, sacramentellement  "Per modum sacramenti"


Quand vous actuez la "messe sponsale",  vous réalisez cette présence réelle, vous communiez vous jouissez de votre mutuelle compénétration, écoulement délicieux l'un d'ans l'autre pour ne réaliser plus que l’unité des deux, dans laquelle vous disparaissez.


Vous entrez alors dans un état d'adoration surnaturelle.




Vous avez ainsi les six présences réelles diverses qui représentent  les six jours de la création, présents de manière plénière.


LE SACREMENT,  UNITE DES ACTUATIONS SPONSALES




Ce qu'il y a de plus parfait et d'actuel dans votre présence sacramentelle sponsale va pouvoir faire l’unité entre tous ces sponsalités qui, dans l’histoire de l’économie divine, se sont réalisées successivement, soit dans l'éternité, soit dans le temps.




La vocation du mariage, sacramentellement parlant, est d'unifier toutes ces sponsalités en un seul acte, une seule sponsalité

*  Le mystère de l'Incarnation    

)


*  Le mystère de l'Assomption
   

)           sont UN


* Le mystère de la gloire finale

            )




Ils sont UN dans l’unité sponsale de l'homme et de la femme, dans le point  de vue physique, car votre sponsalité se réalise dans le temps, donc c'est physique.




La PRESENCE REELLE, ce n'est pas tellement toutes ces processions du  "troisième", dans ces sponsalités que nous venons de voir, c'est le fait d'unifier toutes ces sponsalités dans votre actuation sponsale.




Cette unification de toutes les sponsalités dans votre actuation sponsale rejaillit sur tous les autres sacrements de mariage qui n'ont pas été actués de cette manière-là.

Ainsi, vous pouvez irriguer tous les autres sacrements de mariage, parce que  VOUS ETES, évidemment, en correspondance avec eux. C'est le principe des vase communicants.




Tout ceci démontre bien qu'il fallait attendre la proclamation du mystère de l'IMMACULEE CONCEPTION, la proclamation de l'ASSOMPTION, l'enseignement du Père Maximilien KOLBE, et celui du Pape JEAN PAUL II, pour pouvoir développer, tout à fait, une doctrine cohérente sur le contenu surnaturel du sacrement de mariage.

Voilà pourquoi le Saint Père dit que le Père KOLBE est le patron des temps qui s'ouvrent.




C'est, en effet, lorsque vous prenez à pleines mains le sacrement de mariage, que vous êtes dans l’unité des deux par le corps différencié, que se réalise cette ACTUATION, de laquelle résulte l’unité DES DEUX, par le corps, et qu'étant chrétien responsable, vous utilisez la dimension sacerdotale du sacrement de mariage. Alors, cette unité sacramentelle des deux  devient le lieu de toutes les actuations sponsales que nous venons de voir séparément. 


Vous êtes en présence de la RES du sacrement de mariage qui consiste à donner,  dans le temps et dans le lieu d'un corps unique, une unité à toutes les actuations sponsales incréées, dans une seule actuation sponsale surnaturelle sacramentelle.




C'est  LE FRUIT DU COTE DIVIN, c'est un fruit énorme !

 


Et nous voyons, si nous faisons cela, que nous avons une action directe sur l'extension, en ce temps, de l'incorporation de la gloire qui est dans l'Incarnation de JESUS, dans l'EGLISE, dans l'influence déterminante et définitive de la très sainte Vierge MARIE et du CHRIST-ROI, en  MARIE-REINE, dans le mystère de l'Immaculée Conception.




Tous les lieux et tous les temps sont absorbés un peu plus dans le point de vue de la gloire éternelle, parce que l'incréé transcende le point de vue de la totalité. 




Et cela dans la mesure de la charité vécue dans votre sacrement de mariage.




C'est LE FRUIT DU COTE HUMAIN.




Et nous verrons, au ciel, combien nous avons hâté le retour du CHRIST dans la victoire sur le mal, en une seule " messe sponsale ".




Finalement, tout cela induit le point de vue de la récapitulation de l’univers dans le PLEROME du CHRIST, et donc, le Retour du CHRIST.

Le  "MARANATHA" de l'Apocalypse est SPONSAL. Il est lié au cri de l'Epoux et de l'Epouse.




Si ce sacrement du mariage commence à être explicité, aujourd'hui, c'est un signe eschatologique, prophétique, que nous sommes à la fin des temps, puisque c'est le  sacrement qui nous permet de hâter le Retour du CHRIST, le  "Maranatha".

LA PRATIQUE THEOLOGALE DE LA "COMMUNION" A CETTE PRESENCE




La "RES" est une des choses le plus extraordinaires quand on étudie la théologie de la sponsalité. C'est peut-être pour cela que c'est le dernier sacrement explicité par l'Eglise.


Un sacrement est une "porte surnaturelle, divine" ouverte à l'incréé...  Nous avons souvent tendance à "humaniser" les sacrements, alors qu'ils sont là pour nous intégrer à l'éternité vivante de DIEU. Nous voulons toujours "rabaisser" à notre niveau, "ressentir le divin", alors qu'il n'est pas à notre mesure, bien qu'il nous soit donné entièrement.


Ce passage de "la RES" au "FRUIT" reste le grand moment de la vocation du mariage. Il suffit de vivre intensément de cette RES pour que, à l'intérieur du mariage, son FRUIT en soit communiqué à tous les autres sacrements de ceux qui ne le vivent pas explicitement.


C'est dans ce moment d'amitié, de repos, de gratitude vis-à-vis de DIEU, du CHRIST et de votre conjoint, tout à la fois, que vous recevez cette RES. 


Votre vocation, votre mission, c'est de donner à la RES son FRUIT.

La mission du sacrement de mariage, l' ITE MISSA EST de ce sacrement, c'est de faire, de nous, à partir de la RES, une sorte de CENTRALE DIVINE particulière, rayonnant dans  toutes les directions de la grâce.


Mais, il faut être capable d'avoir la maturité et la santé chrétiennes pour prendre cette présence réelle, qui vous est donnée, pour l'intégrer dans votre corps, dans votre Baptême, dans votre mission personnelle, pour la recueillir comme pour une Communion, pour lui faire donner ses fruits.


En effet, c'est à partir de ce que vous aurez recueilli, de ce qui vient de l'humanité  intégrale, que vous avez les fécondités du sacrement de mariage, qui proviennent d'une "trans-actuation" :

            Ce qui est "actuel dans votre unité sponsale" laisse la place à ce qui est "actuel dans l'unification de toutes les sponsalités divines.


Les mots exacts sont importants à cause des projections, des introjections.

L'imaginaire et l'idéalisme jouent un rôle trop fort. Il faut une FOI contemplative toute pure.

Le corps est intégré dans cette trans-actuation qui mobilise toutes vos forces spirituelles :


* forces du corps spirituel     * forces de l'esprit      * forces de la foi


Lorsque vous vous retrouvez avec un tel trésor dans les mains, il ne disparaît pas, si vous savez le recueillir et le conserver.



"MARIE gardait toutes ces choses en son cœur"



Et saint JOSEPH gardait MARIE en sa chair de manière à ce qu'une trace nouvelle apparaisse, celle du Fils de l’homme.



Les FRUITS du sacrement de mariage vont s'épanouir dans une triple fécondité surnaturelle, dans trois directions :

-   La dimension sacerdotale du mariage

Vous êtes capable de garder, de réaliser, de conserver et de donner cette présence réelle,


comme le prêtre est capable de réaliser la transsubstantiation, de la prendre dans ses mains,


et de la communiquer à l'Eglise.


Cela s'apprend. C'est le rôle de la préparation au mariage.


Si vous n'apprenez pas comme se réalise "une messe sponsale", vous ne la réaliserez jamais.


De même pour le prêtre, si personne ne lui explique comment célébrer la messe, il ne pourra


la célébrer.


Il faut donc se former à cette "révélation de la sponsalité". 


Si cela vous désintéresse complètement, c'est que vous avez une vocation humaine du mariage


et non une vocation à la sainteté du mariage.


C'est l'Eglise qui vous forme, qui vous le demande, qui vous l'enseigne. 


Ce n'est ni la télévision, ni le psychologue ! 


Il va falloir prier ensemble, avoir une liturgie commune, avoir un oratoire et considérer le lit


conjugal comme un "lieu sacré", comme le saint des saints, et non plus comme une abomination.


La mission sacerdotale est tout ce côté visible, actuel de la prière. Chacun doit apprendre à


rentrer dans la signification sponsale d'un corps féminin, masculin,  animé et actué uniquement


par le point de vue religieux  :
la FOI d'Abraham. est liée à l'innocence d'origine.


Il faut apprendre à pénétrer, spirituellement parlant, dans le corps de son conjoint et à toucher


la présence de DIEU. C'est la finalité du sacrement de mariage.

-  La dimension prophétique du mariage

Cette dimension est LA FAMILLE. La famille n'est surnaturalisée, n'est une "sainte famille", seulement si tout ce que l'origine, s'origine dans la sacramentalité d'une famille.


La famille est prophétique car elle va devenir le lieu dans le monde, où la très sainte Trinité


sera visible, où elle va se manifester à travers le point de vue de l'église domestique.


Le pape le dit ouvertement, dans son encyclique concernant "la famille"  :


 
L'aspect fondamental de l'Eglise, ce n'est pas la paroisse,



c'est l'église domestique de la famille ; c'est elle la cellule fondamentale de l'EGLISE.


L'Eglise domestique est le LIEU de l'eucharistie, le lieu principal de la présence réelle, et


le lieu principal de la sponsalité sacramentelle, le lieu  du baptême, le lieu essentiel du corps 


mystique de l'Eglise.


Il est, dans la famille un élément qui fait qu'elle va rayonner sur la société.


- A l'école, dès qu'il y a des enfants  issus "d'une église domestique", toute la classe est changée


- Dans une entreprise, dès qu'il y a des employés issus "une église domestique", tout change


  Quand le père de famille sort d'une "église domestique" pour aller à son travail, le service n'est pas le même.


Il y a dans la FAMILLE, un côté prophétique qui fait que quelque chose change et la famille


devient "cause exemplaire" pour ceux qui sont dans le monde.


Cela n'a rien à voir avec le côté "catho".  Nous ne "transportons" pas nos icônes ! C'est direct !


L'EGLISE a commencé avec JESUS, MARIE, et JOSEPH, la Sainte Famille !


L'Eglise se terminera aussi avec et dans la SAINTE FAMILLE !




<<    l'Alpha rejoint l’Oméga    >>


A la fin,  il n'y aura plus que de  "petites oasis" de saintes familles pour appeler le Retour du


CHRIST. De même que la sainte famille a été à l'origine de la naissance de JESUS, c'est la


sainteté de la famille qui sera à l'origine du retour du CHRIST, de la  renaissance de la


Jérusalem céleste.


       *
Toutes les familles d'aujourd'hui, vivant de,  et, à la manière de la sainte famille, sont


toutes très sensibles au mystère de l'Apocalypse, au "Maranatha", au "Viens, Seigneur !".


       *
Pourquoi les familles chrétiennes sont-elles particulièrement visées pour être    détruites ?


Simplement parce que le démon se trouve face à la famille, face à ce noyau, face à la femme qui enfante.


C'est écrit dans le livre de l'Apocalypse.


Le démon est face au mystère d'une humanité qui est féconde par elle-même ! ...


Il ne supporte pas qu'une famille soit féconde par elle-même  !!. 


Elle devrait être féconde métalliquement : c'est cela la "fivette", la "fécondation in-vitro".....


 ou toute autre fécondation en dehors de l’amour... une fécondation matérielle...


3. La dimension royale est le fruit final du sacrement de mariage 


L’aspect royal est  la dimension de sainteté.

Mais, comment faire pour être des saints ?


La dimension de "sainteté" du sacrement de mariage consiste à vivre pleinement des 


FRUITS de ce sacrement.


* la sainteté du conjoint
Lorsque vous avez cette grappe, vous priez, avec votre conjoint, ou séparément. Vous vous retrouvez avec ce trésor qui est étourdissant. Par une activité spirituelle élémentaire de responsabilité, puisque vous avez atteint la paternité et la maternité responsables dont parle le Saint Père, vous pouvez garder ce "fruit" intérieurement, dans toutes les cellules de votre corps, vous pouvez le prendre en main, et spirituellement, parla grâce de votre mission, la communiquer, la déposer dans la chair de votre conjoint endormi près de vous, pour l'irriguer, le guérir, voire le transformer et lui donner une grâce actuelle. Alors, vous sanctifiez votre conjoint.

   
*Votre sainteté personnelle
Vous pouvez garder pour vous ce trésor, utiliser le sacrement du baptême et faire oraison. Alors, vous conjoignez la présence du passage de la mort à la résurrection du corps de JESUS, avec cette trans-actuation extraordinaire et vous faites oraison avec "votre" trésor. A ce moment-là, vous faites l'expérience d'un des sept Dons de l'Esprit Saint. Et, si vous n'avez jamais eu le bonheur de cette expérience,  vous le vivrez intensément. C'est votre sanctification personnelle. Vous pourriez "inventer", sous l'inspiration de l'Esprit Saint, des prières comme celle-ci :



Seigneur, mon DIEU, je Vous offre toute mon humanité intérieure.



Sanctifiez-la  afin qu'elle soit remplie de toutes les forces et de 



toutes les puissances d'éternité du Monde Nouveau.


La grâce du sacrement d'un prêtre consiste à mettre l'éternité du Seigneur dans le temps. 


Mais la grâce de la fécondité personnelle, de la sanctification personnelle, consiste à mettre

votre corps, qui est dans le temps, à le transplanter dans l'éternité, actuellement.



 Je vous offre toute mon humanité


L’heure n'est plus seulement où DIEU pénètre dans l'homme,


mais l'homme pénètre également en DIEU 


DIEU pénètre en l'homme    c'est le prêtre qui fait cela dans le sacrement de l'ordre.


L'homme pénètre en DIEU   c'est le sacrement de mariage qui le réalise.


L'Eternité dans le temps       c'est l'eucharistie

Presser le fruit de la trans-actuation sponsale, c'est faire entrer toute votre humanité dans

 votre corps spirituel, dans l'état où il sera dans la résurrection, et d'en vivre.


Il y a, à ce moment-là, des guérisons, des illuminations, des péchés qui sautent, des fils qui se coupent ...et des fécondités qui s'ouvrent...


La très sainte Trinité est à nouveau LIBRE, à travers vous, à l'intérieur de vous.


Il y a deux sacrements dans l'Eglise qui structurent l'état de vie :


=
le sacrement de l'ordre


= 
le sacrement du mariage

Ils sont complémentaires :    L'ETERNITE dans le temps et le TEMPS dans l'éternité

L’heure n'est plus seulement en DIEU qui vit en nous, mais notre corps spirituel doit pénétrer en DIEU


* La sainteté de vos enfants

Vous communiquez cette présence surnaturelle divine de DIEU lui-même et vous l'engendrez dans la chair de votre enfant; tous les jours, nommément. 


Si vous agissez ainsi, vos enfants ne peuvent perdre la foi.


Et, la femme et l'homme seront sauvés grâce aux enfants qu'ils mettent au monde et qui gardent cette foi.


C'est un des fruits principaux que de donner des saints à DIEU, de donner à DIEU des prêtres, des âmes consacrées. Il ne faut pas l'oublier.


Si l’homme refuse d'offrir ce fruit à DIEU, c'est signe qu'il n'est pas un chrétien vivant réellement le sacrement de mariage. Refuser que son enfant entre au séminaire, au couvent, est le signe que, l'homme, ou la femme, n'a jamais fait un acte de foi surnaturel.


* La sanctification de tous nos frères


L'enfantement du Corps Mystique est le mystère du CHRIST et de l'EGLISE.


Réaliser, dans le sacrement de mariage, le mystère du Christ et de l'Eglise, est une autorisation donnée à DIEU-CHRIST-Epoux,  de pénétrer de manière plus intime jusque dans la chair  de tous les membres de son Eglise-Epouse.



L'ermite reçoit une grâce d'intimité plus profonde, jusque dans sa chair.


Quand vous réalisez "la messe sponsale", en allant jusqu'au bout de sa signification, vous avez un pouvoir chrétien surnaturel qui va toucher le point de vue corporel de tous les membres de l'Eglise.


Le mariage a une fécondité eschatologique.


La guerre eschatologique, au niveau de la croissance de l'Eglise, appartient au sacrement du mariage dans la mesure où il doit faire naître quelque chose jusque dans la chair des croyants, faisant que le corps terrestre va laisser, peu à peu,  la place au centre de gravité d’un CORPS SPIRITUEL.


Il est très important, pour nous, de sentir cette grande responsabilité, que DIEU nous donne, dans la trans-actuation sponsale


* La sanctification de tout le cosmos

Puisque l'accélération s'opère, à cet instant, et que tout le cosmos est présent dans "le petit cosmos que représente le corps de l'homme et de la femme", dans l’unité des deux,  toute la création est présente, tous les êtres inanimés ou non-animés spirituellement sont présents.


Donc,  le cosmos est "plongé"  de manière plus profonde, dans le corps ressuscité du CHRIST

Ainsi, par la médiation du corps spirituel, qui accélère le temps, vous accélérez le retour du CHRIST.


Le fruit de votre action de grâces, après la "messe sponsale",  est formidable !


Le retour du CHRIST se rapprochera grâce à ceux qui, dans l'Eglise, vivent du sacrement de mariage, lorsqu’ils en vivront de manière responsable et en orientant leur intention dans cette perspective eschatologique, selon leur vocation leur vocation.


Dans l'oraison, vous recueillez ces cinq fruits.


Vous passez de l'un à l'autre, avec une gratitude extraordinaire, car DIEU vous a choisi(e) pour servir en sa présence.


C'est la très belle "action de grâces que vous pouvez faire, en présence ou en l'absence, de votre conjoint.

ANNEXE   I
Préliminaire : Quelques commentaires midrashiques dans le Bereshit

En guise d'introduction, je voudrais lire avec vous quelques passages du premier commentaire

historique de la Bible sur le livre de la Genèse  :


C'est le Bereshit Raba, c'est-à-dire le Midrash rabbinique, qui transmet la tradition et

l'interprétation de Moïse sur le livre qu'il a lui-même écrit sous la dictée, lettre après lettre, de la Thora.

Ce livre comprend :


-
le livre de  la Genèse



                           
-
le livre de  l'Exode

-           le livre du Lévitique

-           le livre des Nombres


                              

- 
le livre du Deutéronome



C'est aussi une tradition rabbinique, et il y a de grandes discussions chez les rabbins sur ce fait que la première lettre de la révélation est un  "Beit".



Le "Beit"  s'écrit ainsi en lettre cursive rabbinique :    

                        "Au Commencement"      (Genèse I,1)    s'écrit ainsi :



(Beit, Rech, Aleph, Shin, Tav) :  


Sachant que chaque lettre, mot et phrase, en Hébreu, se lit de droite à gauche, les rabbins y lisent la clôture de l'intimité  (donc, on ne regarde jamais en arrière), et l'ouverture à l'infini.

Le "Beit", c'est l'amour réussi entre l'homme et la femme et il débouche sur le  "Aleph"  ( Berashit bara) c'est-à-dire sur la connaissance de DIEU ; et ce, à trois reprises !

DIEU n'a pas voulu que la "révélation de lui-même en tant qu'AMOUR INCREE, ETERNEL"  passe en dehors de la révélation sur l'amour réussi entre l'homme et la femme.



Tout le récit de la création et toute l'Ecriture sont là pour montrer ce qu'est l'amour réussi entre l'homme et la femme :  il va de l'avant, il est ouvert à l'infini, il implique la clôture de l'intimité, et la complémentarité. A partir de cet amour réussi,  on peut comprendre ce qu'est "le mystère de la très sainte Trinité"  et donc, "le mystère de DIEU"  :  les deux sont indissociables.



En commentant quelques midrashs et les 6 jours de la création, nous entr'apercevons une lumière sur la signification sponsale et donc, sur la manière dont, intérieurement, la femme doit, au grand sens, vivre sa féminité et l'homme sa masculinité.



Par exemple  "Au Commencement, DIEU créa le ciel et la terre"


Le ciel et la terre : on en a parlé dans les midrashs quand on a vu pourquoi la femme regarde vers le ciel et l'homme vers la terre.


Au 4 ème jour, il y a le soleil et la lune, et puis les éléments d'en-haut et d'en-bas : c'est normal puisqu'il y a l'air, l'eau, la terre et le feu, et puis, l'unité de tout, cela dans le 5 ème jour, où la fécondité apparaît - fécondité différente du côté de l'homme et du côté de la femme.

                          Tout le récit de la création est une indication sur la manière avec laquelle, normalement, je me dois de porter ma masculinité, ou ma féminité. 

                          La signification sponsale du corps fait qu'il ne m'aime pas comme moi je l'aime, puisque c'est une manière complémentaire ; il n'y a pas d'égalité, pas de similitude du côté de la sponsalité. 


C'est ce qui explique cette clôture de l'intimité, ce secret, le fait que l'on porte, intérieurement et intégralement, la signification naturelle de l'amour dans notre corps, cette ouverture vers l' infini, c'est-à dire vers le divin, qui débouche sur l'adoration du "Aleph".
Parallèle avec les propriétés des corps glorieux     (page 10)



Le sens que Moïse donne à ce qu'il écrit précède le texte, car, dans la Bible,  "la signification" précède toujours "le corpus" de l'Ecriture. Il faut donc regarder d'abord la signification "primordiale" transmise par la tradition orale des juifs, qu'ils rapportent comme venant de la bouche de Moïse.



Toute l'Ecriture "est" déjà dans la tradition orale que DIEU donne à Moïse, avant qu'elle n’apparaisse dans les écrits, et c'est pourquoi nous allons avoir des éléments qui seront écrits dix siècles plus tard. Abraham, aussi, vivait de la Thora, bien que la Thora n'ait été écrite qu'à l'époque de Moïse, donc cinq siècles plus tard.



Il en est de même de la grâce :    

La révélation chrétienne a d'abord été vécue par la très sainte VIERGE MARIE,  avant qu'elle n'ait été écrite par l'Eglise.










                                                                     BERESHIT RABA,  chapitre 1

Six choses ont précédé la création du monde

"Dans le Principe, DIEU créa le ciel et la terre ; la terre était informe et vide. 

"Il y avait les ténèbres à la surface de l'abîme, et l'ESPRIT de DIEU planait sur les eaux.

"DIEU dit  : "Que la lumière soit" et la lumière fut. DIEU vit que la lumière était bonne 

"et DIEU sépara la lumière d'avec les ténèbres. DIEU appela la lumière  "jour" et Il 

"appela les ténèbres  "nuit" :  Il y eut un soir et il y eut un matin, ce fut le premier  jour". 

                                                                                 (Genèse I,1)



Donc, six choses ont précédé ce premier jour, ce qui montre bien que la tradition orale va plus loin que l'écrit.



Avant la création du premier jour, il y a un "préambule", d'après Moïse, lequel est contenu dans "LE PRINCIPE",  en grec "EN ARXE".
"Avant le premier jour de la création, avant qu'il y ait le temps, avant le commencement du temps,

"avant l'acte de création de DIEU, dans le Principe, il y a le Bereshit".

"Le PRINCIPE est composé de six choses, comme dit  le livre des Proverbes, et je vais vous énoncer les "sept qu'il contient".



On voit cela souvent dans  le livre des Proverbes :  normalement, DIEU a prévu six choses, mais en fait, il y en a sept.

L'homme est composé de 7 choses, vous le savez bien  : il y a 7 dimensions dans l'homme. 

Le Bereshit, lui aussi, est composé de 7 choses, puisqu'au fond, nous avons été créés à l'image du Bereshit.

"Donc, 6 choses ont précédé la création du monde. Parmi elles, il y en a 2 qui ont été créées,

"et 4 qui montèrent dans la pensée divine en vue d'être créées".


Il faudra retenir ce chiffre 6, car nous allons le retrouver dans l'Apocalypse.

C'est un chiffre parfait, d'après un des Pères de l'Eglise, Rupert DEUTZ. Il y a donc 6 choses qui ont précédé la création du monde et qui sont dans le Bereshit, c'est-à-dire dans LE PRINCIPE. 

Comme  il va y avoir aussi 6 jours pour la création du monde puisque, le septième jour, il n'y a pas de création. C'est dans l'EDEN que l'on trouvera le troisième 6.



Donc, la Thora et le Trône de la Gloire divine furent créés.
1.
Nous avons d'abord la THORA, qui désigne la LOI D'AMOUR DE DIEU et  


            d'AMOUR de l'HOMME, c'est-à-dire, l'Amour comme  impératif divin :





"Tu dois aimer DIEU et tu dois aimer ton prochain""

Il y a en effet  613  préceptes dans la THORA. De même, on retrouvera plus tard les DIX COMMANDEMENTS :   

- trois commandements où il est dit que l'on doit  AIMER DIEU :

                                                    * Aimer DIEU le Père, DIEU le Fils,  DIEU le Saint-Esprit

- sept  commandements où il est dit que l'on doit  AIMER SON PROCHAIN



                          * Aimer son prochain de sept manières puisqu'il y a sept dimensions dans l’homme.



Avant de créer, DIEU fabrique donc l'impératif de l'Amour  : 




   
L'AMOUR DE DIEU  et  l'AMOUR DU PROCHAIN



Il faut donc poser, en premier lieu, cette volonté d'un Amour parfait dans la très sainte Trinité que DIEU  crée.

                                                   ’’D'où savons-nous que la Thora a été créée ?  De ce qu'il est dit :



"DIEU M'a créée dans le Principe de son œuvre" (dans le Bereshit)     (Proverbes 8,23)

2.
Il y a LE TRONE DE LA GLOIRE DIVINE.



On devine ici qu'il s'agit de MARIE REINE même si ce n'est pas ce que dit Moïse.



Heureusement qu'avant d'avoir créé le trône de la lumière ( Lucifer ) dans le  Bereshit, il y avait le Trône de la Gloire, car la GLOIRE est la victoire de l'Amour sur tout.



DIEU est victorieux. L'Amour est victorieux de tout avant même de commencer.


*
’’Le Trône de la gloire divine, d'où le savons-nous ?
De ce qu'il est dit :



"Ton Trône est fixé de toujours"                  (Proverbes 8,23)

Voilà les deux choses qui sont créées. Et il y en a quatre qui montèrent dans la pensée divine, pour être créées ultérieurement . Ce sont  :

                                                       
"LES PERES"


La Paternité 




             
"ISRAEL"


Le Peuple de DIEU
                                                            "LE BEIT HAMIQDASH" 
Le Temple



             
"LE NOM DU MESSIE"
Le NOM
a.   LA PATERNITE DIVINE, non pas créée dans le Bereshit, mais préexistante dans la pensée divine. DIEU  pense déjà à Adam, à Abraham, à Isaac, à Jacob, à tous les Pères, à chacun de ceux qui sont ici, et qui sont source de vie divine. Car l'amour implique une fécondité. L'amour est débordant, l'amour ne s'arrêtera jamais.



DIEU créa toute la création avec ce principe que l'amour ne s'arrêtera plus.


*
’’Les Pères, d'où le savons-nous ?  De ce qu'il est dit :



"Comme du raisin dans le désert ..."    

b.   LE PEUPLE DE DIEU,   ISRAEL,  le peuple aimé.



Tout va passer par la médiation d'un Corps Mystique dans la pensée de DIEU. 



Donc, la préexistence d'un Corps Mystique dans la pensée de DIEU est avant la création du  monde. C'est pour cela que l'Eglise est le nouvel Israël de Dieu. DIEU crée l'onction qui fait qu'il y a  un Corps Mystique, qu'il y a un cœur , un amour collectif, un amour interpersonnel,   une comprénétration d'amour qui bat, un tissu d'amour :

Il y a  un Corps Mystique qui va faire l'unité du peuple de DIEU :






1.  dans l'Exode,







2.  en Israël,







3.  dans le Corps Mystique de Jésus,







4.  dans la Jérusalem Céleste,







5.  dans la glorification de tout.


Il est créé avant.. Au fond, s'il y a une chose qui vit de la  « réincarnation « , c'est le Corps Mystique. C'est  <la seule âme> qui soit réincarnée 5 fois, c'est sûr.  La grande réincarnation, c'est cela.


*
’’Israël, d'où le savons-nous ?   De ce qu'il est écrit :



"Souviens-toi de ton assemblée, de celle que tu as acquise au début, dès l’origine"

c.   LE BEIT HAMIQDASH.


C'est le Saint des Saints, le Temple, la Maison du Saint des Saints.



"Beith" c'est la Maison, le "h" veut dire par excellence,  "mi" c'est au carré, une réduplication,



"Kadosh" c'est le Saint des Saints, c'est  l'IMMACULEE CONCEPTION. L'Immaculée Conception était là avant le Premier Moment de la Création.


"Le Temple" c'est le lieu du Messie, le lieu de DIEU : DIEU n'a pas de lieu avant la création, mais dans le Bereshit, il y a le LIEU de DIEU, une localisation pour DIEU. L'omniprésence précède l'espace : l'Eglise, le Temple, nos petits oratoires, c'est pour nous  rappeler que DIEU EST OMNIPRESENT . Alors, on consacre un lieu, un espace. De sorte que leTemple représente le point de vue du sacré, de l'omniprésence de DIEU, mais surélevé par la gloire. 

                        Autrement dit,  la Jérusalem Céleste préexiste dans la pensée de DIEU.


*
’’Le Beit Hamiqdash, d'où le savons-nous ?   De ce qu'il est écrit :



"Le Trône de Gloire est élevé dès le premier jour"

d.   LE NOM.

                        Le NOM, qui est la présence réelle et efficace du MESSIE, de l'OINT DE DIEU, qui, quand il sera créé, sera appelé JESUS ; dans le Principe, il est déjà présent dans sa Personne,  dans sa « présence actuelle d'intervention efficace ».




La Sainteté du Messie est créée avant la création du monde.



Elle va s'emparer du sang de la VIERGE MARIE pour permettre le mystère de l'Incarnation sous l’obombration et la survenue de l'Esprit Saint.  Mais l'onction du Messie préexiste.


         *          ’’ Le Nom du MESSIE, d'où le savons-nous ?   De ce qu'il est écrit :




"Que Son Nom soit à jamais.."       (Au Nom  est,  étant,  à jamais)



Voilà ce que porte le Bereshit :   " Dans le Principe, DIEU créa le ciel et la terre".

La moindre étoile, la moindre parcelle de cosmos, est constituée, pour ainsi dire, dans une "maternité" qui implique ces 6 éléments :

 2 éléments qui sont créés : la Thora, qui est l'Amour comme impératif absolu divin, et le Trône de la gloire et ... 4 éléments qui sont présents comme virtuellement.  Virtuellement, mais réellement.



Il y a 6 choses qui composent le Bereshit, et avec lesquelles la création va être fabriquée,  mais, dans la pensée divine qui enveloppe tout cela, il y en a une 7 ème :  La Repentance.


"La Repentance divine monta aussi dans la pensée divine"



Donc, avant la création du monde, DIEU songe qu'il faut mettre la Repentance, car il est écrit  :    "Avant que les montagnes eussent été créées, Tu fais revenir les hommes de la poussière."
                Dans la pensée divine, il n'y a pas seulement l'onction du Messie, il y a aussi  la Rédemption. C'est en 'nota bene', parce que c'est en fonction de la liberté des hommes. 

                Toujours est-il qu'il y a une chose  extraordinaire, c'est de savoir que, dans le Bereshit, avant de créer cette perfection de l'homme fabriqué avec  toutes ses potentialités, DIEU y a même inclus cette capacité à entrer dans la Très Sainte Trinité, éternellement.

                La Très Sainte Trinité est donnée au fond même à l'être de l'homme dès le départ.

               Et tout cela est développé par les 6 du Bereshit. 

               C'est étonnant de savoir que ces 6 du Bereshit sont la "matière première" et que cette matière première, c'est l'AMOUR : c'est le mystère de l'Amour surabondant avec lequel nous avons été fabriqués. 

              Et puis, il y a la 7 ème : la Repentance, parce que DIEU sait très bien qu'il va y avoir cette faute, cette séparation, ce péché ;  parce que l'homme a tellement reçu que, du coup, il est écrasé, il est pauvre ; comme ce qu'il a reçu est trop grand,  il faut la Repentance,  la Miséricorde.
                                                              BERESHIT RABA, Chapitre I - 3

La création de l’homme

DIEU dit  :   "Faisons l'homme à notre image selon notre ressemblance"              (Genèse I,26)


DIEU dit  " Faisons l'homme" !  Avec qui se concerte-t-il ?



Voyons la réponse de la tradition rabbinique :




"C'est avec l'onction de chaque jour, c'est avec son amour".



Rabbi Hanania dit  "Au moment où DIEU vint à créer Adam le premier, Il se concerta avec les anges serviteurs, et Il leur dit  :  "Faisons l'homme à notre image selon notre ressemblance".
Les anges lui répondirent  : "Cet Adam, quelle sera sa nature ?".  DIEU leur dit :  "Des justes sortiront  de lui (des justes, c'est-à-dire des gens qui ont la grâce, donc au-dessus de vous, car les justes portent en eux la grâce, c'est-à-dire  le DIEU VIVANT)  ainsi qu'il est écrit  :  "Car DIEU connaît la voix des  justes ; ... et la voix des méchants, DIEU la fit disparaître de devant les anges". 


DIEU leur dévoilà donc que des justes sortiraient d'Adam, mais il ne leur dévoilà pas que des  méchants sortiraient de lui, car, si DIEU leur avait dévoilé que des méchants sortiraient de lui, la justice  n'aurait pas permis qu'Adam fût créé.   C'est très fort.



Donc, les 6 jours sont conditionnés par le 7 ème dont le sens est caché au monde angélique. Au fond, la question du mal, qui viendra chez l'homme pour se répandre dans la création, leur est cachée ; donc, la question de la Repentance leur est cachée, ce qui est normal puisque le chiffre 6 est celui de la perception angélique.



Cela est très important par rapport au  666  de la fin. Les puissances vont pouvoir attaquer de tous les côtés, mais,   du côté de la Repentance,  du côté du PARDON,  nous sommes inattaquables. 

Au fond, se mettre entre les griffes du  666 à la fin, consiste en fait à se mettre en dehors de la Repentance, en dehors du Pardon :  voilà le contrepoids du Créateur.



Reprenons cette discussion avec les anges :



Rabba Simon dit  : "Mais à l'heure où le Saint vint à créer Adam le premier, les anges serviteurs se rangèrent groupe par groupe ;  les uns dirent :  "Qu'il ne soit pas créé",  les autres dirent : "Qu'il soit créé", ainsi qu'il est écrit  :  "La bonté et la vérité se sont embrassées, la justice et la paix se sont rencontrées". La bonté dit : "Qu'il soit créé car il fera des bontés",  et la vérité dit :  "Qu'il ne  soit pas créé car il sera tout mensonge",  la justice dit :  "Qu'il soit créé car il fera des choses justes et charitables", la paix dit : "Qu'il ne soit pas créé car il sera tout dispute". Alors que fit le Saint  ? :  Il prit la Vérité et Il la jeta à terre"

                                                        "L'Incarnation" !!!       La Vérité jetée à terre.



Les anges serviteurs dirent devant le Saint :  "Maître du monde, pourquoi as-tu humilié le Sceau de ses sceaux ? Réponse : "Que la Vérité remonte de la terre" (  La Rédemption et la Résurrection ! ! )


Nous voyons ici  l'INCARNATION, la REDEMPTION et la RESURRECTION :

"Que la Vérité remonte de la terre", ainsi qu'il est écrit :   "La Vérité fleurira de la terre".
La tradition juive de l'époque du CHRIST connaissait toute la signification de ce midrash qui était commenté d'une manière messianique depuis très longtemps déjà. Dire, en conséquence, que la Rédemption et la Résurrection sont des mystères qui se prennent à partir de la Vérité, cela appartient à l'ancien et au nouveau.  L’homme est dans le temps, il n'est pas dans le Principe.

                                                         BERESHIT RABA, chapitre 2

La création de la femme


DIEU réfléchit, se demandant d'où il créerait la femme.   DIEU dit : 


  "Je ne la créerai pas de la tête      
 pour qu'elle ne soit point orgueilleuse, 




      ni  de l'oeil         
 pour qu'elle ne soit point cligneuse, 




      ni  de l'oreille     
 pour qu'elle ne soit point écouteuse, 




      ni  de la bouche 
 pour qu'elle ne soit point causeuse, 




      ni  du cœur       
 pour qu'elle ne soit point envieuse, 




      ni  de la main     
 pour qu'elle ne soit point toucheuse, 




      ni  du pied         
 pour qu'elle ne soit point coureuse, 

mais je la créerai d'une partie cachée du corps, d'une partie couverte, même quand l'homme est nu"  

(donc une partie intérieure à la signification sponsale de la nudité de l'homme).



Et à chaque membre qu'il créait en Eve,   DIEU disait  : 


"Que la femme soit réservée, que la femme soit cachée, que la femme soit modeste".
et malgré cela, le livre des Proverbes dit :   "Vous avez détruit tous mes desseins"   (Proverbes 1,25)

                                                       BERESHIT RABA, Chapitre 17

L’homme et la femme



On demanda à rabbi Joshua  :


*
 "Pourquoi l'homme sort-il la face vers le bas et la femme la face vers le haut ?"



  Il leur dit :  "l'homme regarde le lieu de sa création, la terre (il est tiré de la terre), et



  la femme regarde le lieu de sa création, le ciel (elle est tirée de la dimension intérieure  

et cachée).


*
"Pourquoi la femme a-t-elle besoin d'être parfumée et l'homme non ?" 



  Il leur dit : "Adam a été créé de la terre et la terre ne dégage jamais d'odeur".


L'Amour précède la terre, l'Amour ne vient pas de la terre, l'impératif absolu de l'amour précède. Les femmes comprennent intérieurement, lorsqu'elles apportent des parfums le troisième Jour à la Résurrection,  que le corps de JESUS vient du ciel. Du reste, le corps de JESUS vient de la femme, et la femme est créée du ciel, tandis qu'Adam est créé de la terre.


Dans la manière dont l'homme, dans son corps, va rejoindre la femme, dans son corps, dans  l'union sponsale, il y aura des enseignements à ce sujet. Le Saint Père va reprendre toutes ces traditions orales, ce qui l'amène à en faire une phénoménologie pratique, il ne prendra plus du tout ce langage symbolique.


*
"Pourquoi la voix de la femme se répand-elle, et non celle de l'homme ?" :



Voici une comparaison :   "Si tu remplis une marmite de viande, aucun bruit ne s'entend, mais dès que tu y mets un os, un bruit se répand                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       

            *
Pourquoi l'homme est-il facile à séduire et non la femme ?"



Il leur dit :   "Adam a été créé de la terre, or dès que tu jettes sur la terre une goutte d'eau, la  terre est humectée. Eve a été créée d'un os, or, même si tu trempes un os dans l'eau, des jours nombreux, l'os ne s'humecte pas".


C'est symbolique, mais on sent qu'il va y avoir, dans la manière dont le corps de la femme réagit par  rapport au corps de l'homme, par le fait même qu'elle soit tirée de l'os caché, un enseignement qui doit s'intégrer  dans "l’'ethos" du corps humain (dans l'éthique structurelle).

L'ENSEIGNEMENT DU PAPE


Tout l'enseignement du Pape sur la signification intérieure, cachée, du corps sponsal

constitue une véritable révolution historique, culturelle et prophétique. 



Il a remis à jour une sagesse perdue, qui existait avant, un peu voilée et qu'il a explicitée. Si l'on ne veut pas être impuissant au niveau de notre sexualité, il est nécessaire de voir ce qu'il dit pour  retrouver une sponsalité physique, naturelle et un épanouissement absolu de la dimension sexuée du corps.



Les 6 antécédents midrashiques du Bereshit sont comme des germes cachés dans l'appel à l'amour du corps différencié. Le Saint Père va nous donner la clé pour  "décoincer"  les 6 noeuds, correspondant à la sexualité. Il a eu l'intuition qu'il fallait, dans les derniers temps, donner l'ultime "révélation" et que celle-ci devait porter sur le corps, le corps de l'homme et le corps de la femme. En effet, on peut lire tout  le livre de la Genèse dans cette lumière.



C'est aussi une tradition rabbinique, et il y a de grandes discussions chez les rabbins sur ce fait que la première lettre de la révélation est un  "Beit".



Le "Beit"  s'écrit ainsi en lettre cursive rabbinique :    

                        "Au Commencement"      (Genèse I,1)    s'écrit ainsi :



(Beit, Rech, Aleph, Shin, Tav) :  


Sachant que chaque lettre, mot et phrase, en Hébreu, se lit de droite à gauche, les rabbins y lisent la clôture de l'intimité  (donc, on ne regarde jamais en arrière), et l'ouverture à l'infini.

Le "Beit", c'est l'amour réussi entre l'homme et la femme et il débouche sur le  "Aleph"  ( Berashit bara) c'est-à-dire sur la connaissance de DIEU ; et ce, à trois reprises !

DIEU n'a pas voulu que la "révélation de lui-même en tant qu'AMOUR INCREE, ETERNEL"  passe en dehors de la révélation sur l'amour réussi entre l'homme et la femme.



Tout le récit de la création et toute l'Ecriture sont là pour montrer ce qu'est l'amour réussi entre l'homme et la femme :  il va de l'avant, il est ouvert à l'infini, il implique la clôture de l'intimité, et la complémentarité. A partir de cet amour réussi,  on peut comprendre ce qu'est "le mystère de la très sainte Trinité"  et donc, "le mystère de DIEU"  :  les deux sont indissociables.



En commentant quelques midrashs et les 6 jours de la création, nous entr'apercevons une lumière sur la signification sponsale et donc, sur la manière dont, intérieurement, la femme doit, au grand sens, vivre sa féminité et l'homme sa masculinité.



Par exemple  "Au Commencement, DIEU créa le ciel et la terre"


Le ciel et la terre : on en a parlé dans les midrashs quand on a vu pourquoi la femme regarde vers le ciel et l'homme vers la terre.


Au 4 ème jour, il y a le soleil et la lune, et puis les éléments d'en-haut et d'en-bas : c'est normal puisqu'il y a l'air, l'eau, la terre et le feu, et puis, l'unité de tout, cela dans le 5 ème jour, où la fécondité apparaît - fécondité différente du côté de l'homme et du côté de la femme.

                          Tout le récit de la création est une indication sur la manière avec laquelle, normalement, je me dois de porter ma masculinité, ou ma féminité. 

                          La signification sponsale du corps fait qu'il ne m'aime pas comme moi je l'aime, puisque c'est une manière complémentaire ; il n'y a pas d'égalité, pas de similitude du côté de la sponsalité. 


C'est ce qui explique cette clôture de l'intimité, ce secret, le fait que l'on porte, intérieurement et intégralement, la signification naturelle de l'amour dans notre corps, cette ouverture vers l' infini, c'est-à dire vers le divin, qui débouche sur l'adoration du "Aleph".
ANNEXE  II

LES PORTES D'ENTREE A LA SPONSALITE



L'union entre l'homme et la femme peut se réaliser par le point de vue de :


* L'EAU (c'est la vie)            : 
une seule âme

                        A travers le corps sponsal, sexué, dans l'étreinte, nous faisons une seule âme, mais dans



la chasteté absolue. Quand j'étreins l'époux, quand j'étreins l'épouse, j'ai l'impression



spirituellement d'être à l'intérieur de son âme ;  il n'y a plus qu'une seule âme, il y a une



liquéfaction, on se fond l'un dans l'autre, mais c'est chaste : 



La cause exemplaire, c'est saint Joseph


* LA TERRE

           :
une seule chair






Anne et Joachim


* L'AIR

           :
un seul esprit, une seule contemplation


La VIERGE MARIE a épousé le CHRIST, et le CHRIST a épousé la VIERGE MARIE à



la Croix, par la médiation des corps, parce qu’ils n'ont eu qu’une seule contemplation. 



A la Croix, ils ont tout les deux contemplé le PERE : c'est là qu'il y a eu mariage.


* LE FEU

           :
un  seul cœur


Il y a donc des portes d'entrée à la sponsalité, et il sera très intéressant de voir comment  la très sainte VIERGE MARIE  est entrée dedans ; ainsi, nous verrons la manière parfaite d'y entrer nous mêmes.



Du point de vue "méthodologique", il faut trouver un mode d'emploi contemplatif de la sponsalité, et pour cela, il faut vivre intérieurement la signification sponsale.


Comment vivre  dans mon corps" à travers  "le corps de mon conjoint   ?
1. L'agilité



Il faut une agilité extraordinaire dans l’amour.


JESUS ressuscité dans Son corps, est tellement agile qu'Il peut être dans tous les lieux


en même temps, dans tous les tabernacles, dans tous ceux qui Le reçoivent.


Il est sacramentellement présent : C'est l'agilité de l’amour.


Il est présent, partout où Il aime, physiquement, avec une agilité incroyable !

2. La subtilité



La subtilité est ce qui permet à une lumière de pénétrer une autre lumière.


C'est ce qui permet à JESUS de passer à travers les portes du cénacle, sans les abîmer,


avec une très grande délicatesse, une profonde compassion et un très grand silence.


La subtilité est très silencieuse. Vous réalisez que votre conjoint est en vous, sans savoir


ni pourquoi, ni comment, ni depuis quand il est là, contrairement à vos habitudes.

 3. La luminosité



Quelqu'un de très profond, du point de vue de l'intimité de l'âme, rayonne.


Le bouddhiste, normalement, est rayonnant ; l'hindouiste, le gourou, celui qui fait du


spiritisme, rayonne de lumière, même si les entités de lumière ne sont pas tous des 


bons esprits de lumière.



Le sommet de la luminosité est la transfiguration.


Lorsque vous vivez très intimement, quand vous êtes sensible à ce qui unifie votre 


conjoint, à tout ce qui lui est intime,  vous commencez à vous rapprocher du mystère


de la très sainte Trinité, de cette délicatesse des jardins secrets de l'Assomption.


C'est la raison pour laquelle  vous ne faites pas "la messe sponsale", en cinq minutes

            Vous y mettez toute votre âme, pour atteindre l’unité des deux.

4. La satiété



Votre béatitude :


c'est de vous oublier, de ne pas vous plaindre, de ne pas gémir, de pardonner



Votre bonheur :


c'est d'être "ajusté", tout proche de votre conjoint, tout adapté, 


c'est d'être "à l'intérieur" de votre conjoint, de vivre intimement ce qu'il vit;


Vous êtes comblé (e). Vous ne recherchez rien d'autre que cette satiété.

5. L'impassibilité



Vous êtes capable de sortir de "vos souffrances", de "vos blessures", de tout


ce qui vous fait mal. Vous pouvez alors entrer dans le point de vue de l’amour qui


implique toujours l'héroïsme, le pardon. Vous vivez dans la mémoire de votre conjoint


et non dans votre mémoire :




"Vous ferez ceci en mémoire de Moi"

LES QUALITES DES CORPS GLORIEUX



Grâce à l'enseignement que nous allons approfondir, nous pourrons faire un parallèle avec les qualités béatifiantes des corps glorieux. 



Tout cela est très lié à la signification sponsale du corps, puisque le corps ressuscité est  un corps qui est "possédé" par la victoire de l'Amour sur tout, c'est la Gloire, et elle passe par la sponsalité.



Il y a une correspondance directe entre les déblocages du corps dans sa dimension sexuée et les qualités des corps glorieux. Les qualités des corps glorieux sont :




Agilité,  subtilité,  luminosité,  satiété,  impassibilité


Quelqu'un qui est bien dans son corps, masculin ou féminin, sera agile, il aura une subtilité, il aura un dégagement de lumière, une transfiguration, une impassibilité, il aura une satiété qui les récapitulera  tous, il ne pourra pas en avoir plus, et il sera totalement en dehors de la souffrance. 



La souffrance apparaît quand je refuse que l'Amour soit victorieux de tout, dans l'usage que  je fais de mon corps, par rapport à celui que j'aime d'un amour bien incarné. 



Celui qui est coincé dans sa sexualité, c'est celui-là qui souffrira, qui sera dans les ténèbres,  qui ne sera jamais repu, qui sera lourd.

LES QUATRE ELEMENTS EN CORRESPONDANCE 

AVEC LES QUATRE MODES DE L'ADORATION



En sagesse classique, vous savez que l'eau, la terre, l'air et le feu  sont les éléments qui

composent le corps ; d'où la correspondance possible à faire avec les quatre modes de l'adoration :


1.
l'adoration religieuse


l'eau

2. 
l'adoration naturelle 


la terre


3.
l'adoration chrétienne


l'air

4.
l'adoration en esprit et en vérité
le feu


L'eau, la terre, l'air et le feu sont les 4 éléments qui composent le corps.



La "sponsalité" se voit toujours dans 4 dimensions.

LES STRUCTURES INTERNES QUI SOUS-TENDENT LE SACREMENT DE MARIAGE



La manière dont nous nous aimons, homme et femme, dans l'unité des deux, est une révélation sur ce qu'est l'Amour au sein de la Sainte Trinité :



DIEU   est   UN,   Père,  Fils  et  Saint Esprit.



Le Saint Père va prendre ce plan dans sa phénoménologie  :  il va structurer les premiers moments de son commentaire sur  la solitude, sur la dimension de la solitude dans notre corps sponsal, ce qui structure fondamentalement le cœur de l'Homme, qu'il soit homme ou femme. Puis il abordera  d'autres aspects :  la nudité,  l'unité  et le don.


Le mariage chrétien va nous dévoiler la manière dont DIEU  UN,  Père, Fils  et Saint Esprit va prendre  la SOLITUDE, la NUDITE et le DON, dans l’unité SPONSALE, entre l'homme et la femme grâce au sacrement de mariage.


La matière du sacrement de mariage consiste dans l'amitié incarnée entre l'homme et la femme,  selon une maturation humaine assurée.  Il faut arriver jusqu'au 20ème degré de l'amour sur les 33 pour que commence à apparaître une amitié humaine incarnée. 

La matière du sacrement de mariage se trouve dans un amour humain sain, où l'humain est présent, où toute la personne est présente dans l'homme, dans la femme, et dans leur communion mutuelle.


En ce qui concerne  la forme du sacrement,  nous parlerons de la présence substantielle divine que l'on trouve dans la matière (exactement comme elle paraît dans la matière que sont l'hostie et le vin consacrés où l'on trouve  "la présence réelle du CORPS RESSUCITE DE JESUS"  qui spire l'Esprit  Saint). Dans le sacrement de mariage, c'est dans la matière du sacrement, donc dans "l'unité sponsale des deux" que l'on va trouver la présence réelle de ce qui actue la sponsalité à l'intérieur de DIEU, la très sainte Trinité.

LES QUATRE ACTUATIONS SPONSALES


1.
La très sainte  Trinité s'actue au niveau sponsal quand l'Epoux (la première Personne de la Sainte Trinité)  et l'Epouse (la deuxième Personne)  s'unissent pour faire qu'il y ait L'UNITE DES DEUX, d'où émane l'Esprit Saint.  

L'Acte sponsal de la très sainte Trinité, c'est l'Esprit Saint, c'est la Spiration qui est la Présence réelle de ce qui actue la sponsalité à l'intérieur de DIEU


Le Père prend le rôle de l'époux, le Fils prend le rôle de l'épouse, et, dans cette contemplation,   dans cette communion des Personnes, Ils ex-pirent, Ils re-spirent l'UN dans l'AUTRE, Ils a-spirent l'UN  et l'AUTRE, Ils con-spirent, Ils in-spirent : Expiration, respiration, aspiration, conspiration, inspiration. 


En fait, il n'y a que spiration, celle de l'Esprit Saint. Cette advenue éternelle de l'unité de l'Epoux et de l'Epouse, qu'est l'Esprit Saint est présente réellement dans la  matière du sacrement de mariage lorsque l'on actue : telle est la première présence divine que l'on peut adorer directement, concrètement, réellement, dans  ce lieu de l'unité sponsale.

             2.
La deuxième actuation sponsale est  l'Incarnation. 


Vous voyez bien que la deuxième Personne de la très sainte Trinité, le FILS, le VERBE,   c'est  l'aspect féminin  en DIEU, c'est l'Epouse. 

  
Donc, quand l'Epouse,   le FILS DE DIEU, va s'incarner, c'est la féminité sponsale en DIEU qui va  épouser la masculinité au niveau de la chair dans l'Incarnation :   c'est aussi un Mariage.


Cet ACTE  même de  l'INCARNATION se trouve donc présent dans l'union sponsale sacramentelle. Cette espèce de mariage étonnant du VERBE INCARNE, cet instant de l'Incarnation,  c'est un Mariage entre DIEU et l'Homme, qui a pour fruit  le MESSIE,   l'OINT qui est l'Onction sponsale de la réunion totale substantielle entre le divin et l'humain.


Avant la création du monde, parmi les 6 éléments, CELUI qui est dans le Bereshit, EST PRESENT.

           3.
La troisième actuation sponsale, c'est l’union du CHRIST et de l'Eglise qui donne le CORPS MYSTIQUE.  Le CHRIST est l'Epoux. L'Eglise est l'Epouse. 


Quand le CHRIST et l'Eglise expirent dans l'unité des deux,  c'est l'advenue actuelle en ACTE du fruit de l'unité des deux :  
comprenons le CORPS MYSTIQUE DU CHRIST.



A chaque fois que nous actuons la messe sponsale,  nous produisons et nous sommes en  présence actuellement, efficacement (car tout sacrement est efficace par lui-même) de cette Procession  en acte du Corps Mystique du CHRIST.  C'est savoir que le CHRIST et tous ses membres sont UN dans le  moment où vous ACTUEZ  :   c'est cela que vous rejoignez, et, en le rejoignant, vous en prolongez et faites surabonder la fécondité qui lui est propre.

           4.
Autre structure de la présence sacramentelle :  Le nouvel ADAM et la nouvelle EVE par lesquels nous rejoignons l'advenue du temps jusque dans l'Eternité, et de l'Eternité dans le temps :  c'est le mystère de l'Assomption où les deux ne font plus qu' "une seule chair glorieuse".



Voilà les quatre présences réelles que nous avons dans le sacrement de mariage.



Dès que vous vous engouffrez dans ce sacrement, vous vous nourrissez de l'actuation de ces quatre sponsalités,  en même temps, votre unité sponsale à vous, laquelle réalise au fond la cinquième qui fait l'unité entre toutes les actuations sponsales :  voilà la vocation du mariage.



Si ces quatre sponsalités-là ne viennent pas de nous, les unifier toutes dans votre unité sponsale, cela vient du sacrement de mariage. C'est pourquoi le sacrement de mariage doit être VECU avant le retour du CHRIST, parce qu'il est récapitulateur. Et c'est pourquoi le Pape soulève le voile sur  ce sujet, parce que l'on ne peut pas le vivre si ce n'est pas dévoilé.

LES CINQ MODALITES SPONSALES DE LA TRES SAINTE VIERGE MARIE



La Sainte VIERGE MARIE portait son corps féminin tellement intérieurement, de manière tellement intègre, et dans une telle plénitude de grâce, qu'elle a vécu parfaitement de toutes les modalités de l'expression sponsale de son corps de femme.



Nous ne développerons pas ici le mystère de L'IMMACULEE CONCEPTION, parce que c'est le fondement de tout et qu'elle ne l'a pas actué personnellement, puisque c'est  'le fruit d'une actuation de son père et de sa mère'.  Il faudra plutôt rechercher concrètement comment son corps agit,  ou se laisse agir, dans les différentes épousailles qu'Elle a connues :







MARIE, épouse de l'Esprit Saint

C'est le mystère de MARIE REINE

MARIE, épouse du CHRIST      

C'est  le nouvel Adam et la nouvelle Eve

MARIE, épouse de Joseph


MARIE a connu  un vrai mariage humain

MARIE, épouse du PERE


MARIE est épouse jusque dans son corps







puisqu'elle produit l'engendrement du Fils dans 







sa propre chair


Il faut regarder comment le corps féminin différencié de la VIERGE MARIE, dans son UNITE, avec toute son intégrité de femme (donc sa contemplation, toute sa potentialité d'amour, toute sa psychologie, toute sa force de vie) vit et réalise  une seule chair  avec le Père, avec le Christ, avec saint Joseph et avec l'Esprit Saint. 



La chair de la très sainte VIERGE MARIE fait quelque chose, et cela va nous donner une indication pratique sur la manière de vivre la sponsalité. Il y aurait un gros travail à faire à partir de cela.

ANNEXE   III





COMMENT LIRE LE LIVRE DE LA GENESE



"Le livre de la Genèse" est un livre absolument extraordinaire, qu'il faut avoir lu, et notamment les 11 premiers chapitres qui sont la lecture de base.



C'est la grande trame qui va commander toute la REVELATION. 

Tous les secrets, qui vont se développer plus tard dans la Bible, sont contenus dans ces 11 premiers chapitres du livre de la Genèse. Ils ne sont pas une révélation littérale sur l’histoire de l'humanité, ils sont une vision révélée par DIEU sur sa manière de regarder l'humanité dans son pèlerinage terrestre.

Par exemple, à propos d'Adam et Eve, nous pouvons nous demander s'ils ont vraiment existé,



... et si le premier homme s'appelait bien Adam, ... et la première femme Eve.

Nous ne savons pas si le premier homme s'appelait Adam, même si l'Ecriture nous le cite. Pour s'appeler Adam, il aurait fallu que quelqu'un lui donne ce nom, et qui pouvait donner un nom à Adam ?

Mais Adam a quand même donné son nom à la femme :  "Alors Adam l'appela Eve parce qu'elle était  la mère des vivants". Mais, ce n'est pas un nom au sens où l'on se prénomme Bruno, Patrick ou Frédéric.


"EVE" veut dire simplement qu'elle est au-dessus de  tout ce qui est créé dans le monde, et  qu'elle est la mère de la vie .   

C'est la grande structure, la grande révélation. DIEU passe par la grâce originelle et donne à Adam cette espèce de connaissance qui lui fait comprendre que la femme est la matrice de la vie sur la terre.



Nous ne pouvons dire que la Genèse soit un livre historique, en ce sens que la Bible nous  décrirait exactement comment il y a eu Caïn, puis Abel, puis le Déluge, puis la Tour de Babel :  ce n'est pas historique au sens fort.

Certains protestants vous diront que c'est historique, d'autres, au contraire, comme Bultman et  Barthe, vous diront que c'est purement mythique. C’est qu’il y a beaucoup de mythes dans l’histoire de l'humanité, et la bible n’en serait qu’un exemple parmi d’autres.  


La doctrine apostolique dit que ce n'est ni l'un ni l'autre  :  il y a quelque chose de réel, historiquement mais la description  matérielle qui est donnée n'est pas nécessairement conforme à ce qui s’est passé. C'est en effet à travers un langage archaïque que DIEU a donné la révélation de tout ce qui se passe à l'intérieur de l’histoire.


Aujourd'hui, on regarde le décryptage de la Genèse à partir de l'informatique, et l'on s'aperçoit qu'il y a, dans ces premiers chapitres, tous les développements de la future loi de la THORA, et que la plus minime des choses de la révélation y est présente, même dans des détails bien précis.


Mais, tel que cela nous apparaît ici, ce n’est pas encore le cas ; voilà pourquoi on qualifiera ce  récit de "protohistorique".


Quand nous disons que "DIEU créa le ciel et la terre", cela veut dire qu'il y a une  intervention créatrice de DIEU pour que le monde ait une origine. Comme nous ne pouvons pas remonter  à l'infini dans le temps pour voir une origine à ce qui existe, cela nous est révélé. 

Mais, sur la manière dont DIEU l'a fait, nous ne sommes pas obligés de croire qu'Il l'a fait en sept jours.  De même, dans le récit de la création de l'homme et de la femme, nous ne sommes pas obligés de croire  qu'il y ait eu une opération chirurgicale pour qu'il y ait la naissance de la femme.



Néanmoins, à travers les deux récits de la Genèse,  un récit par la parole au chapitre I, et un récit par le geste au chapitre II, il faut percevoir que quelque chose de réel est révélé sous ce langage. C'est ce que nous allons tenter de voir.



La seule chose à laquelle nous sommes obligés de croire, c'est que, à l'origine de l'humanité, il y a un seul couple monogène et, que ce premier homme et cette première femme sont créés par DIEU, directement et pour eux-mêmes.

             
Nous remarquons qu'au fur et à mesure que se prolonge la reproduction de l'humanité,  le capital génétique s'appauvrit, alors qu'Adam et Eve possédaient en eux, au niveau du capital génétique,  toutes les richesses potentielles de l'humanité à venir.



C'est une perspective intéressante de mettre en parallèle les 11 premiers chapitres de la Genèse  (récit protohistorique), avec le prologue de l'évangile de saint JEAN, car l'un et l'autre sont  comme une grande vision sur l’histoire de l'humanité, dans son déroulement historique, mais l'un est à la lumière du DIEU CREATEUR, et l'autre à la lumière du DIEU REDEMPTEUR,  le Verbe incarné. 



Les 11 premiers chapitres de la Genèse montrent que l'humanité va connaître de très grandes étapes :  
1.
les origines de l'homme

                          
2.
la lutte fratricide entre Caïn et Abel

                          
3.
les Fils de DIEU et les filles des hommes - les Patriarches

                            
4.
le Déluge, qui représente une dégradation invraisemblable, et, en même temps, une Alliance à travers une ARCHE  :  NOE  est le premier messie




5.
la Tour de Babel : c'est-à-dire la grande prévarication de l'humanité. Nous vivons aujourd'hui cette grande étape finale qu'est la Tour de Babel

LES CINQ MANIERES DE LIRE LA BIBLE



Prenons, comme exemple, cette phrase  :


"Au Commencement, DIEU créa le ciel et la terre. Or, la terre était informe et vide, 


"et les ténèbres couvraient l'abîme. L'ESPRIT de DIEU planait sur les eaux. 


"DIEU dit :"Que la lumière soit, et la lumière fut"
1.
Cette phrase peut être interprétée  littéralement.

Quand DIEU créa le ciel et la terre, et tout le monde angélique et cosmique, Il créa, en même temps, la lumière en prononçant une parole :  "Que la lumière soit", et la lumière EST.

Ici, le fruit de l'acte créateur se termine à la lumière, cette fameuse lumière qui, d'après Aristote, est la lumière qui actue tout le diaphane cosmique.

2.
L'interprétation morale est la suivante :


Quand DIEU créa le ciel et la terre, et notamment l'être humain qui est ciel et terre, puisqu'il est à la fois esprit et chair, DIEU dit, en même temps  "Que la lumière soit" : c'est-à-dire qu'il y a en l'homme, cette petite lumière de la conscience, cette lumière de DIEU  "qui illumine tout homme venant en ce monde".

3.
L'interprétation prophétique :


A l'intérieur de la Création, DIEU fait tout dans la lumière de Son Verbe.

Dans cette phrase "Que la lumière soit, et la lumière fut, et DIEU vit que la lumière était bonne, et DIEU sépara la lumière et les ténèbres", c'est tout le mystère du CHRIST qui est exprimé là.

Toute la création est faite pour le CHRIST qui est la LUMIERE du monde.

4.
L'interprétation anagogique :


C'est de comprendre que DIEU, à travers la création, exprime un mystère de lui-même, et puisque  le premier acte créateur de DIEU, c'est la LUMIERE, non  pas une lumière statique, mais une lumière de Fécondité éternelle dans l’ordre de la lumière. Ce qui est révélé ici, pour ainsi dire, c'est la Procession éternelle du FILS comme "Lumière, née de la Lumière, éternellement".
5.
L'interprétation métaphorique, anagogique et mystique :


C'est de dire que toute la création est en fonction de la lumière de la gloire, de l'introduction de la lumière dans la vision béatifique et de la séparation d'avec les ténèbres.

L'anagogique peut parfois se décomposer, ainsi que le mystique :


* anagogique,
      c'est direct, vertical, et nous révèle le mystère des mystères au sommet,


* mystique, 
      c'est la manière dont nous vivons du mystère des mystères dans notre vie de sainteté,


* métaphorique,     c'est l'aspect prophétique, mais ça peut être aussi mystique.



Les rabbins disent que chaque parole, chaque lettre, chaque phrase de l'Ecriture comporte  353 interprétations homogènes, c'est-à-dire, convergentes, cohérentes.



Le TALMUD est plus du côté prophétique, messianique de la Bible.

Ce que nous faisons ici, c'est plus une interprétation mystique, c'est-à-dire comment, à partir de là, DIEU nous révèle comment nous pouvons vivre divinement dans le sens de la SAGESSE de DIEU pour atteindre la vision béatifique directement.



Nous verrons comment l'IMMACULEE CONCEPTION a vécu cela, comment JESUS a vécu cela, et comment le Corps Mystique vit de la grâce.

DANS LE PRINCIPE   :    les  4  "EN ARXE"

1.
"Au Commencement DIEU créa le ciel et la terre"              (Genèse I,1)


Ce n'est pas "Au Commencement", c'est  "DANS LE PRINCIPE", en grec "En Arxe".



C'est le même  "Dans le Principe", que l'on retrouve dans le prologue de l'évangile de saint Jean, dans le livre des Proverbes, et dans la première épître de saint JEAN.

2.
Dans le prologue de l'évangile de saint JEAN, on lit  "Dans le Principe était le Verbe"

3.
Dans le livre des Proverbes  (8,22-31) :



"DIEU M'a créé dans le Principe de son œuvre,



"avant ses œuvres les plus anciennes,



"dès l'éternité, Je fus établi,



"dès le Principe, avant l'origine de la terre.



"quand les abîmes n'étaient pas, Je fus enfanté,



"quand n'étaient pas les sources aux eaux abondantes,



"avant que fussent implantées les montagnes, Je fus enfanté ;



"avant qu'Il eût fait la terre et la campagne,



"et les premiers éléments du monde,



"quand Il affermit les cieux, J'étais là,



"quand Il traça un cercle à la surface de l'abîme, 



     (c'est-à-dire, quand Il mit la marque de l'Eternité dans le Cosmos, 



    comme une espèce de trace de DIEU, d'image de DIEU)



"Quand Il condensa les nuées d'en-haut,



"quand se gonflèrent les sources de l'abîme,



"quand Il assigna son terme à la mer,



"  - et les eaux n'en franchiront pas le bord-



"Quand Il traça les fondements de la terre,



"J'étais à ses côtés comme le maître d’œuvre



"Je faisais ses délices jour après jour,



"M'ébattant sur la surface de la terre,



"et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes."



C'est quelqu'un qui est CREE, donc ce n'est pas le CHRIST, puisque le CHRIST est "engendré, non pas créé".    Serait- ce MARIE  ?.  

D'après les Midrashs, l'on peut penser qu'il s'agit du fameux TRONE de DIEU, la fameuse Arche d'Alliance, la Thora, les six choses qui sont créées par DIEU, dès l'éternité, avant la création du monde.

Ces 6 choses que nous avons vues sont toutes des symboles du Mystère de l'IMMACULEE CONCEPTION :  

Le mystère d'Israël est un mystère de la Femme, Israël étant toujours représenté symboliquement comme une femme, comme l'Epouse : c'est la Thora, donc, l'amour de DIEU et l'amour de l'homme, en une seule réalité.

4.
Dans la première épître de saint JEAN   (1, 1-3)



"Ce qui était dans le Principe,



"ce que nous avons entendu,



"ce que nous avons vu de nos yeux,



"ce que nous avons contemplé,



"ce que nos mains ont touché du Verbe de vie,



"nous vous en rendons témoignage



"et nous vous annonçons cette vie éternelle".



Comment voulez-vous comprendre le  "ce que nous avons vu dans le Principe"  ? Saint JEAN ne veut-il pas parler de LA VIERGE MARIE, lui qui est resté avec la Vierge Immaculée pendant 20 ans, de la Croix jusqu'à l'Assomption ? L'Immaculée lui a été donnée par JESUS : c'est incroyable ! Et  l'IMMACULEE s'est donnée à lui. Mais, quand on se donne à quelqu'un, on donne ce que l'on est.

MARIE s'est révélée telle qu'elle était, et avec tout ce qu'elle avait. Et il a pu rentrer, et faire rentrer, précisément, tout le Corpus de l'Eglise à l'intérieur du mystère de la plénitude de grâce. 



L'enfantement de l'Eglise s'est produit là.

 

Il serait intéressant de mettre en parallèle ces 4 "dans le PRINCIPE",  de passer de l'un à l'autre, pour essayer de voir quel est ce Principe, cette espèce de sainte Matrice, cet engendrement, cette émanation, cette reproduction, si je puis dire, de la très sainte Trinité, dans la création :  c'est le mystère de la grâce


Le grand Principe, c'est quoi ?    "Dans le Principe", il y a la Paternité de DIEU. Mais saint JEAN dit que ce "dans le Principe", il l'a touché. Peut-on dire qu'il a touché le Père ?

On peut toucher le Père par la foi, mais le Père se touche aussi dans ce fait que, quand JESUS est crucifié,  le CHRIST devient le Père de toute l'humanité.  

Toute la Paternité divine qui engendre un Verbe, un Fils, se trouve ici dans le mystère de la Croix.



C'est pourquoi nous pouvons dire le NOTRE PERE  de trois manières différentes :

LES TROIS MANIERES DE DIRE "LE NOTRE PERE"

1.  D'une manière naturelle, en ce sens que quand DIEU vous crée, Il crée le fait que vous existez et

Il est votre Père quand Il crée votre âme spirituelle, à la conception.


Donc, vous pouvez dire "NOTRE PERE" en plénitude de vérité, en regardant DIEU, le DIEU unique, le DIEU Créateur qui vous a donné la vie. 


A ce moment-là, le PERE, c'est la très sainte Trinité toute entière.

2.         Une deuxième manière :   Quand vous vous adressez à JESUS CRUCIFIE qui vous donne la vie dans la grâce,   quand vous rentrez à l'intérieur de Jésus Crucifié et Glorifié, vous pénétrez à l'intérieur de son Cœur, à l'intérieur du mystère de sa Résurrection.


A ce moment-là, vous êtes entièrement recréé, vous êtes une créature totalement nouvelle qui vit d'une vie différente, qui est ouverte dans sa racine à l'acte créateur de DIEU dans vos origines, et qui va jusque dans la lumière de la gloire éternelle. Vous êtes entièrement recréé. A ce moment-là, vous pouvez dire à JESUS qu'Il est VOTRE PERE, parce que votre Père, c'est Jésus crucifié et glorifié.

3.
Vous pouvez dire "NOTRE PERE" d'une troisième manière, en rentrant plus avant dans le mystère de la très sainte Trinité, et en faisant ce que le CHRIST fait éternellement, lui, le FILS, le Verbe, quand  JESUS 
s'adresse au Père.



Vous voyez que ce n'est pas la même manière de dire le » NOTRE PERE ». 

Tout le monde peut dire les deux premières manières. Quant à la troisième manière, le prêtre constate que les catéchumènes adultes sont incapables de vivre le NOTRE PERE  en fonction de la première Personne de la très sainte Trinité, avant d'avoir reçu le baptême. C'est très intéressant de remarquer cela, car ça veut dire qu'avant de recevoir le baptême, nous pouvons faire un acte d'adoration naturelle où l'on atteint le mystère du Père, puisque le Père, le Fils et le Saint Esprit sont ensemble l’unique créateur. 


Nous pouvons même faire un acte d'adoration chrétienne en disant à Jésus crucifié  "NOTRE PERE" puisque, à ce moment-là, nous pouvons recevoir des grâces, être entièrement repris dans un acte de foi.

            Car c'est la FOI qui justifie, ce n'est pas le baptême. C'est la FOI qui donne la grâce. 

Abraham a été justifié par la foi. Sarah a été justifié par la foi,  Isaac aussi.


"Etre Justifié" veut dire "être rendu juste" : ça veut dire avoir la grâce.

             Quelqu'un qui a la grâce est quelqu'un qui est regardé comme semblable à DIEU.  


Quelqu'un qui n'a pas la grâce est quelqu'un qui est "en dehors de la justification". 


Mais le baptême va donner quelque chose de nouveau, un caractère, une puissance surnaturelle nouvelle qui permettra de voir DIEU de l'intérieur de la très sainte Trinité, dans une lucidité contemplative permettant de s'adresser au Père comme  Personne subsistante,  distincte de soi,  comme participant à la  Personne du Verbe, du Fils. 

Cette expérience contemplative de distinction personnelle entre soi-même en tant que fils de DIEU, avec l'Unique Fils de DIEU qui est éternellement face au Père, cette lucidité contemplative-là, ce vécu surnaturel, ne s’expérimente de fait qu'avec le caractère du baptême.


Voilà trois manières de dire le NOTRE PERE qui n'ont rien à voir l'une avec l'autre, et qui  sont parfaitement, authentiquement, intégralement chrétiennes, chacune à sa manière. Nous voyons que ce n'est pas la même chose que vous dîtes quand vous vous adressez au  Père créateur, ou quand vous vous adressez à Jésus qui vous recrée, ou quand vous vous adressez à Celui qui  engendre éternellement un Fils avant même la création du monde.


C'est l'Esprit Saint qui nous inspire de dire  NOTRE PERE  d'une manière plutôt que d'une autre.

ANNEXE   IV



Comment DIEU va-t-Il créer la femme ?



Toujours du point de vue de l'amour, DIEU amène les animaux à l'homme et l'homme va nommer les animaux. Voilà la première chose que va faire DIEU pour créer la femme  : vous voyez bien que ce n'est pas un récit historique.


C'est très intéressant de voir comment un homme appelle son épouse : ma puce, ma colombe, mon hirondelle !. Mais, on n'entendra jamais une femme dire à son mari : mon éléphant, mon aigle ou mon papillon !.Dès que l'amour apparaît , il y a tout de suite cette espèce de très grande affection, assumant tout le monde animal de la vie, tout le monde de la sensibilité, tout le monde des harmonies :  tout le monde amoureux, porté par la femme, permet de découvrir derrière chaque animal la représentation, la présence d'une des modalités de nos sentiments affectueux.

L'animalier de l'amour 


On pourrait faire une sorte d'animalier de l'amour, car c'est l'amour qui est exprimé dans ce passage de la Genèse :     c'est la surabondance de l'amour.

*
ma petite puce,               ne serait-ce pas la pauvreté ?  car quelqu'un qui est très pauvre est léger

                                              très humble, il y a une grande agilité dans l'humanité

*     ma brebis,                        ne serait-ce pas de la douceur ?

*     mon petit chat,               ne serait-ce pas la passion amoureuse, le plaisir ?

*     ma colombe,                    ne serait-ce pas la délicatesse ? car on voit cette délicatesse chez les

                                              personnes mariées qui vivent leur Unité de manière contemplative et 






          sponsale.



C'est assez impressionnant de voir que DIEU fait venir les animaux pour créer la femme. Vous voyez bien que ce sont tous les attributs divins de l'amour qui sont derrière. Ce serait un travail très intéressant, symbolique, d'essayer de mettre, sur chaque modalité de l'amour, un animal.



Par exemple :

*
Quand l'amour est présent, ne serait-ce pas le rossignol ?  car quand l'amour est présent, il est toujours chantant.

*
Quand l'amour est plein de force de conquête, ne serait-ce pas le lion ?  car le lion est un animal plein d’irascible.

*
Quand l'amour est tout en souplesse, ne serait-ce pas ma tigresse, ma féline ?

*
Quand l'amour est fervent, ne serait-ce pas ma tourterelle ?



Mais, il y a aussi beaucoup d'autres qualités dans l’ordre de l'amour :




- l'amour est surabondant                      




- l'amour est fécond




- l'amour est véhément                        




- l'amour est ardent




- l'amour est vulnérable                        




- l'amour est efficace




- l'amour est lucide : il implique la pénétration intérieure



Il faudrait voir aussi :




- la pureté de l'amour                           




- le dynamisme de l'amour

       

- la douceur de l'amour                         




- la violence de l'amour



Il faudrait voir aussi à quel animal correspond, dans l’ordre de l'amour :




- la nécessité                                        




- la jalousie




- l'harmonie

                


- l'effacement

 


- l'éternité : c'est l'extase                       




- la profondeur

              
                   - la force d'unité                                  




- la fidélité

Les qualités de la femme



Donc, DIEU apporte à l'homme toutes les qualités de  l'amour à travers les animaux,  "mais, pour un homme, Il ne trouva pas l'aide qui lui fut assortie"    (Genèse 2, 2O)



Cela veut dire que la femme recèle toutes les formes de l'amour en elle. Toutes les formes d'amour dispersées dans la création, dans le monde du vivant, dans le monde animal, symboliquement, sont toutes contenues dans le corps et le cœur de la femme.


"Mais, l'homme, en effet, ne trouva pas l'aide qui lui fût assortie"... L'homme ne trouve pas, en effet, sa femme tant qu'il ne voit pas dans la femme cette plénitude d'Amour qui se révèle à lui. Tant que la femme ne lui ouvre pas son cœur, non seulement au début, mais à chaque fois, que l'on réactualise l'amour, il ne reconnaît pas sa femme.


Autrement dit, il faut que la femme ait cette exigence d'aimer de toutes ses puissances affectives ; à ce moment-là, l'homme apparaît. 

Si la femme trouve que son mari n'est pas viril, cela prouve que c'est de sa faute. L'homme apparaît, dans sa puissance, sa force de don de soi, en plénitude de vérité, de sécurité et de constance, à partir du moment où la femme s'est donnée entièrement à lui,  avec toutes ses forces d'amour. 


La femme est faite pour aimer à fond, sans se retenir, sans analyser, sans regarder, sans avoir cette crainte, ce manque de confiance. Il faut qu'elle ait toutes les qualités de l'amour, et qu'elle s'abandonne complètement ; sinon, l'homme n'apparaît pas et le cœur de l'homme ne se réveille pas, et, ...l'expérience d'amour est un échec.  Je vous renvoie à toutes vos expériences personnelles.

"Alors, le Seigneur fit tomber une torpeur sur l'homme qui s'endormit. Il prit une de ses côtes,

"Il referma la chair à sa place. Puis, de la côte qu'Il avait tirée de l'homme, le Seigneur DIEU

"façonna la femme et l'amena à l'homme. 

"Alors, celui-ci s'écria  : "C'est l'os de mes os, et la chair de ma chair. Celle-ci sera appelée

"femme, c'est-à-dire Isha, car elle fut tirée de l'homme" (Ish).         (Genèse 2, 22-23)

LA SIGNIFICATION DE "ISH ET DE "ISHA"




En hébreu, l'homme s'écrit  ish et la femme  isha.



Le  "aleph" de  isha  désignait l'infini dans l’ordre de l'amour, qui va se concentrer dans le cœur de la femme. Toutes les formes de l'amour viennent se concentrer dans le cœur de la femme et buter sur la révélation de son propre mystère, dans un phénomène qui va provoquer quelque chose de sacré, une ouverture vers le transcendant, l'adoration, l'admiration. Adam n'admire pas, n'adore pas vraiment avant d'être confronté au mystère de la femme, il reste dans l'insatisfaction.




Ish, c'est le "Yod"  et le  "Schin".



Le "Yod"  est la lettre qui exprime le plus le point de vue du principe, de la paternité, de la source, de la matrice, des énergies, de la vie, de l'être.

Le principe, c'est celui qui domine tout, et, en même temps, qui donne la vie, qui a en lui tous les prémices de la vie de toute l'humanité, mais, c'est à travers le "schin" (21ème lettre de l'alphabet hébreu) qui représente le point de vue de la terre humaine, donc de la chair humaine.

LES QUATRE ELEMENTS CONTENUS DANS LE "ALEPH"


Il va appeler sa femme "Isha", parce que le "aleph" représente le point de vue de  l'admiration, le point de vue du silence, aussi à cause de l'admiration, à partir du mystère de  la solitude, mais une solitude habitée par le mystère de l'amour, et cela se fait en présence de l'adoration. Voilà les 4 éléments contenus dans le"aleph".

LE MYSTERE DE LA FEMME


         La femme apporte donc à l'humanité, cette dimension possible de la signification de la solitude de l'homme, car ce qui structure radicalement le cœur de l'homme (et de la femme), c'est la solitude. Du reste, plus on vit cette fusion dans l’ordre de l'amour, plus on se donne et plus on prend conscience que l'on est radicalement seul.  Plus on fait l'unité, plus on fait cette fusion dans l’ordre de l'amour, plus on est seul devant DIEU et plus on adore : c'est extraordinaire, c'est radical dans le cœur de l'homme. Et, nous voilà immédiatement face à la finalité de l'amour qui consiste à vivre d'une charité fraternelle, d'une charité absolument parfaite, où la solitude se conjoint à la charité pour  ne plus faire qu'une seule vie d'Amour. C'est très beau de dire "isha", car la femme est là pour  apporter à l'humanité, dans la communion des personnes, cette nouvelle dimension du silence qui s'ouvre à l'admiration, à l'adoration, à l'étreinte de la finalité suprême de toute la création, dans le silence. Alors, une femme qui n'est pas très silencieuse, je ne sais comment on pourrait appeler l'animal qui est derrière. 

Une femme qui aime beaucoup, qui aime vraiment, ne parle pas beaucoup, ni mentalement non plus.

La femme psychanalyste, si elle n'est que psychanalyste, est incapable d'aimer. Elle ne sait pas ce que c'est, c'est impossible pour elle que cela puisse exister. C'est étonnant.

ANNEXE   V




Depuis le CHRIST, il y a trois grandes attaques successives de Lucifer dans l’histoire de l'humanité  (Don GOBBI). Elles atteignent le corps et l'intelligence, et empêchent l'homme d'adorer. Le premier commandement de DIEU est  "Tu adoreras".

Première attaque contre l'adoration chrétienne :   avec l'Islam




La première grande bataille est venue avec une corruption de la révélation du DIEU UNIQUE, et de l'adoration, avec l'Islam. D'où vient le CORAN ? Ce n'est pas Mohammed qui a écrit le coran, il ne savait pas écrire. C'est  Othman, le troisième calife après  Mohammed qui, vers 660 après JESUS CHRIST, a constitué le coran , dans un ordre des sourates, qui va de la plus longue à la plus courte. D'où viennent ces sourates du coran et que disent-elles exactement ?


Quand on décortique le texte, on s'aperçoit que le coran est une monstrueuse falsification  -historiquement parlant -  (Ce qui n'empêche pas les musulmans d'adorer DIEU et de l'aimer sincèrement).


On parle de la Sainte Vierge MARIE et du CHRIST  SIDNA ISSA dans le coran. Alors, en quoi le coran est-il une attaque ?


                                    A partir du moment où les juifs et les chrétiens n'ont plus adoré, il y a eu une grande persécution, puis est apparue la gnose apocryphe, qui s'est emparée de tout. L'Arianisme, enfin, qui dira que le CHRIST est seulement le rassemblement de toutes les énergies cosmiques, qu'il n'est pas DIEU.  Le Sabellianisme apparaît également assez vite à cette époque      ( c’est une sorte de laïcisation de la très sainte Trinité ).

                                          Cette perte complète du sens du divin, c'est-à-dire, de l'adoration, a provoqué une sorte de choc en retour, d'Attila vengeur, qui fait que l'état d'adoration est revenu, mais à l'état de système, à titre dialectique de combat et de guerre. Donc, ce qu'il y a de très fort dans le coran, c'est l'adoration. Et ce qu'il y a de remarquablement judicieux de la part de la Bête, c'est d'associer l'adoration à la guerre fratricide. C'est anti-révélation, puisque DIEU associe toujours l'adoration à l'amour du prochain.

Dans l'adoration normale, on devient solidaire et responsable de toute l'humanité, et  non pas,  le châtiment de l'humanité.



Donc, la première attaque, c'est de corrompre l'adoration en la séparant de l'amour vrai.

Deuxième attaque contre l'adoration : l'ontologisme




La deuxième grande attaque, c'est 666 ans plus tard avec  Ockam, avec cette sorte d'attaque que l'on appelle "le nominalisme". 


C'est la naissance, dans toute la pensée occidentale, de l'idée que l'intelligence contemplative n'existe pas, qu'il n'y a que l'intelligence discursive. Donc, le point de vue de l'être s'est absorbé dans le point de vue de la vie. Le nominalisme de Ockam, c'est la perte de la vie contemplative. A partir de lui va naître le siècle des lumières, car la vie contemplative est ce qui permet à notre capacité de contempler, de chercher la vérité, de nous mettre face à notre finalité, et de nous orienter vers le dépassement de nous-mêmes.


Si je supprime la dimension de la vie contemplative qui est en moi, c'est-à-dire cette intelligence pure dans sa pointe, cette intelligence métaphysique qui atteint la vérité en étant certain que c'est la vérité, en la saisissant, en l'étreignant, en en vivant, et en s'en nourrissant pour être capable d'aller jusqu'au bout dans l'amour, à ce moment-là, je renferme l'homme dans la "subjectivité transcendantale".


Cette subjectivité transcendantale est née avec Ockam. Elle va être tellement assimilée par la pensée humaine que cela donnera notamment Descartes quelques générations plus tard. C'est une espèce de grande déchéance, après saint Thomas d'Acquin, une grande chute qui fait que, nous subissons,  nous qui sommes en 199O, six siècles de nominalisme, donc six siècles d'ontologisme.


L'ontologisme va expliquer pourquoi l'humanité a construit des structures sociales, des habitudes mentales, des habitudes pédagogiques, les structures économiques, les structures politiques, le langage, la scolarisation, etc..., dans un système de pensée,  précisément, "ontologique". Et le système ontologique revient, tout simplement, à empêcher l'homme d'adorer.


Donc, la deuxième attaque va consister à corrompre l'adoration en l'empêchant d'être contemplative, c'est-à-dire, en l'empêchant d'être adoration.

Après, cela devient une espèce de mystique subjective "religieuse" et apparaît, avec l'ontologisme, ce que l'on appelle "la religion" .

Dans l'ontologisme, sont confondus le point de vue de l'être et le point de vue de la vie. Pour lui, on fait la démonstration de l’existence de DIEU, à partir de l'idée qui est en nous, l'idée "d'être infini". C'est la notion d'infini qui va commander toute la pensée occidentale sur DIEU, à partir d'Ockam. Or, je ne peux pas partir de ma pensée, pour aboutir à un être réel. La vie de ma pensée n'est pas corrélative à l'être dans la réalité.

Je mets devant tout mon idée pour prouver l’existence d'un être réel ? Mais mon idée ne peut être à la base de l'existence d'un être réel, surtout quand il s'agit d'un être aussi extraordinaire que DIEU !


Donc, je reste dans l'immanence de ma pensée, je m'enferme dans mon idée, je reste à l'intérieur de moi-même dans une subjectivité transcendantale, alors que DIEU est le TOUT AUTRE. Et je perds complètement le sens de ce que l'on appelle  l'habitus de sagesse, je perds complètement le sens de la transcendance du Créateur.  Le sens de la transcendance du Créateur est également le sens de l'adoration naturelle.




Puis arrive Feuerbach, qui ouvre l'avènement de l’athéisme contemporain. Il est d'accord avec l'ontologisme quand il dit qu'il y a un Etre Absolu,  un Etre Infini, et que cette démonstration est inrenversable, mais il n'est plus d'accord avec ses prédécesseurs lorsqu’ils disent que cet Etre, c'est DIEU, car, dit-il, c'est à cause de la foi qu’on en est arrivé à affirmer cela. 

Mais qui vous dit que c'est DIEU ?

Moi, je vous dis que vous vous trompez. Puisque vous partez de vous-même, c'est bien le signe et la preuve que cet être absolu, cet être éternel, c'est l'homme. Votre DIEU est immanent à vous-mêmes ? C’est donc que la religion véritable est la religion de l'homme. Ainsi, l'homme est maître de toute sa vie, maître du cosmos, source de l'univers.


Et de cette idée-là vont naître les sept idéologies athées, puisque, après Feuerbach, vont naître les sept têtes du dragon qui crachent des blasphèmes et qui disent que DIEU n'existe pas.

  Troisième grande attaque finale : contre le corps




Il faut faire "sauter" le corps, c'est l'étape de l'Antichrist. C'est ce que l'on a à vivre  : vous voyez que nous devons nous battre contre tout et tous azimuts.



L'Ecriture nous dit dans  l'Apocalypse  "Nul ne peut résister".



Il faut lire l'Apocalypse. Les seuls qui resteront debout seront ceux qui vivent de l'Immaculée, pour l'Immaculée, avec l'Immaculée, comme l'Immaculée, dans l'Immaculée, intégralement. Tous les autres seront balayés. L'Ecriture dit bien qu'il séduira même les élus, et les élus, ce sont les croyants qui vivent des sacrements : ils seront eux-mêmes séduits, par un mystère d'efficacité. Cet "avertissement" est cité cinq fois dans l'Apocalypse.


Parce que le corps est ce qui rend nos activités efficaces ; mais le corps est également ce qui rend notre amour fécond. Le but de l'Antichrist n'est pas de supprimer complètement le corps, mais d'arracher à l'homme la possibilité de rentrer pleinement dans la fécondité du corps :



- dans l'ordre de l'amour,



- dans l'ordre spirituel,



- dans l'ordre de la grâce,



- dans l'ordre de la Rédemption,



- dans l'ordre physique aussi, bien entendu.

Et, toutes les attaques sont contre la fécondité, et c'est sur le corps qui, dès lors, devient le dernier bastion de l'homme à être attaqué.

ANNEXE VI :

 Disposition ou  exemple de préparation lointaine

Le chapelet sponsal

Pour vivre de l’unité sponsale,  la plus parfaite possible, il faut s'y préparer, en faisant


les sept actes d'adoration ou en faisant oraison, ou en  disant le "chapelet sponsal".


Si, tous les jours, vous récitez les quinze mystères du chapelet sponsal, vous aurez des


ailes, du point de vue de l'agilité, la subtilité, la luminosité.


Votre cœur, votre âme, votre corps seront habitués et seront dans la juste perspective.


Le chapelet  de la sponsalité féminine



Vous méditez, à chaque dizaine,   une des modalités de MARIE, de la femme


* première   dizaine : 

Pour la Vierge Marie, c'est l'Immaculée Conception


* deuxième  dizaine : 

Comment la Vierge Marie a vécu dans sa relation avec Joseph

* troisième  dizaine : 

Comment la Vierge Marie a vécu dans sa relation avec le nouvel

                                                   Adam : sa souffrance à la Croix, qui s'est plantée en elle,




 

jusqu'à l'Assomption


* quatrième dizaine :

Comment la Vierge Marie est devenue MERE de DIEU






dans sa contemplation avec le PERE


* Cinquième dizaine :  
           L'Immaculée Conception laisse l'Esprit Saint faire tout ce qu'elle





          est au fond d'elle-même, comme Immaculée Conception.





          L'Esprit Saint rend actuel tout ce qu'elle fait.


Le chapelet de la sponsalité masculine :          Vous méditez :


* première  dizaine :

Le CHRIST  dans l'Incarnation


* deuxième dizaine : 

Le CHRIST et l'Eglise






Que vit le Seigneur dans sa fusion d’amour, dans ce mariage

                                                                avec l'Eglise toute entière pour réaliser le Corps mystique ?






Le Christ vit cela à travers l'assimilation. Il  se laisse

                                                      "assimiler" à travers le sacrement, pour assimiler tous ceux qu'il aime.


* troisième dizaine :    

Comment le nouvel Adam assume la nouvelle Eve, dans le 






mystère de l'Assomption

· quatrième dizaine :     
Comment du cœur cadavérique du CHRIST, en union sponsale

                                                                avec l'Esprit Saint, jaillit l'Immaculée Conception

· cinquième dizaine :              Comment le CHRIST est-il présent dans tous les amours  bénis

                                                 par DIEU, depuis le début de la Génèse, jusqu'à la fin du  monde.

                          * premier AVE
 
Adam et Eve        * 4ème AVE ...  Anne et Joachim

* deuxième AVE
Tobie et Sarah    * 5ème AVE       Marie et joseph



* troisième AVE
Jacob et Rachel  * 6ème AVE    Ste Nathalie &St Adrien etc..



Et vous demanderez, à chaque fois, comment le sacrement opère dans tous ces "vécus" merveilleux. Vous verrez que le sacrement agit pour tous les hommes et devient SOURCE d'une certaine grâce pour tous les hommes.


ANNE et JOACHIM 
sont source d'une grâce totale pour les hommes puisqu'Ils sont source de la Vierge MARIE sur terre. MARIE et JOSEPH sont source de grâces pour toute la terre, tout le cosmos, tous les amours puisqu'Ils sont source de la naissance du CHRIST sur terre (non pas source de la conception, mais source de la NAISSANCE). TOBIE et SARAH sont source de l'enseignement,  de la révélation sur le caractère sacré  du mariage...


� Voir annexe I : quelques commentaires préliminaires des Midrashs rabbiniques.


� Voir annexe III : quelques remarques sur la Théologie biblique.





� Voir annexe IV : la création de la femme, quelques remarques.


� Voir annexe V : corps, intelligence, comtemplation et admiration.


� Voir annexe 6 : exemple de la préparation lointaine par dévotion








